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CHAPITR E 1°r 

P erfectionnements apportés à l'installation 
du remblayage (1). 

A) Surface . 

Les essais poursuivis dans la couche P awon, pendant 
.cinq mois, ayant été concluants, tant a u point de vue de la 
possibilité de remblayer des couches d' inclinaison presque 
nulle (de 0° à 3°) déhouillées par longues tailles chassantes, 
qu 'au point de vue de l'économie de ce mode de remblayage , 
il a é té décidé d'étendre le sys tème de façon à utiliser tous 
les déchets de lavoir, soit environ, 100 mètres cubes de 
schistes par jour. 

Voici, clans l 'ordre oü ils ont été exécutés, les perfec­
tionnements apportés à l'installa tion de surface décrite 
pa r M. l' Ingénieur d·es Mines Del rée (Annales des Jllines 
de Belgique, 19 12, l. XVII , 1ro li v.): 

a) Au lieu de transporter jusqu'à l'entonnoir , au moyen 
.d'une cour roie, les schistes de la tour annexée au lavoir, 

(l ) Ces notes font suite à un rapport de i\l. l'ingénieur d es Mines Delrée qu i a 
.paru dans les Anna les dt s fl!i11es de Belgique ( t. XVII , I re liv.) . 
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on effectue le mélange de l'eau et · du schi ste à la sortie 
même de la trémie de cette tour, en se servant pour cela 
de l'eau refoulée directemen t PF la pompe d'exhau ~e 
(croquis n° 1). 

legende 
Refoulement. exhaurt: ---

Conduites cli'stri6,./trice~ ................ . 

Croquis l. 

dl 
charbtm Cabine de 

K )1( ),k:f NI rembl&ya!le: 

Le mélange est entraîné dans un couloir incliné à 12°, 
qui abo utit à l'entonnoir où s'ajoute la quantité d'eau 
nécessaire . 

Une vanne V est disposée à l'extrémi té de la conduite de 
refoulementrde la pompe d'exhaure. Après chaque repri se, 
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elle est fermée et les eaux sont alo rs dirigées par une bifur­
cation b de la tuyauterie vers le réservoir (ancienne chau­
dière de 25 mètres cubes) installé à un niveau supérieur, 
ou, par l'intermédiaire d'une vanne de sûreté à contre­
poids V2 , vers le réservo ir citern e de 240 mètres cubes 
figuré dans le croquis n° 1. 

Ce perfectionnement a permis d'obtenir un débit de 
sch istes beaucoup plus important : au moins trois foi s plus 
grand que celui qu'on obtenait avec la courroie . 

Il en est résulté qu'avec la même proportion d'eau, la 
pression du mélange à l'extrémité de la conduite devint 
beaucoup plus for te. et permit de re mblayer d'une façon 
parfaite sur une longueur de front de taille correspondan t 
à deux éléments de la conduite de tuyaux, soit de 8 mètres 
au lieu de 4, comme cela se pratiquait auparavant, d'où : 

1 ° Suppression de la moitié du nombre de ch asses d 'eau 
qui se pratiquent avant et après chaque reprise et consé­
quemment grande réduction du rapport du volume d'eau au 
volume de schi stes. Ce rapport est actuellement inférieur 
a 2 : 1 ; 

2° Economie de temps assez considérable. 

b) Ce grand débit de schistes n'a pu ètre utilisé que grâce 
à des soins par ticuliers pour éliminer les pienes de trop 
fortes di mensions ou d'autres objets qui, accidentellement, 
pouvaient tomber dans la fosse à menu brut où puise la 
chaîne à godets du lavoir et qui arrive nt, après l'opération 
du lavage de ce menu , dans la tour a ux schistes . 

Le moyen le plus efficace a consisté à placer dans le 
crible même du lavoir un tamis à mailles carrées de 
60 millimè tres de coté ; le refus, comportant les morceaux 
de plus de 60 millimètres et les corps étrangers qui sont 
de nature à obstruer les conduites, est recueill i et ramené 
au triage. 
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Il est à noter que les schistes du lavoir atteignent 
60 millimètres. Dans la plupart des insta llations de rem­
blayage, on ne dépasse généralement pas 45 millimètres, 
ce qui oblige d'avoir recours à un appareil classeur pour 
éliminer les schis tes qni ont plus de 45 millimètres, les­

quels sont ensuite concassés. 
L'emploi d'une g rille fixe a la sortie des schistes, moyen 

qui se présente tout d'abord a l'es prit, n'est pas applicable 
avec des morceaux de 60 millimètres, si la proportion de 
ceux-ci est assez forte . En efüit, pour faire passer, sans 
obstruction, de tels morceaux a travers cette g rille, g râce 
a un e importante chasse d'eau , il faudrait des barreaux 
écartés de 100 millimètres (trous carrés). Ce moyen se rai t 
évidemment d'une efficacité illusoire, une partie de la con­
duite de tuyaux n 'ayant que 120 millimètres de diamètre. 
En réduisant l'écartement de ces barreaux, il se produirait 
fréquemment des obstructions de la grille, qui donneraient 
lieu a des interruptions dans le débit des schistes. 

Il est év ident que , pour des grains de 30 a 40 millimètres 
an max imum , une grille fixe dont les barreaux sont éca rtés 
de îO millimètres est efficace à la condition que le refus ne 
so it pas t rop important. 

c) Pour pouvoir employer au remblayage tous les schis tes 
prodtiits par le lavoir en un j our, le réservoir ci tern e de 
240 mètres cubes, dont on retire déjà pour les besoins de 
la mine environ 100 mètres cubes, devenait insuffi sant. 
Pour des raisons d'économie de marche de la centra le , 
l 'exhau re ne se faisant qu'à partir de 15 heures, c'est-à-dire 
après l'arrê t de presque tous les moteurs de la surface, on 
ne disposait don c, à 15 heures, que de 140 mètres cubes 
d'eau. Pour y remédie r, on a annexé à ce réservoir un bas­
sin de décantation de schlamms B, constituant un réservoir 
d'enviro n 200 mètres cubes . 

Ces deux réservoirs so nt raccordés à la tuyauterie qui 

(l 
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livre l'eau dans l 'entonnoir; ils peuvent être isolés l'un de 
l'autre, au moyen de vannes. 

d) SIGNALISATION. - Le poste téléphonique du jour, com­
prenant un appareil téléphonique avec appel électromagné­
tique distinct, est installé dans la cabine annexée à la tour 
aux schis tes du lavoir, ou se trouvent également les trémies 
à schistes et la vanne disposées sur la conduite d'eau . 

Un commutateur met hors circuit le téléphone pendant 
1~ remblayage pro prement dit, et la so nnerie, dans les 
intervall es. Le tout est à la portée du préposé à la surveil­

lance· du méla nge. 

B) Fond. 

Ainsi disposée, -l'instàllation de surface suffisait à faire le 
remblayage de trois longues tailles avançant d'un mètre 

par JO UI'. 

Des considérati ons d'ordres divers amenèrent à rem-
blayer, outre la tai lle dans la couche Pawon ....:..... de 
'100 mètres de long ueur et om60 d'ouverture, sans inter­

calation schisteuse - une tai lle dans la couche Charnapré, 
de 110 mètres de lo ngueur e t omgo d'ouverture, avec un 
havage de 0 010~ à 001 10, et en.fin une troisième taille dans la 
couche IV-Pieds, de 90 mètres de long ueur et 1 m20 d'ou­
verture, dont 0 0120 à 0"'40 de pierres . 

A) Condw:te de tuyaux. - La conduite de tuya ux qui 
avait servi à faire les essais dans la couche Pa·won, emprun­
tait sur une longueur de 100 mètres un e galerie qui, diri gée 
suivant l'inclinai son - inverse à cet endroit - de la 
couc he , présentait une pente ascendante de 50 millimètres 
par mètre , sur une longueu r de 60 mètres. 

Quelques obstructions de la conduite, lors des essais, 
ayant montré le point faible de cette disposition qui exi­
geait , pour les éviter, un e propo rtion d 'eau plus considé­
rable, on fut amené à suppri mer cette conduite et à l'insta l-
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1er dans une galerie de la couche Cerisier , légèrement 
descendante sur toute sa long ueur. 

Cet essai de faire remonter le mélange d' eau et de schiste 
sur une pente aussi forte a montré que la chose était prati­
quement possible, mais, au point de vue économique, il est 
évident que cette disposition doit être évitée si faire se peut. 
La conduite principale, de 158 millimètres de diamètre et 
7 millimètres d 'épaisseur , emprunte donc le puits d' extrac­
tion jusqu'à la profondeur de 146 mètres, puis passe dans 
un puits de service. 

Au moyen d' une vanne de remblayage fourni e par la 

Fig. 2. 

Société« Eclair » (fi g . 2), un branchement constituant une 
conduite principale emprun te a 146 mètres la galerie de 
retour d'air général sud de l'étage de 220 mètres et aboutit 
par deux bouxth ays dans la couche Ch::irnapré · sur cette 
conduite vient se brancher, au moyen d ' une va~ ne, au ni­
veau de la couche Pawon, la conduite secondaire de 
120 mill~mètres de diamètre intéri eur destinée à remblaye r 
le chantier de cette couche. · · 
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Dans la couclrn IV-Pieds, la conduite principale venant 
du puits de se rvice emprunte le retour d'air général des. 
chantiers sud de cette couche, puis se bifurque en deux 
branches, l' une suivant le retour d'air du chantier Est et 
l'autre celui du chantier Ouest. 

L'installation de la tuyauterie est donc faite pour 
quatre tailles, dont l'une est, au point de vue du rem­
blayage hydraulique , maintenue en réserve pour le cas où 
un accident quelconque s'opposerait au remblayage de 
l' une des trois autre~. 

La tuyauterie des conduites secondaires qui, au début, 
avait une épaisseur de 4 millimètres seulement, pour faci­
liter sa manipulation dans les tailles mêmes, sera doréna­
vant construite avec des tè>les de 6 millimètres d'épaisseur. 
De cette façon, quand ces tuyaux auront subi une usure de 
2 ou 3 millimètres, ils pourront encore être avantageu­
sement utilisés clans la taille même. 

Organisation du travail. 

Dans ses grandes lignes, le service du remblayage 
hydraulique est organisé de la même façon que celui 
décrit par M. Delrée. Toutefois, à la surface, une seule 
personne suffit pour surveiller l'opération du mélangé de 
l 'eau et des schistes, recevoir et transmettre les signaux, 
et une autre, pour faire le service des vannes de la tuyau­
terie about issant à l'entonnoir. 

Dans le fond, rien n'a ét.é modifié , sauf des questions de 
détail dont il sera parlé dans le mode d'exploitation. 

Résultats. 

Le prix de revient de la main d'œuvre s'établit comme 

suit : 
1. Couche 1 V-Pieds . - Ouverture, 1 m20; puissance 

utile, omgo : 

.i 
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SURFACE . - 2 hommes pendant 2 foi s 2 heures fr. 
.FoNo. - 3 hommes pour placer les tuyaux 

5 » pour faire le barrage dans la 

4 00 
'1 8 00 

taille. 30 00 
4 hommes pour faire le remblai dans la 

taille pendant 2 foi s 3 heures . 16 00 
1 téléphoniste pendant 2 fois 4 heures . 1 00 

Total fr. 72 00 

Cette dépense correspond à une production bru te de 
. 350 tonnes, so it 20 centimes à la tonne. 

2 . Couche Charnaprè. - Ouverture, omgo; puissance 
utile, oms5 : 

La dépense de 72· francs correspond ici à une production 
brute de 375 tonnes, soit 19 centimes à la tonne. 

Dans cette main-d' œuvre, n'est pas corn prise celle de la 
mise en place des tuyaux de la conduite principale ; cette 
dépense, rapportée à la tonne, est insignifi ante. Pour en 
tenir compte, ainsi que des obstructions, extrêmement 
ra res, adoptons pour le prix de revient total de la main­
d' œuvre à la tonne, 21 et 20 centimes. 

Une inclinaison inverse sur une longueur de 40 mètres à 
la partie inférieure de la long ue taille de la couche Pawon , 
n:a plus permis ~'y fair~ le remb_layage hydraulique que 
dune ,façon tr~s 1mparfa1te, ~on~1stant à remblayer , au 
bout d un cer tarn temps, les v01es intermédiaires bosseyées 
uniquement pour se procurer les pierres nécessaire~ au 
remblayage de la taille . 

0~ a donc remblayé la seconde taille de la· couche 
IV-P1ed_s dans laquelle le prix de revient à la tonne est de 
18 centimes. 
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CHAPITRE Il. 

Installations actuelles. 

Les résultats, grâce aux perfectionnements apportésr 
ayant montré , au point de vue de l'exploitation propr: ment 
dite, l' avantage considérable qu'il y aurait à générahser_ la­
méthode de remblayage par l'eau, il a été décidé de faire 
les installations suivantes qui sont actuellement en ordre de­
marche et qui permettront de remblayer six longues tailles. 
chassantes de 80 mètres à 120 mètres de longueur et pro­
duisant environ 600 tonnes par jour : 

a) Au triage, uu concasseur à machoires, fourni pa~· la 
Maison Beer, de Jemeppe-sur-Meure, capable de tr~rter-
15 tonnes de schistes houillers par heure; ces sclustes 
sont concassés à 45 millimètres . 

Le concasseur, qui est mtl par un moteur électrique 
de 25 HP, est disposé de façon à être alimenté, au moyen 
d'un transporteur, par les pierres de triage, et, au moy~n 
d'un culbuteur frontal, par les pierres remontant du pmts. 
et par celles qui peuvent être amenées par wagonnets du 
siège Espérance; ce culbuteur est donc in~tallé à l 'étage 
de 7 mètres qui es t eelui de la recette du_ pmt~ .. 

La planche 3 indique suffisamment la ~1spos1t1on de cette· 
installa tio n. Un crible C portant un tamis à trous ronds de-
45 millimètres, disposé sous le plancher du tria~e et mû 
par un moteur électrique de 3 HP, reçoit le prodmt du con­
casseur B. Le refus, qui doit être inférieur à 1/10, tombe­
dans une trémie T d'où il est repris par wagonnets pour être 
remonté par le puits d'extraction a la recette de 7 mètres . 

b) Un puits de 35 mètres de profonde~r et.de 3 mèt~es­
de diamètre intérieur revêtu de béton et situé a 15 mèt1 e& 
du puits d'extraction (fig; 4 ~t 5). 

Sa capacité utile est cl environ 200 mètres cubes. 

/ 
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Dans ce puits tombent directement les schistes concassés 
à 45 millimètres et on peut y déverser, par un entonnoir se 
trouvant au niveau des rails, au moyen de wagons de 
30 tonnes à déversement automatique, les schistes retirés 
de la tour à schistes du lavoir. 

Ce puits est muni , à sa partie inférieure, de deux trémies , 
A et B, dont la première se rt à amener les sc.histes dans 
l'entonnoir où se fait le mélange avec l'eau et la seconde 

' ' contig uë à la précédente, est di sposée de façon à parer à une 
. obstruction de la première trémie en dirigeant directement 
· les schistes sur la grille à barreaux entrecroisés placée sous 
l'entonnoir. (Ici on a placé une g rille qui permet l'emploi 
de schistes concassés à 45 millimètres .) · 

Une troisième sortie C (fig. 5), comportant un regis tre qui 
se déplace horizontalement au moye n d 'un lev ier, a pour 
objet de parer à des obstruc tions des deux trémies . 

L'eau nécessaire au mélange est amenée dans l'ento nn oir 
par une condui_te qui es t raccordée aux deux citern es de la 
surface; la vanne de réglage r (fig. 5) est à portée de l'ou­
vrier qui surveille l 'opé ration du mélange. Cette conduite 
est disposée dans un compartiment d'éch elles E (fig . 4 et 5) 
ménagé à coté de ce puits de 3 mètres . 

Une trémie t sur laq uelle repose la g rille _c; est raccordée 
à un e bifurcation b de la condu ite installée dans le puits 
d'extraction par un couloir en bois ga rni de tole e t disposé 
contre une paroi du chargeage reliant le puits de 35 mè tres 
au puits d'extrac tion. 

Ce r éservoir de schistes est d'une très g rande utili té 
pa rce que : 

1 e La tour du lavoir est d'une capacité insuffisante pour 
remblayer une longue taille en un poste; 

~

0 

En cas de non _remblayage pour l' une ou l'autre cause 
accidentelle, les schistes du lavoir pourront y être dé . é 

t · é . , ve1 s s 
~ emb~l~gas1

1
n s Jusq u au moment de leur emploi , sans 

1mmo 1 1ser a tour a schis tes du lavoir. 
' 

' 

1 -· 1 
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3° Si les nécessités l'exige nt, il permettra de faire le 
remblayage de deux tailles le même jour, et même simul ta­

nément. 

c) TJn réservoir en tôles de 10 mètres de diamètre et 
6 mètres de hauteur, soit approximativement 450 mètres 
cubes de capacité. Ce réser voir, qui peut être alimenté par 
deux pompes d' exhaure, est ins tallé au niveau de 8 mètres 
de telle façon qu'en cas d'arrêt accidentel des pompes d 'ex­
haure au moment du remblayage , il puisse fournir l'eau 
nécessaire au remblayage par les schistes p rovenant de la 
tour annexée au lavoir, dont la t rémie est à la cote de 

4 mètres (voir croquis 1 ). 
Il est de plus relié aux deux réservoi rs-citernes par une 

conduite de 120 millimètres de diamètre intérieur. 

cl) Dans le fond, à 146 mètres, on a, par l' inte rmédiaire 
d'un e vanne de remblayage système« Eclair )) déjà décrite, 

bifurqué un e conduite principale de tuyaux qui emprunte, 
vers le nord , le t ravers-bancs et·le bonxthay, qui servent au 
re tour d'air commun des chantiers Nord des étages de 

382 e t 220 mètres. 
Des bifu rcations pour conduites secondaires seront faites 

sur cette conduite principale à la rencontre par le bouxthay 

des diffé ren tes co uches. 
Une installa tion analogue sera faîte à 3 14 mètres et ser-

vi ra à remblayer les chantiers Nord de l'étage de 396mètres 

en prépa ration. 

e) Un puits intérieur de 332 mètr es à 363 mètres a été 
exécuté pour servir de réservoir de schis tes, en vue du rem­
blayao'e des chan tie rs disposés en dessous de 487 mètres . 

. b 
Cette insta llation sera à 363 mètres identique à celle de 

35 mètres. 
L'eau nécessaire pour faire le mélange avec les schis tes 

proviendra des « pahages )> s itués à 363 mètres. 
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Le chargeage s itué à la profondeur de 35 mètres permet 
de reprendre par wagonnets les schistes concassés pour les 
descendre dans la mine et les transporter à ce puits inté­
rieur qui, à 332 mètres, est en communication avec les 
puits d'extracti on e t de service et peut par conséquent rece­
voir, par ces derniers, les schistes de lavoir encagés à la 
recette du jour. 

Résultats. 

On se trouve actuellemen t en mesure d'établir le prix de 
revient total. 

A) Main d'œuvre . 

Le prix de revient s'établi t comme sui t dans la couche 
IV-Pieds : 

A LA SURFACE. - 2 hommes pendant 4 h eures· à 
50 centimes . fr. 

Au FOND . - 9 hommes a 6 francs 
1 té lép honiste pendant 4 heures 

Total . fr. 

4 00 
54 00 
2 00 

60 00 

Cette so mme représente, pour 350 tonnes, une dépense de 
17 centimes à la tonne. Si l'on y aj oute 1 centime à la tonne 
pour le mon tage de la conduite principale e t les frai s 
occasionnés par les obstructions , extrêmement rares, on 
arrive à 18 centimes à la tonne . 

Dans la co uche Cbarnapré, les r ésul tats sont a pproxima­
tivement les mêmes et l'on peut admettre ce chiffre comme 
une moyenne des résultats que l'on obtiendra clans les 
chan tiers actuellement en exploitation . 

B) Mater·iaux divers. 

1 ° Les veloutes, w érettes et wates q ui servent à faire les 
barrages entraînent une dépense de 28 centimes par mètre, 
ce qui correspond à une moyenn e de 8 centimes à la to nn e 
dans les co uches actuell ement en exploitation ; 

L 

1 
{' 

,. 
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2° Les j oints en caoutchouc, les boulons d'assemblage 
des tuyaux dans la ta ille même constituent une dépense 
très appréciable qui actuellement est de 4 centimes à ~a 
tonne. Des essais faits avec des joints en plomb et en cmr 
n'ont pas don né de meilleurs résu ltats; des essais vont être 
tentés avec des joints en carton. 

c) Frais cle preniier ètablissement . 

Puits de 35 mètres de profondeur avec char-
gea.ge au puits d'extraction . . fr. 

Réservoir en tôles de 10 mètres de diamètre et 
fj mètres de hauteur . 

Aménagement d 'un bassin de décanta tion pour 
en faire un réservoi r d'eau . 

Tuyauterie , van nes et enton noi r à la surface et 
à 35 mèt res . 

Instal lation de concassage 
Sig nalisation 
T uyau te ri e . 

Tota l . fr . 

10,000 

7,000 

500 

4,000 
12,500 
3,000 

70,000 

107,000 

Après u11 au de service, l'usure des tuyaux est à peine 
appréciable . En admettant qu' ils doivent être remplacés 
après quatre ans, l'amortisse1~ent de ~0,000 francs par an 
sur le total des frai s de p remier établissement parait lar-
gement suffisant. . 

Dans ces conditions et pour une producti on de 
150 000 tonnes , qui sera très probablement augmentée, 

grâ~e surto ut à ce mode d~ rembla~age,. les frais indirects 
interviendraient dans le pnx .de revient a la tonne à con-· 

currence de 20 centimes . . . 
E n n'y com prenant pas les frais supplémen taires 

l ' J • le pi·i·x de revient total à la ton ne est de fr . 0-50. c ex mure, , 
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o) E xhaure . 

Frais indirects d'ex haure. - Les « pahages » établis à 
:368 mètres étant insuffi sants , on a dü en exécuter d'autres 
-qui, en vue des exploitations en profondeur, on t été faits 
â 363 mètres . 

Des di spositions ont été prises également pour reprendre, 
au moyen d'une pompe centrifuge placée à 270 mètres, 
toutes les eaux que l'on peut capter dans une bacnure 
transform ée en « pahage >> à 220 mètres. 

Les immobilisations supplémentaires pour l'exhaure 
comportent de ces chefs une dépense totale de 25,000 fr. 

Pour l'amortissement de cette dépense et l 'entretien sup­
.plémentaire de ces travaux et machines, il est raisonnable 
de compter sur une durée de cinq ans, ce qui correspond à 
-0,000 francs par et à une dépense â la tonne de charbon 
.de 4 centimes. 

Frais directs d'ex hau re. - Actuellement, 350 tonnes de 
-charbon correspondent à un remblayage de 200 mètœs 
.cubes de schistes et à une consommation d' eau de 
400 mètres cubes. 

Ces 400 mètres cubes d'eau refoulés de 368 mètres à la 
:surface conduisent a une puissance de 600 kilowa ts fourni e 
·par la centrale qui , à raison de 3 centimes par kilowa t, 
entraîne une dépense supplémentai re de 4 centimes à la 
,tonne de charbon. 

Le prix de revient pour l'exhaure supplémentai re dû au 
·remblayage hydraulique s'élève ainsi à 8 centimes à Ja 
tonne de charbon. 

Dans les conditions actuelles, en considérant tous 1 
1 . . es 
acteurs qm rnterviennent dans le prix de revient du rem-

blayage hydr_aulique , on arrive à 58 centimes qui est l ' un 
,des plus rédmts qu'on ait réalisé j usqu'à ce jour. 

• 
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CHAPITRE III. 

Mode d'exploitation et organisation du travail. 

A) Mode d'exploitation. 

Pour finir , il nous parait intéressan t de décrire briève­
ment le mode d'exp loita tion qui actuellement est suivi 
d'une façon exclusive au siège Saint - Nicolas . Un plan 
de la couche IV-Pieds (fig. 6) aidera à la compréhension 
du sujet. 

L'a ll ure assez réguli ère des couches et leur faibl e incli­
naison (de - 2° à+ 5°), leur ouverture qui varie de om60 
à 1 m20, le recru lem en t de plus en plus difficile de certaines 
catégories d'ouvriers, particulièrement des traineurs au bac 
du poste du jour, pont· le transpor t du charbon dans les 
tailles, et du poste de nuit pour le remblayage, la situation 
du o·isement qui s'étend à fa ible pro fo ndeur sous une agglo-o . 
méralion importante et, d'une façon générale, la nécessité, 
pour maintenir la production, de pallier à la diminution de 
l' effet utile de l 'ouvri er due à la limitation de la durée du 
travail dans les mines, sont autant de considé.rations qui 
ont amené à adopter, au siège Sain t-Nicolas, le mode 
d'exploitation par longues tailles. Ces tailles chassanies, de 
80 à 120 mètres de longueur, sont desservies par des cou­
loirs oscillants à ch ainettes ou à rouleaux mus par des 
moteurs à ai r comprimé à simple ou à double effet et rem­
blayées au moyen de schistes de la voir ou de schistes con­
cassés amenés de la surface par l'eau. De plus, là où la 
nature du charbon et la composition de la couche le per­
mettent, il est fa it usage de la haveuse mécanique à barre 
Pick-Quick , mue par moteur électrique à cage d' écureuil à 
250 volts, et de marteaux piqueurs. 
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Les voies d'accès à ces longues tailles comprennent en 
principe un travers-banc constitua nt une voie principale de 
roulage par chevaux, un bouxthay où est installée une 
balance sèche et une galerie de ni veau à double voie. La 
balance sèche dessert soit deux tailles d'une même couche, 
l'une avançant vers l' Est et l'autre vers l'Ouest, soit une 
taille de chacune des deux ou trois couches recoupées par 
le bouxthay. Elle perm et de faire descendre de 300 à 
400 wagonnets par jour. Le retour d'air s'effectue de même 
par une voie .de niveau, un bouxthay et un travers-bancs, 
ces derni ers constituant un retour d'air commun à plusieurs 
chantiers. 

La faible inclinaison des couches, la très faible étendue 
en direction dès chantiers, due à la présence de vieux tra­
vaux et à la configuration de l'esponte de cette partie de la 
concession exploitée actuellement par le puits Saint-Nicolas 
et, de plus, des raisons d'ordre commercial ~nt conduit lo­
giquement à cette di sposition. Celle-ci permet, en outre, 
d'intensifier dans la plus large mesure le transport par 
wago nnets sur des parcours relativement courts , et s~ prête 
particulièrement à l'emploi du remblayage hydraulique, par 
le fait qu'on rénd communes à plusieurs chantiers, les con­
dui tes principales· empruntant le retour d'air et qu'on favo­
ri se l'évacuation des eaux, ayant servi au remblayage, par 
des galeries toutes inclinées vers les « pahages >>, et qui 
peuvent être transformées en quelques mioutes en bassin de 
dépôt des boues . 

n) Organisation du travail en utilisant tous les 
moyens mécaniques modernes . 

Prenons comme type une taille de la couche IV-Pieds 
dont la compositio n a déjà été indiq uée. 

1 ~ Hava9e mécanique. - Le personnel préposé à ce tra­
vail comprend 3 ouvriers qui descendent à 15 heures, font 
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aussitôt le graissage de la machine, changent les pics, 
tournent la machine et la placent dans la « hève >> dont le 
charbon a été enlevé pendant le poste de jour, puis dé­
roulent le câble souple qui relie la machine à une pri se de 
courant di sposée à poste fixe dans là voie de roulage . 

Ces opérations diverses durent de 1 1/2 à 2 ·t /2 heures 
suivant les conditions particulières de l'endroit oü elles 
se font. 

' Le havage proprement dit, qui s'effectue dans la laie de 
charbon inférieure commence donc vers 18 heures et est 
terminé à 24 heures, lorsque la taille a 100 mètres 
de longueu1· . 

2° Travaux du poste de nitit. - Le personnel de ce poste 
descend à 18 heures et il exécute les trava ux sui van ts : 

a) Le coupage de la vo ie de roulage par deux ouvriers. 
Cette voie est poussée à une dizaine de mètres en avant du 
front de taille, de façon à faciliter pour le poste d'abatage 
les manœuvres de wagonnets. Les pierres de hosseyement 
rem plissent une taille aval de 3 ou 4 mètres, ou bien sont 
remoq tées au jour . 

b) Le coupage de la voie supérieure par deux hommes et 
un gamin qui remblayen t, avec les pierres qu'ils produisent, 
la partie supéri eure de la taille . 

c) Le déplacement des couloirs oscillants, qui est réalisé 
· par six ouvriers ; quatre d'entre eux démo ntent le couloir et 

passent les éléments dans la hève sui vante ; les deux autres 
brisent les blocs de pierres parfois considérables qui encom­
brent la hève où doit passer la haveuse et les glissent dans 
la hève d'où l'on enlève le couloir. Cette opération finie , 
les quatre premiers ouvriers eflec tuent le montage du cou­
loir et les deux a ntres installent. au-dessus de la tai lle 
l'appareil de commande de celui-ci. Lorsque le mur es t bon 
et assez régulier et que les hèves sont bien libres, quat1·e 
hommes suffisent pour eITectuer le déplacement. 

1 
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3° Travaux du poste clejoul'. - Le préposé à la sur­
veillance du moteur du couloir el le traîneur qui surveille 
le remplissage des wagonucts descendent avec le pre~i~r 
trait d'ouvriers; ils metten t le couloir en marche aussitot 
après graissage et inspection de l' installation . 

Les aba tteurs en lèven t immédiatement le charbon havé 
et, g râce à la rapidité avec laquelle se fait la descente du 
personnel, le transport des wagonne ts peut comme~cer 
quelques minutes après l'arrivée des ouvriers clans la taille . 

4° Poste cle reniblayage li!Jclrauliqite. - Lorsqu'on 
doit faire le remblayage , c' est-à-cl ire tous les trois ou 
quatre jours, ce qui correspond à un avancement du fr~nt 
de taille de 3 ou 4 mètres, le personnel préposé au service 
du remblayage, et comprenan t deux ouvriers el deux 
traineurs, descend dans celle taille à 10 heures. 

Ce personnel place les tuyaux dans la taille et fait les 
assemblages. Penùanl cc temps, cinq boiseurs fo~t le bar­
rage en velou les sur lou te la longueur de la taille: Vei~s 
14 heures , un téléphoniste va disposer le câble de si~nah­
sation dans la taille et le raccorde au poste téléphomque. 

Dès que le poste cl'abatage a quitté_ la taille, le survei l­
lant du chantier, en se retirant vers le puits, fait effectuer 
dans la voie de ni veau, à. une ving tai ne de mètres de la 
taille, u11 barrage en veloutes. C'est égalemeut lui qui fai t 
effectuer un barrage en planches clans le travers-bancs. 

L'opération du remblayage, qt~i a été décrite dans le rap­
port de M. Delrée, peut ainsi commencer vers 15 1/2 heures 
et être terminée à 19 heures. 

Dès que le remblayage est terminé, deux manœuvres 
enlèvent les boues de la voie de niveau. Ces boues, qui 
renferment assei bien de charbon proveuant du lavage de 
1a· taille, sont remontées au jour, pour y être séchées et 
être trai tées au lavoir à charbon. 
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Vers 21 heures, ces mêmes manœuvres enlèvent les 
boues déposées dans la bacnure. 

Lorsque la méthode sera généralisée, on disposera pro­
bablement de six longues tailles en activité produisant 
environ 100 to nnes chacune et de trois longues tailles en 
réserve. 

Si l'on compte sur un avancement régulier de 1 mètre par 
j our, ce qui exige le remblayage de la taille au bout de 
trois j ours, sauf évidemment dans les tailles où la quantité 
de pierres intercalaires est trop grande, le remblayage de 
deux tailles, le même jour, s'imposera fréquemment. 

Le remblayage simultané de deux tailles pourrait s'ob te­
nir de deux façons, soit en di sposant de deux conduites de 
remblayage bien distinctes, dont l'une aboutirait a la tour 
aux schistes du lavoir et l'autre au puits de 35 mètres, 
mais cependant pouvant se raccorder de faço n à ce que le 
pui ts puisse fournir le complément nécessa ire pour parfaire 
le remblayage de la taille qui a reçu les schistes du lavoir, 
soit en se servant de la disposition actuelle d' une conduite 
unique raccordée aux deux réservoirs à schistes, mais en 
ayant recours à des vannes de remblayage de façon a diri­
ger les schistes d' un côté pendant les intervalles où on 
enlève les tuyaux de l'autre. 

Dans le cas où ce remblayage si multané serait prati­
quement impossible, le remblayage de la seconde taille se 
fe ra immédia tement aprè.s celui de la première. S'il est 
possible de terminer le remblayage de deux tailles à 
19 heures, aucupe modification ne sera faite dans les 
au tres services du poste de jour, mais si la durée du rem-

. blayage devait être plus longue, il serait nécessaire de 
fa ire descend re le poste de nu it dans la seconde taille à 
21 heures au lieu de 18 heures. Cela conduirait à deux 
postf\s de nui t : de 18 heures à 3 heures et de 2 t hcnres 
à 6 heures . 

(.; . 
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Influence du remblayage hydraulique 
sur les dégradations minières. 
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Dans l'état actuel des choses , il n'est pas encore possible 
de se prononcer. 

En effet, le remblayage hydraulique se fait dans des 
zo nP.s où pendant les trois dernières an nées on a enlevé du 
charbon de couches dont le total des pui ssances utiles est 
de 4 mètres , et cela à des prn fo ndeurs variant entre 150 et 
280 mètres. 

Les influences de cette exploitat ion antérieure au rem­
blayage hydraulique se feront certainement sentir pendant 
encore une couple d'années. 

Ce n'est donc que dans deux ans que l'on pourra se 
trouver en situation d'émettre sur cet obj et une apprécia­
t ion raisonnable . 

Quoi qu'il en so it et faisant abstraction de l'économie 
possible due à une influence favorab le du remblayage 
bvdra ulique su r la conservation des constructions de la 
s~rface, il est ce rtain que l'exploitation se fait d'une façon 
infiniment plus avan tageuse que par l'anci~n n~ode et . 
qu'actuellement cet avantage compense approx1mat1vement 
la valeur des dégradations . 

• 
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E tat com paratif de quelq ues p r ix d e r evien t à la tonne r endue au puits . 

Couc1IE C 1-1ARNAPRÉ . - Couloir oscillant à 1'0uleaux el remblayage hyd1·auliqne. 

Productions en to nnes 
1 

837 
1 

950 

Différence Remarques 

Quinzaines 112 au 25 mar·s 1910 l l l l au 23 mars 1913 

Eléments du prix de revient : Fr. F r . Fr . 

Abatage. 1.14 1. 36 + 0.22 Se jusrifie par les salaires pl us éle,·és et 

1 

par la réduct ion de la journée du travail. 
Havage mécaniq ue 

Tra ineurs de bacs et serveurs 0. 42 (1) 0 . 22 1- Ce p r ix assez élevé résulte de la nécessité 
0. 12 accidenrelle de l'exploitation d'u ne taille 

Déplacement des couloirs 0.08 aval d'u ne dizaine de mètres. 

T ransport par berlai nes . 0.62 0 . 47 - 0.15 Résu lrat dû au roulage sur une seule 

Bosseyemen t et remblayage . 
voie pour la production du chantie r. 

1. 08 0.48 1- 0 .'13 Remblayage h ydrau liq ue 
Suppression des voies intermédiaires . 

1 

0. 17 

Entretien des voies de roulage . 0.38 0 . 11 - 0 . 27 Suppression des voies intermé,Jiaires. 

Entretitn des voies d'aérage 0 4(i 0.22 - 0 . 24 Causes diverses 

T OTAC ·l.1 0 3 .11 - 0 .99 

Salaire moyen par ouvri er 4 .45 5 .60 

..... 
0 
00 

'° 

\ 



Couc h e IV -Pieds 

Chantiers . IV-Pieds S-0 
1 

IV-Pieds IV-Pieds S-E . 

Havage mécanique 
Ancien mode Couloir 

Particularités . Couloi r et remblayage 
et remblayage d 'exploitation 
hydraulique 

hydraulique 
Observations 

Quinzaines. 
1 

18 au 31 mai 1913 
1 

6 au 19 novembre 

1 
18 au 31 ma i 191 3 1910 

Productions en tonnes 
1 

1,456 
1 

2,987 
1 

910 

-
Eléments du prix de revient: Fr. Fr. Fr. (1) Déplacement des couloirs 

de l mètre chaque jour. 
Abatage. . . . . 0.85 1. 07 1.32 
Havage mécanique . . . O. ll (2) Déplacement des couloirs 
Traineurs de bacs et serveurs 0 .10 0.37 0.10 de l1n80 tous les 2 jours. 
Déplacements des couloirs . ( 1) 0.21 (2) 0.08 
T ransport par berlaines . . 0. 45 0.48 0 .44 (3) Y compris les salaires des 
Bosseyement et remblayage. 0.43 0.83 0.42 ouvr iers d e la surface . 
Remblayage h ydrau lique . . (3) O.lô (3) 0.15 
Entretien des voies de roulage . 0 . 14 • 0.46 0 .21 
Entretien des voies d'aérage . 0. 12 0.08 0.20 

T OTAUX 2.57 3.29 2 .92 

Salaire moyen par ouvr ier 5.83 4.65 5.65 

Remai·que. - De novembre 1910 à mai 1913, les salaires ont augmenté de 20 à 25 %, et la loi sur la limitation de la durée du 
travail dans les mines a réduit cette durée d'environ 10 <pf. 

..... 
0 
<:O ..... 
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RAPPORTS ADMINISTRATIFS 

EXTRAIT D 'UN RAPPORT 

l>F. 

J\I . i\I. DELBROUCK, 

Ingénieur en Chef Directeur du 2c arrondissement des ~l ines , à ~I on~. 

SUR LES TRAVAUX DU 2 • SEMESTRE 1912. 

Cha1·bo111iage des Prod iâts, à F lènu. Puüs n• 12. 
Bobines folles JJOW' machines d'e.1· /raction. 

l\'o T F. DF. M. L
1 I C\'Gt:C\'1Eun PRINCIPA r. Niederau. 

On vien t d'installer sur la machine d'ext raction u n nouveau 
système de bobines folles dont je cro is intéressant de don ner la 
<lescri ption. 

Cc disposit if, étudié par i\I. Andr é, Di recteur des ateliers des Pro­
du its, èt construit par ces établissemen ts, es t représenté a u plan 

ci-après (fig. '1). 
Sur l'arbre de la machin e cl'ext1·action se cale un moyeu en acier 

coulé, sol idement nervuré et fai sant corps avec u ne couronne dentée C 
parfaiteme nt taillée. La partie extérieure de ce moyeu est tou rnée au 
diamètre d'a lé~age du pla teau de bobine lequel porte, oul!'e les b1·as 
en fe r profilés constr uits sui vant la méthode habituellement adoptée, 
deux boîtes B avec couvercle . Dans ces boites coulissent des cr émail­
lères serYanl au bloquage de la bobine sur l'a rbre . 

Ces c rémaillères ·sont diamétralemen t opposées et commandées 
chac une pa r 11 11 arbre A aYec Yis e t écrou . En introduisant les dents 
des crémaillè res clans la dent ure de la cou ronne, on détermine l'en­
traînem ent de la partie fo lle par le moyeu calé su r l'arbre moteur. 

Lors des manœ uvres, l'immobilisation de la partie folle de la bo­
bine s'obtient par des mâchoires .1.V qui vi en nent mord re une des 
jan tes de la bobin e , constituée par un fe r U cintré . Ces mâchoires 
sont d isposées e n sous-sol et commandées pa r une manivelle m., 
placée sur colon nette , au nivea u de la sa l le. 
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Les manœuvres s'effectuent comme suit : 
1° On amène la bobi ne da ns la situation indiquée sur le plan de 

manière que les arbres de comma nde des crémail lères se placent 
horizontalement ; 

2° On cale la bobi ne folle en agissant su r la man ivelle m; 

3° On fa it mouvoir les arbres des crémaillères pour dégager 
celles-c i de la couronne den tée ; 

11° Ou fai t tourner la machine d'extraction pour régler la corde de 
la bobine fi xe. 

Celle opératio n termi née , .on répète les manœu vres précédentes en 
sens inverse. 

Au pu its n° 12, cet appareil fonctionne deux fois par vingt­
q uatre heures et sert a régler les câbles pou r extraire pendant le 
jour, a la profondeur de 250 mètres et pendan t la nuit a 720 mètres. 

La du rée complète de l'opération varie de cinq a sept minutes y 
compris le rebobinage de la corde su r une loug ueur de 470 mètres. 

Le système do nt il s'agit présente les avantages suivants: 
Le calage se fa isant sur un grand d iamètre réd uit sensiblement 

l'effort d'en trainement et la tendance à l'écrasemen t des métaux en 
contact. 

Le calage es t toujolll's complet : s' il se produi t, après un long 
usage, un ma ltage des den ts, les dentu res taillées eu forme de coi n 
permettent de ra ttraper l'usure . 

Les créma il lères agissant a la façon de coin s centrent convena­
blemen t la bobi ne et facilitent la remise en place, même s'il existe­
une légère diflërence dans la coïncidence des dentures. 

Le système de dentu re em ployé permet de régler les cordes a 
1/60 de tour de bobi ne près. 

Les di ffé ren ts appareils de ma nœuvrc étant commandés assez loin 
de la machine e t a u-dessus du sol, il en résulte que les préposés aux 
mauœuvres ne doiven t pas s'introduir e a l'intér ieu r des bras de bo­
bines et s'exposer a des accidents . 

Chai·bQnnage du Bois du L uc, à Houdeng-Aimel'ies. 

Siège ,tu Quesnoy. - L ocomotives à benzine.' 

NoTE DE M. l' I NGÉNrnuR Boland. 

L'arrêté d'autorisation de l'em ploi des locomotives Rurhthaler 
a cc siège impose la présence, su r la locomotive, de draps destinés à 
permettre de combattre un commencement d'incendie. Ces draps, 
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ordinairement, étaie nt secs ou tachés de g rai sse et cons t itua ieot 
même un danger . Sur l'initiative de M. l' lngénieu1· Baij ot , i ls soot 
actuellement placés dans une boîte en tôle perforée plon gée ciaos le 

Fig. 2. 

r éservoir â eau de la locomotive (fig . 2). Cette boîte es t fe rmée par 
un couvercle â charnière. De cette manière les draps sont toujours 
mouillés et l'effi cacité de le ur e mploi se trouYe aug mentée. 

Charbonnage de S11·ep.1J el TMeu , â Strepy . - Installation de fow·s 
â coke à ricupdration. - Usine de sous-1n·odui ls . - Fab1·ique de 
sulfate d'ammoniaque et distil lerie de goudron . 

Grâce à l'obligeance de M. Piette, Di r ecteur Géra n t de la Société 
Franco-Belge de Fours â coke, â Bruxelles , je suis â même de 
v ous fournir les re nseig nements suivan ts : 

« La Société Franco-Belge de Four s â coke de B ruxelles , ancien­
nement Dury et Pi ette , a mis en marche les de ux batteries de cin­
quante fours â coke chacune, a ins i que l'us ine de récupération des 
sous-p roduits qu'elle a cons truites pour la Société des Char bonnages 
de Strépy-Bracquegnies. 

La mi se en service s' es t faite dans les meill eures condi tions et 
l' installation don ne largeme nt les résultats prévus. 

L 'installation de Bracquegnies compre nd : 

1° 100 fo urs â coke â récupération des sous-pr oduits , non munis 
de régénérateurs de chaleur, e n deux batteries de 50 fours cha . . cune 
a vec une chemrnce de 50 mèt res par batter ie; 

I 

+ 
1 
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Les gaz apr ès combustion dans les fours passent sur deux groupes 
de 4 chaudières multitubu laires sys tème De Naeyer, de 1,600 mètres 
carrés de surface de chauffe pouvant produire 24 tonnes de vapeur 
par he ure. Une chaudière par groupe est de résene ; 

2° Un atelier de tr iage de petit coke avec silos d'emmagasinage des 
produits classés , a insi qu'une tour d'emmagasinage de charbon de 
600 tonnes pour le service des fours. La tour est métallique avec 
galandage d'une demi -brique et le fond des silos est en béton armé. 
L 'a limentation est faite par: un élévateur â godets commandé par 

moteur électrique; 
3° Uoe us ine à récupé1·ati on des sous-produits , condensation des 

goudrons et sulfatation de l'ammoniaque par le procédé direct dit 

« Mont-Ceni s >>; 
4° Une dist illerie de goudron par le procédé Hennebutte. 
Les fours construits â Bracquegnies sont horizontaux, à carneaux 

verticaux et â chauffage continu sao s invers ion . 
Dans chaque demi-piédroit, les carneaux soot divisés e n quatre sé­

r ies; troi s séries sont a limentées séparément de gaz par des b1·ûleurs 
munis chacun d'un robinet de r églage extérieur, d' un accès et d'un 

entretien faciles. 
Chacune de ces trois séries est aussi a limentée d'air qui s'est 

échauffé en circulant dans les carneaux placés sous la batterie . 
Les gaz en combustion sortant de ces trois séries de carneaux 

descendent par la quatrième série de carn eaux, pour se rend re, après 
avoir chauffé la sole des fours , an collecteur placé sous la batterie. 

Le tirage de chacun des fours es~ faci le ment r ég lable par deux ré­

gistres manœuvrés de l' extérieur. 
Le réglage faci le du four, d u débit du gaz et de l'air. la distribu­

tion fractionnée du gaz par gro upe de carneaux de piédroits, la 
récupération rationnelle de chaleur par l'air destiné â la comb ustion 
el la g rande masse ré fractaire employée assu rent aux fours uu chauf­

fa ge régu lier et économique. 
Ce four pern1et de carboniser en marche â récupération , des char­

bons teuant environ i6 % de matiè1·es volatiles . La durée de la car­
bonisation es t de ving t heures . Avant d'ê tre remis aux cheminées , 
les gaz en combustion cèdent le ur calor ique â de ux g roupes de 
4 chaud ières De Naeyer multitubulah·es comm e il a été dit ci-dessus. 

Les fours ont 10 mètres de lon g , 2"'30 de hauteur et orn40 de Jar­
geu r moyenne; i ls produisent par vingt-quatre heures 6 tonnes de 
coke méta ll urgique avec un rende me nt de 84 %. 
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Les deux machines défourneuses, d'un poids de 32 tonnes, sont 
munies de répelleuses automatiques, et sont de construction robuste ; 
elles sont commandées par des moteurs électriques de 45 HP. 

Le quai des défourneuses a été aménagé de façon à ce que les ma­
chines puissent passe r d'une batterie à l'aut re . 

L'aire de défournement est inclinée et peut r ece voir plusieurs 
fourn ées. Les voi es de chargement pour les wagons de chemin de 
fer de l'Etat sont établies de telle façon que le bord supé rieur de la 
ca isse des wagons vienne a niveau du pied de la rampe de défourne­
ment ; le chargement du coke peut a insi se faire très économiquement. 

Sous la rampe de défournement se trouve une galerie munie de 
trémies destinées à recevoir le fraisil qui est ensuite repris par des 
wagonnets circulant dans cette g alerie . 

Le petit coke est amené dans un atelier de triag e situé entre les 
deux batteries; ïi est relevé par une chaine a godets commandée par 
un moteur électrique de i O HP et classé dan s un trommel en 
trois catégories ; chaque catég orie est emmag asinée séparément 
dans trois silos d'une capacité de 10 tonn es chacun et établis a une 
hauteur suffisante pour le chargement dan s les wag ons de l' Etat par 
un simple jeu de vannes. 

Les galeries de visite sont grandes, bien aérées, accessibles en 
tous temps et aménagées de façon que le personnel s'y trouYe a 
l'a ise pour faire le service du réglage et de la surveillance des 
brûleurs. 

Pour Je levage des portes des fours, i l a été installé des treuils à 
double fre in automatique construits par la maiso n Carton , de 
Tournai. Des contrepoids équi librent la charge dan s toutes ses posi­
tion s et théoriquement il n'y a à va incr e que la r és istan ce due au 
frottement du mécanisme . Des gamin s sont préposés à ce serv ice. 

Les wagonnets de chargement ont une capacit~ de 2 .500 kilog. ; 
trois wagonnets forment i"e chargement d'un fo ur. Ces wagonnets 
sont à ro ulement sur r ouleaux et sont manœuvrés avec facilité par 
de forts gam ins. 

Les fo urs sont munis d'un bari llet et d'un faux-barillet ; le bari llet 
est du système dit « hydraulique» e t le food en est toujours faci­
lemen t accessible sans perte de gaz. 

Pour la séparation du goudron, le gaz est r éfrigér é dans des co n­
dense urs a tubés verticaux, à circulat ion d'eau. 

Les extracteurs de gaz son t des turbo-extr acteurs système Rateau 
tou ruant à 3,000 révol utions et d' une capacité hora ire de 7,300 mètres 
cubes de gaz. 
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Les turbos saut actionnés par des moteurs électriques A. E. G. à 
3,000 révolutious, en cage d'écureui l, muni s de démaneurs à ba in 
d'hui le et d' une puissance de 60 HP. Les extracteurs, en centrifu­
geant le gaz, en extrayent ce qui reste de goudron. 

Le gaz passe cepeudant en core dans un séparateur de goudron à 

tambour 1·otat if « système Bamag » tournant à 5 réYolutions par 
minute, où les dernières traces de g oudron sont enlevées. 

Cet apparei l est commandé par courroie et est muni d'un disposi­
tif de débrayage. Un deuxième appareil est de réserve. 

En sortant des séparateurs de goudron, le gaz va aux sa tnrateurs. 
Ces apparei ls, au nombre de deux, dont un de r éserve, sont prévus 

pour tra ite r chacun 10,000 mèt1·es cubes de gaz par heure; ils sont 
plombés homogènement à l'intérieur. 

Les eaux ammoniacales sont traitées dans deux colonnes di sti lla­
toires à marche continue, dont une de réserve . 

Aux colonnes dis tillatoires sont joints deux avant-chauffeurs en 
fer et deux réfrigéran ts système Uhlmann qui séparent la vapeur 
d'eau du o-az ammoniac a1·ant leur entrée au saturateur. Des rég u­o 
Jateurs d'admission r èglent l'entrée de l'eau ammoniacale dans 

les colonnes . 
Deux éjecteurs, dont un à l' air comprimé et l'autre à la vapeur 

sortent le sel du saturateur; le sel est turbiné dans deux essoreuses 

(dont une de réserve) à vidange par le bas. 
Les essoreuses sont commandées par de petits moteurs à vapeur. 
Le sulfate est d'abord séché et déversé ensu ite dans le magasin qui 

est prévu pour un emmagasinage de six à sept mois. 
Les réservoirs à acide su lfurique sont prévus pour un emmagasi­

nage d' un mois . 
Les citernes à eaux ammon iacal es e t a goudron sont construites en 

béton armé et disposées complètement hors du sol. Ce dispositif 
permet de contrôler si des pertes se produisent, et d'avoir les aspira­
tions des pompes en charge san s qu'il soit nécessa ir e de placer ces 
pompes dans une cave. 

U ne tonr à deux réser voirs peut emmagasiner 50 mètres cubes 
d'eau for te et 50 mètres cubes de goudron. 

Deux réservoirs de 40 mèt res cubes d'eau claire, eau fraîche et 
eau chaude, sont placés au-dessus de la tour à charbon de 600 tonnes. 

Le service des eaux est assuré par trois pompes centrifuges système 
Rateau, d'un débit de 40 mètres cubes chacune a l'heu re, commandées 
par moteur électrique A. C.E. C. de i5 HP. 
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Les eaux ammoniacales et le goudron sont repris par tro is pompes 
à double effet. 

L'usine est con struite de façon à avoir toutes les tuyauteries hors 
du sol, ce qui en rend la surveillance et les ré parations éventuelles 
très faciles; toutes les purges sont facilement accessi hies et en 
dehors du sol. 

Tous les bâtiments sont prév us à charpente métallique avec toi­
ture en tuiles et sous-toiture e u béton armé avec aérage et éclai­
rage suffisants. 

La salle des machines a reçu un carrelage céramique, un lambris 
de 2 mètres de hauteur en faïence avec plinthe et cymaise . 

La salle des po mpes est proprement _aménagée sous la salle des 
mach ines . 

La fabrique de sulfate et le magasin de sel ont un pavement mo­
noli the et antiacide. 

Les murs de la fabriqu e de sulfate sont enduits au cimen t et bad i­
geonnés à la chaux . 

Pour le magasin à s ulfate, les murs ont reçu un bon r evêtement 
en bois , sans clous dans le parement; ce revêtement es t créosoté et 
goudronné et monte jusqu'à la rencontre de la toiture. 

Un gaz9mètre régulateur de 50 mètres cubes est placé sous la con­
duite de retour des gaz. 

Les gaz au sortir de l'usine de récupé ration ne contiennent plus 
que des traces de go udron et moins de 1 g ramme d'ammoniaque par 

100 mètres cubes . D'autre part, 111 quantité d'ammoniaque con tenue 
dan s les eaux résiduaires est moins de O.Oi g ramme par litre. 

~e sulfate d'ammoniaque produït es t blanc, cristallisé conten ant 
25 % d'am_moo_iaque, moins de 1 % d'acide sulfurique et ' 2 % d'eau . 

La distillerie de goudron es t du système Henne butte. Elle est 
prévue po ur traiter annuellement 5, 000 tonnes de O'oudron . 

Ce p_rocéd~ a été.adopté pour sa s implicité d ' ins ta~lation , son prix 
de _revient d exploitation très bas et la facu lté qu ' il laisse de fabri­

~u~: des produits d'après. les con~itions du marché : soit du goudron 
rnte0 ralement transforme en brai avec un rendement d g~ % · t 
· 1 • . e / 17 , SOI 

s1m u tane~ent du bra i, des huiles légères, moyennes et lourdes, de 
la naphtalin e brute et de l'anthracène brute . » 

0 

EXTRAIT o·uN RAPPORT 
DE 

M. E. LIBOTTE, 

Ingénieur en chef, Directeur du 3e arrondissement des mines, à Charleroi. 

SUR LES TRAVAUX DU 2mc SEMESTRE 1912 

Cha1·bonnage du Nord de Chal'lCl'oi. - Bouveau de 
reconnaissance à l'étage de 460 mèt1·es. 

Un bouveau midi de reconnaissance, entrepris à l'étage de 
460 mètres du puits n° 6 du Charbonnage du Nord de Charleroi, a 
atteint la longueur de i, 175 mètres. Comme le montre la coupe 
ci-après, les failles de Saint-Quentin et du Centre ont été recoupées 

Sud t!_ord 

Puits N~~6tll--- ------L---------t~~~~:';ï':~M~o~r~t~s~?Zf·~t~e~rr.~-a~i~h~~~ 
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respecti vcmeat à 655 mètres et 810 mètres du puits. Le poudi ng ue 
houiller a été rencontt·é à 983 mètres du même poi nt. 

Il a été traversé sur utl e longueur d'environ 22 mètres , incli né à 
28 degrés. Cette incli naison s'est mai nten ue r éguliere a u-dessus du 
poudingue, où l'on a rencontré quat re vein iats . dont un de om42 de 
puissance. 

Installai.ion de balances Briai·t au.rr; Charbonnages cfo 
1vlai·iemont el de Bascoup. 

Bien que ces appareils soie llt depuis longtemps déjà en usage aux 
charbonnages susdits, leurs avantages ' •en sont di scutés ailleurs . 
D'autre part, com me ils ont reçu certain s perfectionnements, qui sans 
en changer Je principe, les rendent plus pratiques, il m'a paru iulé­
ressant d'en faire connaî tt·e une nouvelle desc t·ipt ion détaillée. Je 
laisse la plume à fil. !'Ingénieur Molinghen . 

' « La Société anonyme des charbonnages de Bascoup vient d'é tablir 
à l'étage de 410 mètres du puits n° 2 de son siège n° 6 à Piéton , une 
balance Briart destinée à accélérer ·1e chargement des cages d'extrac­
tion en rendant les manœuvres du fond indépendantes de celles de 
la surface, tout en leur permettant de se faire sa ns l'aide du moteur 
d'extraction et sans fa tig ue pour le câble. 

Voici les r enseignements que cette Société a bien voulu me fourn ir 
au sujet de cet appareil , qu i est en usage, depuis un e quarantaine 
d'années, à ses charbonnages ainsi qu'à ceux de Mar iemont, ou l'on 
contin ue à s'en montrer satisfa it. La disposition est restée ce qu'elle 
étai t primiti rnment e t les derniers exemplaires installés ne diffèrent 
des premie rs que par des détails de construction utiles à fai re 
connaîfre, parce qu 'ils sont le résultat d'un e longue prat ique et qu'ils 
ont par suite beaucoup de chan ces d'être adéquat s aux conditions 
exïgées d'u ne balan ce de chargement. 

E a principe, l' installation d' une balance Briart (voir fig. 2 ci­
apres) , est constituée par un arbr e A , muni de deux poulies à deux 
gorges s ur lesquelles quatre chaînes s'enrou lent par paire dans des 
sens di ffërents. Ces chaînes supportent respectivement un palier 
mobi le P, desti né à recernir la cage à cha rger, et des contrepoids [(

1 

k, pour équilibrer partie llement le poid-s de la cage et de sa charge. 
Un frein F, placé s ur l'arbre A , perrr:et de mod érer la descen te de la 
cage pendant le chargement et cel le du contrepoids quand la cage 
quitte le palilèr. S i la cage comporte plus de deux étages, le con tre-
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poid,: principal J{ doit être aid é de contrepoids auxiliaire li, qui 
entrent en action au moment où les étages intermédiaires se p résen­
tent au niveau du roulage; sans cette précaution, le mouvement de 
descente du palier deviendrait de plus en plus rapide, à mesure du 
chargement de la cage , et il serait difficile d'arrête r celle-ci aux 
ni veaux propices, même avec l'aide du frein. 

La balance in stallée au pu its susdit est destinée à assurer le charge­
ment de cages à trois étages contenânt deux chariots de file par étage. 
E lle est représentée en plan et en élévation à la figure 2 ci-avant. 

Le palier se compose de deux longerons en fer L fo rmés chacuu 
de deux fers ::> mis dos à dos, et reliés par des plats. Ces pièces sont 
surmontées par d'autres longe rons L l' identiques aux pl'emier~ e t 
reposant sur ceux-ci par l' intermédiait'e de 8 ressorts coniques R , 
destinés à amortir les chocs au moment où la cage arrive sur le 
palier. Les longerons supérieurs supportent 4 traverses T en bois, 
de 15 X 30 centimètres, sur lesquelles est fixé le plancher P formé de 
doses de 40 mi ll imètres d'épaisseur. Les pièces superposées du palier 
sont simplement réunies entre elles par des broches B qui permettent 
aux ressorts de se comprimer en toute liberté . Grâce à la construction 
ainsi adoptée, on peut réparer en un temps très réduit les dégâts que 
pourrait occasionn er un choc trop violent de la cage s ur le palier ; 
les traverses en bois sont en effet des pièces relativement fa ibles qui 
doivent céde r avant tou te autre en cas d'accident et les dispositions 
sont prises pour que leur remplacement s'opère avec la rapidité 
désirable. Dans les prem ières balances, le palier était constitué par 
un simple cadre en bois, sans interposition de ressorts de choc. 

Le palier est suspendu à des chaînes c qui passent sur des poulies 
de renvoi Q et vont s'attacher aux poulies à deux gorges G sur 
lesquelles elles doivent s'enrouler. Les pou lies de renvoi ont 900 milli­
mètres de diamètre et tournent entre deux fers verti caux qui leur 
ser vent d'appui. Anciennement, ces poulies n'avaient que 400 milli­
mètres de diamèt re et se trouvaient en porte-à-faux; leur fonction­
nement était parfois défectueux et les chaines se détruisaient 
rapidement à cause du faib le rayon d'enroulement. Les chaines de 
suspension se font à maillons courts, afin d'atténuer les effets de la 
flexion qui se produisent à leur passage sur les poulies; elles sont 
assemblées au palier au moyen de broches d'un démontage faci le . 

Les contrepoids, don t le principal !( est seul figuré dans la pro­
jection horizontale, sont en fonte et ont une fot·me a llongée qui pe rmet 
de les loger dans .un élarg issement du puits de peu d'importance. Ils 
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présentent des cre ux que l'on peut remplir de masses adriitionnelles 
en cas de besoin ; leur mouvement est guidé par deux tring les en 
fer t (1 /2 coupe de droite), fixées par le bas à la pièce de r etenue S du 
g ros contrepoids , et à la partie supérieure , aux semelles U du revê­
tement de l'envo}'age. Le petit contrepoids, destin é à renforcer au 
moment voulu l'action du contrepoids prin cipal, est g uidé par les 
mêmes tring les que ce dernier ; il est suspendu aux semelles U du 
r evêtement par deux chaînes ; des rondelles Bellevi lle p lacées aux 
extrémités de la s uspension atténuent les chocs qui se produisent, 
quand le g ros contrepoids, dans son mouvement de descente, aban­
donne le contrepoids auxiliaire. La distance entre les deux contre­
poids co rrespond exactement à la hauteur des é tages de la cage . 

Le frein ne présente rien de spécial : il est fo rmé de deux patins en 
bois p (Jlévation) embrassant une pou lie F et manœuvrés par une 
vi s à pas contraires v qu'on actionne à l'aide d'un volant. La poulie 
est con stituée par un mo}'eu en fonte, une jante en acier et un double 
voile en tôles d'acier; !"assemblage des diverses parties se fa it par 
bou lons . 

Lorsque le palier se trouve au niveau du roulage , le gros contre­
poids repose sui· son assise, const ituée par une poutre en cai~son en­
castrée dans la maçonnerie du puits et surmontée de blochets en bois, 
formant co ussins; l'étage inférieur de la cage est alors en chargement. 
U n léger desser rage du frein permet ensuite au palier de descendre 
e t au gros contrepoids de monter jusqu'à ce qu'i l pr enne contact avec 
le petit contrepoids; à ce moment l'étage intermédiaire de la cage est 
au niveau de la recette et peut recevoir sa charge. U n nouveau 
desser rage du frein libère la balance et le palier descend sur ses 
retenues D dis posées de telle façon que l'é tage s upéri eur de la cage 
affleuf'e avec le 1•ou lag·e. Le chargement de la cage terminé, celle-ci 
est enlevée par la machine d"extraction et Je palie r reYient au n iveau 
du roulage par l'effet des contrepoids. 

Contrairement à ce que l'on pense généralement, on peut avec ce 
s.rstème donner, sans inconvénient, au câble le lâche nécessaire pour 
faire les manœ uvres en descendant à la surface; ce la se pratique 
d'une façon généra le à Bascoup et à Mariemont, et l' on ne constate 
pas que les câbles se détrnisent plus v ite là qu'ailleurs, pour cc moti f. 

On a reproché aussi à la balance Briart de ne pouvoir ê tre ins_ 
ta llée à un étage intermédiaire ; ce reproche n 'est pas no11 plus fond é 
puisque semblable installation a pu être uti lisée à des en vo}'ages 
intermédiaires à Mariemont, au siège du Placard, et à Bascoup , au 
siège n° 7, gr âce à la di sposition indiquée ci-après : 
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La fig ure 3 r epr ésente la balance de cc> dernier s iège; celle-ci 
ne diffère de celle du· pui ts 0 ° 6, décrite ci-d essus, que par la 
disposition de son plancher, muni de taqu ets qui sont nor malement 

\ " ' 

Fig. 3. - Coupe du puits. 

effacés pour permett re aux cages de descendre librement vers les 
étages in férieurs . 

La fig ure permet de se rendre compte de la disposition adoptée à 
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di vers sièges - et nota mment à l' étage de 41 0 mètres du siège n°6 -
pou1· accélére 1· la tra nslation des ouniers. U n palier auqu el on accède 
par 1111 escalie r mobile, a été établi à haute u1· de l'é tage supé rieur 
de la cage . De celte ma llière, l'e ntrée et la soi' lic ùes ouv r iers peu­
ven t se fa ire en même te mps et du même coté, a ux étages supé1·i eur 
et infé rie ur ùc la cage; J'en tl'ée ou la sorti e> de l'étage intermédiai re 
ont lieu de l'autre côté. L'emploi des esca liers mobiles permet de 
fai re entrer et sorti r le personne l, san s manœuYrer la cage, tant que 
celle-ci n'a pas pl us de quatre étages. Qua1Jd ce nombre est dépassé, on 
est obligé d'opé re1· le chargeme nt ou le décha1·geme nt en deux fois ; 
pou1· rendre poss ible la manœ uvrc de la cage, le pa lier dP la balance 
de chargement doit être maintenu sn r ses re te nues , à l' aide du frein, 
lor s de la remonte de la de rni ère cagéc de produits , et la r ecette doit 
être munie d' un jeu de taquets, normalement ouver ts, et que l' on 
man œu vl'e seulemen t penda nt la translation du per sonnel. 

Des bal'!'iè res roulantes vis ibles su1' le cliché complètent l' instal­
lation de l' accrochage a u point de vue de la sécurité. » 

P alie1· de sureté employe au.1; clw1·bonnages <le Bascoup. 

Le mèmc ingén ieur décl'it comme suit un palier de. sùreté dont la 
constl'llcti oo. quoique très s imple, prése1Jte des pa rticula r ités di gnP.s 

<l 'êtl'e 11 ol~es : 

« La Socié té anony me des Cha r bonnages de Bascoup a entre pri s 
au cours du second semestre i9J 2 , le réeofoucement , sous le ni veau 
de 24.0 mètres de l'ancien puits d'exhaure et de la warocquière de 
son siège n° 5 à Trazegn ies . 

A cette occasion et en vue de satisfaire aux prescriptions de l'arrêté 
r oyal du 10 déce mbre 1910, el le a imag iné, pour protéger les 
ou vriers travaillant au fond de l'avaleresse, un plancher am ovibl e , 
dont j 'indiqu e ci-après la disposition et le mode de cons truction. 

Ce plancher est représenté e n pla n et en coupes au c roquis ci-joint 
(fi g . 11); son chass is es t fo r mé de pièces en sapin B , de 0"'30 de hauteur 
et de om12 de largeur, assemblées entre elles par entai ll es et corniè res, 
ainsi que d'un cad re incomplet C, e n fer U, de omiO de hauteur, 
cons titué de qu atre segments réunis par boulons et couvre-j oints 
doubles. Ce cbassis est recouvert d'une aire en planches boulonnées 
de 4 centimètres d 'épai sseu r, dans laquelle sont ménagées deux 
g rande ouvertures 0, de ·J'»fO X 1 mètl'e, destinées à li vrer passage 
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aux cuffats. Normalement ces ouvertures sont fermées chacune pa r 
deux clapets !( en tôle de 4 mi ll imètres d'épaisseur qui, rabattus l' u n 
con tre l'autre, se t rouvent inc linés a 30° e nv iron s ur le plancher et 

ù 

] 

Fig 4 - Plancher de sù reté. 
1 

e n contact , latéralement, avec de ux pan neaux p également inclinés, 
mais qui, ouverts, forment avec ces panneaux une sor te de pav illon 

évasé vers le haut , destiné à g uide r, à la t raversée du planche r, les 
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cuffa ts descendan ts. D'aut1·es pavillons fixes F, évasés vers le bas et 
adaptés à la par tie infé rie ure du plancher serve nt de même à gu ider 
les cuffats remontan ts. 

Chaque pai re de clapets se manœuvre du fo nd de l'avaleresse, au 
moyen d'u n câble en acier S qu i s'enrou le su r une pou lie à deux 
g orges G et dont les deux br ins pe ndent à portée des ouvr iers . L 'axe 
de la pou lie porte u n balancier D don t il est sol idaire e t dont les 
extrémités attaquent , par l' interméd ia ire de bielles, des man ivelles 
1.ll, calées a u bout des axes fomia nt char nières des clapets. Des contre­
poids Q co ulissa nt sur des t rin gles fixées a u plancher et reliées à la 
pou lie G par 11 0 câble serven t à équi li brer les cla pets et a faciliter la 
ma nœ uvre de ce ux-ci. L 'ensemble~ du plancher, qui présente encore 
une ouvertu re E, avec cla pet, pour le passage des échelles , et u ne 
a u tre ouver ture non figurée , pour le passage des canars d'aérage, est 
attaché au moyen de quatre câbles en acier a d1-mx chaînes suspendues 
elles-mêmes dans le puits a des palans . Ce ux-ci sont amarrés a des 
sol ives existan t au -dessus du .n ivea u de la r ecette de 240 mètres ; ils 
ne senent qu 'à la descent e et à la r emon te du plancher. Ce der nier 
repose en effet norma leme nt sur deux sommi ers qui pren nen t appui 
su r les cad res de r evêtement provisoire du pu its et qu i sont d' u ne 
long uem· moindre q ue cel le du diamètre du palier. Ces som miers sont 
m unis à lem s ext rémités de chaînettes a u moy en desqu el les on peut 

les ramener, après soulèvement du plancher à l'a ide des palans, vers 
l'axe du puits, où ils cessen t d'être e n prise avec les cadres du revê­
tement et permetten t par suite la descente d u plancher . 

Celui -c i a 4"'10 de diamètr e et i l es t maintenu à u ne dis tance 
var ian t de 3-à 7 mèt res du food de l'avaleresse. Les so mmiers ont 
3"'80 de longueur. Le pu its à rée nfoncer sera maçonné au dia mètre 
in téri r ur de 4m25; il es t cr eusé au diamètre de 5"'25 et r evêtu de 
cad res décagon a ux, espacés de i mèt re et re liés entre eux pa1· des 
ti r ants en fer . » 

Em11loi des locomotives a benzine aux Charbonnages de 
L a Louvièn et Sa1·s-Longchamps, 

M. !'Ingénieur D'Haenens me don ne les renseig nements intér essants 
su ivants concernan t l'em ploi des locomotives à benzin e a u s iège n• 3 
des Char bonnages de La Lou vière et Sars-Long cham ps. 

« Puits n• 3 . Sainte-Ma1·ie . L"exploitation ay a nt ê té localisée dao :;: 
le fa isceau des cou ches sit ué a u mid i de la fa ille .du Pl aca rd, c·est-à-
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di re à une grande d istauce du puits . la Société, e n vne de réd ui r-e 
les frai s de tran sport, décida de subst itue1· la traction par locomotives 
à benzine à la tract ion par chevaux. 

Le bouYeau de l'étage de 322 mètres a actuellemen t 1 ,900 mètres 
de longue ur et le service se faisa it au paravant par rames de 1S a 
20 chariots remorqués par deux chevaux attelés en flèche; il y avait 
sim ulta nément en marche 10 rames et l'extraction moyenne journa­
lière était de 550 chariots de charbon et 350 dé terre, ayant une 
charge utile respective de 4.00 et 600 kilogrammes. 

Les locomotiYes, de deux types connus (Ri.ihrthaler et Deutz), 
furent com mandées en févr ier 1912 et mi ses en serv ice fin juillet 
de la mème année. C'est pendant cet in tervalle qu i:', par un travail 
régu lier, le bom·eau fut améuagé com piètement. 

Les rail s primitifs , de 4 mètres de long ueur, pesant g k ilogs au 
mètre courant, fu rent remplacés pal' de pl us fo r ts, de 6 mèt res de 
longue ur et 13 .5 kilogs au mètre cou ran t; ces derniers furent fixés 
sur des billettes en chêne, de 1 "'00 X 0"'11 X 0"' 13, préalablement 
passées au carbonyle et d istan tes de 1 mètre d'axe e o axe. 

En même temps , on modifia la section du bouveau pour lui donner 
les dimensions minim um de 111180 X 1 "'ïO. Deux s tations d'év itement , 
l'une de 2'10 mètres à l'envoyage, l'autre de150 mètres à 1 ,750 mètres 
du pu its, fu rent établies po ur la forma tion des rames et c'est entre ces 
deux stations extrèmes que s'effectue a ujou rd ' hui le serv ice, provi ­
soirement au moyen d'uue seule locomotive, chacun des deux types 
étaut ut ilisés alterualivement le jour el la nuit, d' une semaine 
a l'autre . 

La voie de transport es t à peu près rectiligne et il n'y a que deux 
coudes dans le bo uvea u, dont les rayons ne ~ont pas inférieurs 
à 10 mèt res. 

Le tablea u ci -dessous donue le tonnage kilomét ri qu e util e (tonne 
kilométri que en prod uits tr anspo1· tés, donc déduct ion du poids mor t 

et en comptant comme ch a rge utile en charbon 400 kgs. et GOO kgs. 
pou r les terres) effectué depu is leur mise en ~enice . 

l 

1 
) 

• 

1 

1 

MOIS 

Août ]912 

Septembre » 

Octobre )) 

Novembre » 

Décembre » 

RAPPORTS ADMINISTRATIFS 

Tonnage 
kilométrique 

utile 

de nuit de jour 

9 ,4î-1.6 l 6,611.l 16,085 7 618.6 

8,525 .4 5,592.6 14, 118 .0 632.5 

10,805. -1 7,4D2. G 18,298.0 6î7 .0 

11,608 . 5 . 7,61-1 .2 19,222 . î 768.~ 

10,82-1. 5 7,02î 8 17 ,852 .3 776 .3 

1111 

400.3 

405 .0 

472 .6 

514 .4 

521.6 

La consommat ion jouroalière de benzine à 0 .750 de densité a 
varié entre les limites de 36 et 59 kilogs . - Le prix de revient -
consomma tion à la tonne-k ilométrique en benzine, au prix actuel de 
40 francs les 100 k ilog., et en huile spéciale (ruhrthaline) de grais-
8age, - ressort à fr. 0-03î4 . Dans les mèmes conditions de travail, 
avec 20 chevaux (jour et n uit) el en admettant fr . 2-50 comme 
entretien ,journ a lier d' un cheval, le prix de revient consommation à. 
la tonne-kilométriqu e s'élèverait à fr. 0-065. 

A cette d ifférence en faveur de la locomotive il y a li eu d 'ajouter 
l'économie des frais de main-d'œuvre. En effet, la tonne-kilométrique 
par chevaux, à ra ison d'un salai re de 4 fran cs par conducteur revient 
à fr . 0-104, a lors que la tonne-kilométrique par moteur coûtP. 
fr. 0 -028, les machinistes (un de jour et un de nuit) étant payés à 
fr. 5-50 et le suiveu r de r ame (mach iniste de r éserve) à 5 francs . 

En supposant que l'amortissement des locomotives, frais d'aména­
gement du bou veau, construc tion de la remise, soit peu différent de 
celui des chevaux, ce qui est pl u tot avantageux pour l'ancien mode 
de tract ion, l'économie de l'emploi des locomotives résulte de la 
diffé rence des chiffres su ivants : 

Locomotive: 0.0374 + 0. 028 
Chevaux: 0.065 -t 0 . 104 

0.0654 
0.169 

soit fr . 0.1036 à la tonne ki lométrique. 



11 12 ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 

La remise des locomotives a été creusée dans des sch istes du rs, 
près de l'accrochage, à proxim ité d'u n burquin de retour d'ail'. Elle 
a i 4 mètres de longueur, 4. mètres de largeur et 2m20 de hauteur et 
est entièrement maçonnée. Au plafond, des poutrell es métalliques sont 
placées transversalement à om35 l' une de l'a utre; el les supportent de 
vieux rai ls placés joi nti ve~ ent , daus un sens perpendiculai re. Par ----~); 

1 I 1 1 1 
P!ef'ond de la 

remise 

Fig. 4. 

dessus, on a placé des tôles pleines et le v ide jusqu' au terraiu a été 
rempli au moyen de briques. So us la voie principale on a ménagé 
u ne fosse de visite de 4."'00 x 0m75 x 1"'20. Au droit de la fosse, les 
rails de la voie (Qm575 d'axe en axe) sont s upportés par deux fer:;; U. 

Les caractéristiques de cl:acu n des types de locomotives son t : 

V, 
:: ,., "' 

"' -~ ... :: 1-, - "' ~ .~ ' ;! 
:.. = "' :: - CD "' u ë 3 .; "' ôoE~ ~ ... 
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"':: 0 ..= QJ 

,., 
"' Ëbs .....J V 

..,_ .....l < u 
-g g 

.....l ~ 
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::: 
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.D 
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0 
z 

Ruhrthaler (12114 H P. de la Maschi- . 
m. m. m. m. m. m. 

nenfabriek à Mulheim 3. 10 2.40 1.50 0.79 0. 192 0.260 300 

Deutz (12/14 HP. de la Gas1no10-
renfabriek, Deutz. 3.485 2.78 1. 50 0.80 0.190 0 .260 330 

f 
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Le remplissage s'opère à l'aide d'une petite pompe à bras montée 
sur le wagonnet citerne, qu'une double tuyauterie met en communi­
cation avec le réservoir in stallé sur la machine de façon à ramener 
au premier, le trop plein d'essence pom pé dans le second . Les raccords 
des deux tuyauteries souples sont munies d'autre part de soupapes à 
fermeture automatique (par ressort) qui se ferment d'elles-mêmes dès 
qu'on retire la bride qui fixe les raccords . On évite ainsi toute déper­
dition d'essence. 

Les locomotives sont condi tionnées pou1· remorque1· 4.0 berlines à 
la v itesse de 7.2 kil., et l'on a pu, lors des expériences fai tes à leur 
arrivée, véhiculer j usque 58 chariots vides par 1·arne en r emontant 
vers les fron ts, c'est-à-dire su r une peri te variant de i /2 à 1° 1/2. 

'v Lorsque la rame arrive près des sta.tions terminus, près des aigui-
lages, la locomotive stoppe et la chaine d'attache est remplacée par 
un càble métallique, de 7 à 8 mèt1·es de longueur, terminé par un 
crochet fixé au rebord du premier chariot de la rame. Cette dernière 
est engagée sur la voie libre, tand is que la locomotive est engagée 

sur l'a utre voi e de façon à se placer en tète de la rame qu'elle doit 
remorquer. De cette façon on évite les manœuvres. La formation des 
rames dans les stations terminus est assurée pa r des chevaux. 

La réfrigération des moteurs se fa it par circulation d'eau et , à cet 
effet , u.oe tuyauterie de cieux pouces de diamètre permet d' amener de 
!'ea u captée Je long du puits à l'entrée de la station de l'en voyage; 
elle se termin e par un bout de tuyau souple, de so1' te qu'une simple 
manœuvre de robinet à portée du machiniste assure, sans aucun 
retard, à cllaque voyage, le reL10uvellement d'une partie de l'eau 
chaude. 

Jusqu'à présen t, les locomoti\·es ont donné satisfaction; les ratés 
d'all umage qu i se produi sen t ne peuvent être considérés comme 
ennuis sérieux, puisqu'il suffi t dans ce cas de placer la calotte 
d'allumage de rechange pou r y rem édier. Les gaz de la décharge, 
bien que satur és de vapeur d'eau , ne sont nullement incommodants 
et l'on ne perçoit aucu ne odeur dans les fron ts de taille. La capacité 
de production augmentant, une troisième locomotive sera soùs peu 
mise eu servi ce. Le jour, le sen ice se re·ra au moyen de deux 

machines. » 
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Sondage interieur aux Chai·bonnages de Cow·celles-Nord. 

l\lI . !'Ingénie ur Thonnart me communique les renseignements 
suivants concernant ce travail : 

« Dans le but de reconnaître le gisement inférieu r a la Veine au 
Loup, on a entrepris un sondage intérieur a 590 mètres couchant et 
200 mètres Nord du pu its n° 8 . La tête de ce sondage se trou ve dans 
un bouveau horizontal Nord, au niveau.de 265 mètres. (Voir coupe 
ci-contre.) 

0 
Echele 

• 1 ",1a'' · b ' ' '}I) roo 

{.charbon o:'72s 

S..vei'nette double 

. 
'- ~ 
',$..cl,.irbon 10 

N Mrbon .SS (f&ine Leopold. l 
'!t:har6on 10 

nlv. de 
400m 

i.charéon OS m'v. dé ,5oom 

200"' 
• 1 

1,chdrbon O.OS 

1. 

RA Pl'Ol11'S A m l[:,; IS1'RATlFS 1t 15 

L'i nstallation est analogue a cel les de sondages cre usés a la surface 
du sol. Le croqu is ci-après en donn e les pr incipales dimensions; u n 
burquin , creusé sur 12 mètres de hauteur, ser t de tour de sondage. 

Cou pe longitudina le 

Plan 

t 1,60 ' 
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Le creusement s'est d'abord opéré au trépan sur quelc1ues mètres ; 
il s'effectue actuellement par rodage à la grenaille. La rotation des 
tiges et la manœuvre du treuil se fond au moy eu d'un moteur élec­
triq1;1e de 28 HP. alimenté par du courant conti n u à 450 volts. L "eau 
est foulée dans le trou de sondage par une pompe ho1·izontale mue 
par un moteur électrique d,i 15 HP. à courant continu de 4.50 volts. 

Le travail a été commencé le 27 août 1912 et à la date du 
31 décembre 19'12, le sondage a atteint une profondem · de 24.!i mètres . 

Les résultats obtenus ont été peu satisfai sants. 
On a rencontré à 7'1'"15 un veiniat de 0"'25, à 1Q4m50 un nouveau 

vein iat de Om25; à 125 mèt res. une veinette double donnant une 
épaisseur utile de Om50. A 2H m25, on a reco upé une couche de cha r­
bon d~ 0"'35 d'ouverture utile, que l'on croit être la veine Léopold. 
0~ a ~ga~ement recou1~é que lques passées de charbon de 0"'05 à om10. 
L 10chna1 son des terrains recoupés varie de 18 à 200. 

Le travail es t entrepris par la Société Foraky de Bruxelles. 

Signalisation eleclr ique au siège n• 6 (P e,·ier) des 
Charbonnages du No1·d de Charle1·oi . 

· M. l' Iogénietn' principal Vrancken décrit comme suit la s ignali­
sation électrique qu'il a vu ins taller au cours du dernier semestre au 
siège n• 6 (Péri er) des Charbonnages du Nord de Charleroi1: 

« L'un des deux pu its d'extraction de ce s iège a été pour vu d'une 
in stallation de sig nali sa t ion électrique de la firme Siemens et Halske 
qui parait répondre à tous les desiderata. Elle offre les pa rticula rités 
que la· réciprocité des s ig naux est assurée sans interventi on de 
télé phone haut-par leur P.t qu'e lle est muni e d'un appa reil en régistreur 
des s ig naux , lequel pe u t , po ur l'établissement des responsabilités, en 
cas d'accident notamment , rendre de précieux services . 

La sig nal isation est établie entre les cinq étages en activ ité a ce 
s iège aux niveaux de 200, 250, 310, 390 et 460 mètres et la salle de 
la machi ne d'extraction, par l' inter médiaire de la recette du puits. 

Le croqu is schémat ique ci-après indique les appareils que com t 
1
,. 

11 
· . 

1
, por e 

,ns ta ~t1 on ,a un ~uelconque des étages, à la recelte au j our et à 
la machine d extraction . 

En service nor mal , les signa ux sont transmis de ' t . 
, . · s e ages a la 

recette et c est de celle-c, que se donn ent les sio-n d' , . 
1 h

. , . o aux execution à 
a mac ine d extraction , Toutefois, un commutateur U, lacé . 
recette, permet en cas de nécessité le diman I p a la 

, c 1e n otamment , en 

î 
u 
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l'absence de personn el receveu r, de fa ire parven ir directement les 
s ignaux des étages à la mach ine d'extr ac tion . 

A chacun des étages exis te u ne clef d'in ser t ion Cl , qu' il suffi t de 
manœu vrer à l' u n quelco nq ue des étages pou r bloquer les a u tres et 
pour que les sonner ies trembleuses S7' qui se trouvent aux cinq 
étages, à la recette et à la mach ine fo nctionnent aux sept postes de 
signal isat ion. La manœnvre d'u ne de ces clefs amène au tablea u 

Re..cette 
K 

Machine 

• • • 1 0 
0-000-0-0 LE 

V,-o, 
L .. ~!.? 
:se~ 
' .. -;' 

® 

Étage supérieur 

CS 

lumi neux A de la r ecette l'in dicat ion de l'étage (en chiff1·es, 200 par 
exemple) . En même temps a u tableau lum ineux LE de la machine 
a ppa ra it à l' une des fe nêtres à ver re r ouge !.' indica tion (pa r un 
ch iffrn roma in J, JI. Ill. .) de l'étage qui va fa ire un signal. Ce 
dern irr r.~t donné au moyrn d'une clef d'a ppel ou de signa li sation 
CS, qu i va meure en mouveme n t la sonnerie à un cou p SC à tous 
les étages et à la recett e, mais non à la machine . En même temps que 
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tinte la sonnerie SC de la recette, l'a ig uille d'un contrôleu1· /1. a va nce 
d'un cran a chaque cou p de cloche. E n même temps amsi a fonctionné 
l'apparei l enregist reur placé en E a la machine d'extraction. Cet 
appareil comporte une bande de papie r qui se dêro ule et s'enroule sur 

' des molettes, comme celles du télégraphe îvlorse. Le fonctionnement 
des sonneries trembleuses est indiqué sur le ruban de papier par un 
tra it vertical formé par poinçonnage et chaq ue coup des sonneries SC 
des étages et de la recette par un trou circulaire. Ces premières indi­
cat ions n'a pparaissent pas au tableau O. 

Pour qu'el les y apparaissent, il faut au préalable que le préposé 
a la recette, ayant reçu le signal du fond , con trôlé par l' indicateur a 
aiguille, transmette ce sig nal a la machine d'ext1·action, a l'aide de 
la clr f d'exécution CE que le receve ur met en mouvement au moyen 
d' une poignée mise a sa portée près du puits . La manœuvre de cette 
clef fait a chaq ue cou p reven ir d' un cran en arriè re l'aiguille du 
contrôleur J(. Celle-ci étant reven ue au zéro, le receveur est certai n 
d'avoir exécuté complètemen t le sig nal qu'il a reçu el, pou r l'empê­
cher d'aller a u délà, un verroui llage spécial ouvre le circuit de 
si"'oa lisation de la machine d'extraction , quand l'aiguil le du contrô­
le: r est reven ue au zéro. La manœune de la clef d'exécution reste 

a lors sans effet. 
En manœuvrant sa clef CE le receveur a fait tinte1· les son ne-

ries SC, des sept stations; en même temps l'appareil enregistreu r a 
con tinué a fonct ion ner et le r u ban de papier a reçu une seconde fo is 
l'emprein te du signal. Cette emprei nte, agrand ie _et éclai ré~ pa r 
r éflexion , est pro,ietée sur la fenêtre O où elle apparait par le dcclan­
chement d'u n obturateu r , au moment où l'a iguille du contrôleur /( 
es t revrnue au zéro. Ce signal opt ique reste vis ible j nsqu'â ce qu' un 
nouvel appel arrive d' une des stat ions. Pour que le sig nal optique ne 
puisse êt re dilfé l'en t du signal acoustique, !'élect ro-ai mant poin­
çonneur de la bande de papier est branché en sér ie avec l'avertisseur 
à un coup de la machine d'ext ract ion et avec l'appa re il contrôleur â 
a ig uille de la recette. 

Quand il s' agit de t ranslation de per~onnel , une signalisation 
lumineuse indépendante de la première. entre en jeu . Il suffi t de 
manœ uvrer une clef CP placée à chaque étage et à la recette, po ur 
que s'éclairent en rouge, la case intél'ieure du tableau A , avP.c la men­
tion « personnel», la sixième case du tableau lumi neux de la machine 
d'C'xtr action, avec les lettres P Set des lampes placées à chacun des 
étages. Ces s ignaux r estent visibl es pendant toute la t ranslation. Eu 
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outre, au moment de la manœuvre d' une des clef:; CP, se fai t entendre 
à la mach ine d'extraction, un e sonnerie t rembleuse S P. La sig na­
lisation s'opère ensuite comme en temps ord inaire. 

P our faire communiquer la surface avec les différents accrochages, 
le préposé à la r ecette peul , a l'aide de la clef CR, transmettre des 
sig naux d'appel aux différents étages en faisan t fonctionner les 
sonner ies à un coup. Ma is dans cc cas, l' indrx de l'appareil contrôleur 
ne fonct ionne pas et le signal n'est pas enreg istré. 

Le receveur peut en outr e, par la manœuvre de clefs â pression 
montées sur le petit tableau. éteindre le;; lampes d'étage et de 
personnel en circuit. 

Il peut aussi a J'a ide d' une clef de r etour, ramener au zéro l'aiguille 
de l'appareil contrôleur â cadran, sans que le :; ig nal correspondant 
soit transmis à la machi ne d'extraction. 

Enfin, on peut, en cas de nécessité, ut iliser les son neries t rem­
bleuses, comme sig naux d'a larme, en donnant, à l'aide des clefs C I 
un g rand nombre de signaux se succédan t à de cou r ts intervalles . 

L a case V du tablea u de la machin e d'extraction s'éclair e en vert, 
q uelques heures avant que le ruban de papier de l'appareil en regis­
treur ne soit épuisé. 

Un téléphone haut-parleur réun it la recette avec la salle des 
pompes d'épuisem~nt établies â l'étage principal. 

Les appareils de signalisation sont raccordés par câbles a rmés à 

une boite de dist ribution étanche. Les boites des divers étages sont 
reliées par le câble du puits . Les boîtes de distribu tion renferment, 
outre les bornes des conducteurs, les relais, avec résistances addition­
nelles pour les divers circui ts des lampes. 

L' installation est alimen tée par du courant continu à HO volts. 



EXTRAIT D~UN RAPPORT 
DE 

M. A. PEPIN, 

Ingénieur en chef Directeu r du 4me arrondissement des m ines, à Charleroi 

SUR LES TRAVAUX DU 2 me SEMESTRE 1912 

Emploi des moyens mécaniques 
pour l 'abatage et le transport des produits dans les 

exploitations minières. 

La pénurie el la cherté de la main-d'œ uvre, comme aussi la 
réduction du nom bre des heures de travai l des ouvriers du fond, 
out amené les exploitants à essayer l'emploi des mOJ'ens mécaniques 
pour l'aba tage et le transpor t des prod ui ts dan s les exploitations 
souterra ines. 

Cet emploi tend à réaliser deux avantages : 
'1° Dim inu t ion du prix de revient; 
2° Augmentation de l'effet utile par ouvrier. 

J 'ai prié MM. les Ingénieurs de di strict d'étudier les installations 
de l 'espèce faites dans les charbonnages soumis à leur surveillan ce. 
Les résultats de ces études sont consignés dans les notes suivantes: 

A. - Note 1·edigee par M. l'lngenieu1· Gillet SU?' l'essai 
d'une haveuse P ick-Quick, avec moleu1· ëlectrique, au siëge Saint­

Xame1· du Chai·bonnage de Noi.il-Sart-Cu.lpa l't à Gilly. 

La Société anonyme des Char bonnages de Noël-Sart-Culpart, à 
Gilly, v ient de fa ire un essa i d'abatage mécanique du charbon au 
moyen de la haveuse Pfrk-Quiclr; il m'a paru intéressant d'en faire 
connaître les résultats, qui m'ont été communiquésipar MM. Stoesser, 
Directeur-Gérant , et Bonnet , Directeur des travaux. 

La couche ayant fai t l'objet de cet essai est la vei ne Cinq-Paumes, 
sous Naye-à Bois, exploitée entre les étages de 226 et de 180 mètres 
du puits Saint-Xavier. E lle présente dans la région qui nous occu pe 
la ~omposition indiquée sur Je c roquis n° 1 qui suit. 

Une -tentative d'exploitation faite dans cette veine, au levant et au 
couchant du montage de communication, avait donné des résultats 
peu rém u aérateurs. Le charbon est, en eftet, excessivement dur et 
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le lit de schiste intercalé entre les deux sillons ne pou vait ètrc 
entaillé â la have resse . De plus, le toit étai t assez peu résis tan t. 

Les meilleurs a bateurs parve naient â y déhou iller 3 1/2 â 1t mètres 
car rés par jou r, le ch a rbon devant êt re déchiqueté pa 1· l'outil et le 

rendement en gros devenant in, ig nifiaot. 
Un essai d'abatage a u moyen d'ex plosifs . les fo u rnea ux de mine 

étant forés a u moyen de perforatrices à bras â petit affût , ne fu t pas 
plus av antageux ; les produits obtenus étan t trop sales pour être 
·livrés au commPrce, on deva it les e nvoyer a ux cha u ffer ies . . La 
couche n'éta it donc g uère exp loitable pa r les moy ens ordinai res et 
la Direction du Charbonn age , ap rès étude de la qurslion , décida d'y 

essayer la haveuse P ick ·Qui ck. 

Fig. l . 

E scaille . Om03 
Om30 . Vei ne 

H avage . Oml2 
Om12 Veine 

Om42 + Qml 5 = Qm57 

La tranche de 120 mètres étai t divisée en cinq g randes ta illes. Les 
fronts des t rois tailles in férieures du cou chant fu rent amenés en 
l igne droi te , ce qui donna un fron t de 7G mètres formé de t rois taiiles 

équipées à la man ière habituelle. 
La haveu se est mue par un moteu r à cour ant tri phasé ; le courant, 

à 3,000 volts . 50 périodes, est amené de la station centrale, par càble 

1 

! 
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a rmé,j usquc dan s un e niche a ménagée dans le bouvea u p1·ès de la 
voir de n iveau; un l1·ansforma teur y a ba isse la tension à 250 volts. 
Un câble a r mé de 300 mèt res de lon g sui t la voie du couchant , u n 
pla o incliné e t la voie de roulage de la seconde ta ille , dans laquell e se 
trouve ut1e réserve de càble a boutissant à un interrnpteul' spécial à 

bain d' h ui l<>, d'où pal't le c,l ble souple qu i se relie à la haveuse. Le 
câ.ble a rmé a hau te tension e t le transforma te ur sont prév us pou r 
al imenter deux machi nes. 

Le havage se fait , su iva nt la méthode conn ue et déj a décr ite , su r 
i mètre de largeur , e n mon tant , dans les schistes gr is i nter calés 
cotre les .deux sillons de charbon. La vitesse d'avancement. qu i était 
d'envir on 10 mètre~ pa r heure a u début. a atteint '18 mèt res après 
quelq ues semaines de fonc tion nement. Le hav age es t in te r rompu 
deux fo[s po u1· r e nouve ler les pics (on uti lise donc 90 pics par joui') . 

Le travai l es t oi·ganisé comme su it: 

1° Le poste de t,avage, com posé d'u n machi niste , d' u n a ide et de 
de ux bo iseur s. descend à 15 he ures et remot1te, le havage term iné , 
entre 23 et 24 he ures ; 

2° Les coupeur s de voi es et les r em blay e ur s de~ce ndenl â i9 h. i /2 

·Ë·~ et r\~n1 ontent à 4. h. 'l 2; 
i _g 3° Les abateurs de3cendent 

Fig. 2. 

a 6 heures et remontent à 
15 heut·es, tandis q ue les 
chal'geurs descendent à ï h. 
'1 /4 et r emontent a i6 h . i /4 . 

Qu and les a bateurs arri­
vent à front, ils trouvent 
dans la ta ille deux havée1< 
com plèteme nt li hres ; une 
fi le de r allong ues a été 
placée contre les fro nts, pe n­
dant ta nu it., p a r les boiseurs, 
aprèspassage de la haveu se. 

La havée A (voir flg . 2) 
est obstru ée pa r tiellement 
par les terr es du havage e t 
la ra inure cre usée par la 
barre haveuse est complè-
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tement remplir de ces terres. Les tôles de la havée B soDt placées 
da Ds la havée A et la havée B reçoit les terres du havage . Au moyen 
d'ou tils spéciaux (voir croquis n° 3), les ;:ibateurs enlèvent les terres 

. . 
restées dans la rainure et ils détachent l'excès de schiste aux endroits 
où le banc de ha vage, par suite de sa trop grande épai sseur, n'a pas 
été émietté complètement par la machine. Le sil lon supéi·ieur esl 
soutenu, de distan ce en distance, a u moyen dn blochets. Apl'i~s mise 
en place de toutes les terres, les abateu rs enlèvent ces blochets et 
provoquent la chute du sillon du toit, au moyen d'aiguilles cl acier 
de 60 centi mètres de longueur , qu'ils font passer au-dessus des 
ralloogues et qu ' ils enfooceot au·dessus de la veiue. 

Le charbon se détache généralement en blocs de 15 à 25 mètres de 
longueu r . sur la largeur havée de 1 mètre. A ce moment, il est 
généralement 9 à 10 heu res du matin et le rôle des chargeurs, en 
tant qu' évacuation des charbons, commence effectivement. 

Les abateurs découpent le sill on en gros blocs qui généralemen t 
doiven t être brisés daos les voies de rou lage pour pouvoit· être 
chargés dan s les chariots. La havée des fronts doit être complètemen t 
vidée en tre 13 et 14 heures , après qu oi les ouvriers à veine :r foot 
circule,· un gabarit de la dimension de la haveuse, afio de s'assure r 
que celle-ci ne s'y coincera pas la nuit su ivante . 

Ajo utons q ur, au fur et à mesure de l'enlèvemeot du charbon , le 
terrain oblige le!- abateurs à placer des sclimbes potelées à fro nt 
dans la veine, ce qui démon tre que la haveuse peut être employée 
en terra in relativement mauvais . 

Notons seulement que le toit reste seul ement deu x j ours à déco u­
vert, ce qui influe favorablement sur sa résistance. 

Au point de vue économique, les r ésultats obtenus dès à présent 
son t les suivants : 

Smface déhouillée j ournellement: 76 mètres carrés; 
Production journa lière : 40 tonnes. 
En travaillant à l'outil, à ra ison de 3 1/2 à 4 mètres carrés par 

abateur . cette production nécessitera it l'emploi de 76 : 4 = 19 aba­
teurs, en admettant qu'i l soit pra tiquement avantageux de placer 

-

d 
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autant d'abateurs le long d'un front de tai lle d' u ne aussi pet ite lon­
gueur. 

Avec l'emploi de la haveuse, il faut: 
i machiniste . i aide et 2 boiseurs. 
7 aba teu rs , don t 6 pour 73 mètres carrés, le 710 0 

déhouillant à la main le coupement, soit environ la 
hauteur de la mach ine . 

4 ouvriers 

7 

soit ii ou vriers 
Difl'Ûe uce su i· le travail à la ma in : 19 - i1 = 8 ouvriers 

à fr . 7-50 = 60 francs. 
De celte sornmn, il y a lieu de retrancher certai ns frais supplé­

mentaires: 

1 ° Du chef de l'enlèvement plus rapide d u char bon. on a dû placer : 
3 gamins pour bourre r , à fr . 2-30. 6 90 
des cha rgeurs plus forts (supplémeot fr. 0·50 chacun}. i 50 

2° On a aug meuté· la j ournée des ouvriers à veine de 
fr . 0-1 5, soit pour les ii. i 65 

3° On occupe à la haveuse un porion au lieu d'un 
ou vrier, soit une différence de . i 25 

fr . ii 30 
Le travail de n uit reste le même dans les deux cas: la consomma ­

tion de bois est aussi sensi~lement la même. On r éalise donc un 
bénéfice de 60·00 - ii-30 = fr. 48-70 par journée de tr avail. 

Le charbon est devenu beaucoup plus propre, le rend ement eo 
gros notablem en t supérieur ( il atteint au moins 50 %). En admettant 
uue pl us value de fr. i -25 à la tonne (soit à peu près la moi t ié de la 
réalité. au co urs ac tue l des charbons , de façon à prévoir tou t chan­
gemeDt éventuel dans la composition de la veine), le bénéfice réa l isé 
j ournel lement sur la valeu r de la production est de fr . 1.25 x 40 = 
50 francs. · 

Le bénéfice total par journée est donc de fr . 48-70 + 50 = 98·70 
et le bénéfice anone! , pour 290 jours de trava il, peut être évalué à 
9 8-70 x 290 - 28,623 francs. 

De ce chiffre, il faut cependant encor e déduir e : 
10 Pou r amortissemen t de, l' installation (ay ant coùté environ 

20,000 fran cs) . . fr . 
2° P ou r entreti en et pièces de rechange 
3° P our dépense d'énergie électr iqu e (fr. 3-75 pa r 

j ou r) 
4° Pour huiles, graisses, coton, au maximum 

E nsemble fr . 

2,000 
1 ,000 

)) 

» 

i ,087 50 
290 » 

4,377 50 
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Il resterait donc, en su pposant que la ve ine conserve sa r ég ula­
rité, un bénéfi ce an nuer de fr . 28,623 - 4,3î7-50 = fr. '211,24:'i-50, 
soit donc, pour la production journalière de 40 tonnes, un lié néfice à 
la tonne. de fr. 2-09. En plus de cet avantage, la machine permet de 
supprimer huit ouvr iers à veine , ce qui, en présence de la di ffic ulté 
du recrutement de la main-d'œuvre, est très pr écieux. Il y a , par 
contre, trois gamins en plus. Quant au personnel apte à conduire la 
haveuse, il ne manque pas d'ouvri ers possédant les qualités requises, 
qui se sont proposés déjà pour conduire éventuellement une seconde 
machine. 

L'essai a donc donné des résulta ts tou t-à-fait concluants. 
La Direction du charbonnage fait actuellement prépard le chan­

tie r Levant dan s la même veine. Ce chan tier se composera de quatre 
tailles d'un développement total de i 20 mètres , le havage se fai sant 
en deux postes, cc qu i pe rmettra v raisemblablement d'aug mente r 
encore, dans des proportions notables, les bons résultats procurés 
pa r l'emploi de la machine. 

Ajoutons que le placement d ' une seco nde haveuse ne coùte ra qu'en­
vi ron 12, 000 fran cs, une bonne partie de l'installation é lectrique 

existan_t déjà . 

B. - Notes 1·ecligees par l ,1. l' Ingenieur Pieters 
i O Sui· l'essai d'une haveuse Pick-Quick , avec moteu r à afr comprime 

au sièg e n° 1. cltt <:harbonnage clu Boubie1·, à Châtelet; 

La Société an ony me du Charbonnage de Boubier, pours uivant ses 
essais s ur l'abatage mécanique du charbon, empl oie actuellement la 
haveuse Pi ck-Quick dans la couche Gros-Pi erre, à l'éta ge de 800 
mètres du siège n° 1. 

Cette couche se compose normaleme nt d' un seul sillon de om55 de 
pui ssance, séparé d'un mur g réseux et très rési stant, par un faux­
mur de 3 à 5 centimètres d'épaisseur. Le toit es t constitué par une 
escai lle très épaisse, de 1 mè t re à 1m50, qu'on laisse en place. Cette 
escaille est d'ailleurs LL'ès dure el peut faci lement être mainten ue par 
un boisage ordinaire constitué par d~s rallong ues de 3 mètres sup­
portées pa 1· quatre bois et distantes de fm20. Cependant elle est par­
fois parcourue par des cassures et exige alors l'emploi de sclimbes . 

En vu e d'exploiter une tranche située entre les ni veaux de 800 et 
de 850 mètres, da ns la plateure Midi , oo y établit une communica­
ti on entre ces ni vea ux, co mme le montre le plan ci-après (voir cr o­
quis n° 11). La compos iti on de la couche est celle que je viens d'iodi-

t 
1 
+ 
1 

• 

Nord 

! 
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quer entre les niveaux de 850 et de 832 mètres. Daas cette r ég ioa, 
l'allure est régulière et l'i aclinaisqn de 23°. A partir du n iveau de 
832 mètres, l' incli naison diminue et au pied du burquin , la couche 
est presque hori zontale. E n mème temps la composition change, la 
puissance du sillon augmente jusque 00180 e t le toi t devien t plus 
mauvais. 

On a projeté d'exploiter la tranche comprise entre les n iveaux de 
850 et de 832 mètres, par un seul froat de taille de 100 mètres de 
développement, en y employa at s imu ltanément la haveuse et les 
couloirs oscillants. Trois voies seront coupées dans le mur, une au 
pied de la taille (voie de roulage), une d·euxième à 50 mètres de 
celle-ci (voie de sauvetage et d'amenée de l'air comprimé), une t ro i­
s ième à 35 mètres de la deuxième (voie d'amenée de l'air comprimé 
et du remblai). Eofi o , un pilier à plus petite section sera conduit à 
la tête de la tai lle pour J' aérage. Des terres provenant de travaux à 
800 mètres, seront amenées à la tête de la tai lle pour le r emblayage, 
par le burquin et la voie supérieure. Le remblayage se fera au 
moyen de couloirs oscillants, qui seront bientôt insta llés. E n atten­
dant, on est obli gé d'employer des bouteurs dans la tai lle. De plus, 
pour obtenir un remblai satisfaisa nt (à troi s ·havées du front ), on 
do it creuser un plus grand nombre de voies: Il y en a une en plus à 
25 mètres de la voie de roul age. Le remblayage des 50 mètres su pé­
rieurs est plus ou moin s com plet. 

La haveuse est connue, de m ême que son mode de fonctionnement. 
La haveuse ici employée marche à l'air com primé ; elle est d' uo 
modèle spécia l pour les petites couches ; elle n'a que om40 de hauteur 
et permet, dans une cou che de Orn56 d'ouverture, où le toit n'est plus 
t rès boa, le placemen t de sclimbes a u toit avant le passage de la 
haveuse, ce que ne permettait pas la haveuse employée au charbon­
nage de Monceau -Fontaine, qui avait 0015!16 de hauteur. 

Un iaconvéaient sérieux provenant du m oteur à air comprimé a 
été Je suivant: mauvais fonctionnement de l'injecteur d'huile ; par 
suite, échau ffemen t et rupture des organes moteurs. Oo est he ureu­
sement parven u à modifier le g raissage et actue llement ces accidents 
ne se produisea t plu s. Dernièrement, il s'est aussi produit un calage 
du moteur, ce qui a amené un arrêt d'une heure et quart. 

Un troisième inconvénient est la manœuvre des tuyaux à l'air 
comprimé, qui est pénible et exige l'emploi d'un ouvrier spécial. 
T ous ces inconvénients disparaîtra ient avec l'emploi d' un moteur 
électrique. 

A cause de la faible inclinaison , on a pu supprimer l'emploi du 
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câble de sûre té. Il faut t ire r sur la machine afio de la faire descen­
dre; cette manœuvre prend beaucoup de temps et on va installer ua 
treuil au pied de la tail le pour la faci li ter et ainsi gagner du temps. 

Le 22jan vier , en ma pt·ésence, il y a e u une ru pture du câble et 
arrêt de 10 minutes à cause du calage des patins dans le mur. Il est 
vra i que le câble étai t vieux et devait être remplacé. On peut cepen­
dant éviter cet accident ea plaça al des planches sou s les patios et en 
surveill ant de très près la marche de la machine . 

Le travai l a subi un autre arrèt de 5 minutes par suite de la chute 
de pie1Tes proveoant du faux-loft. Cela est dù à la ma uvaise quali té 
du toit et a u pe u de d u reté du charbon dans la par tie supérieu re de 
la ta ille. Saas tenir compte de ces a rrèts, la vi tesse du havage est de 
14 mèt res à l' heu re (3 11150 e u 15 mioutes) dans cette partie de la taille. 

On peut, dès à présent , très facil emen t haver les 50 mètres infé­
r ieurs de la ta ille e n u n seul poste. Là, la couche est régu lière, le 
toit, pl us dur, se maintient après havage. 

Le poste de havage comprend uo machinis te et un a ide, qui s'oc­
cupe aussi du boisage, ua boisem· et un homme pour tirer le tuya u , 
soit ca tout quatre ouvriers. Une bonne partie du temps est employée 
au g raissage et au remplacement des co utea ux (on peu l haver 100 
mètres avec les mêmes couteaux, alo1·s que da as la couche Dix 

Pau mes, il falla it les remplacer fréquemm ent à cause de la p réscace 
de clous dans la veine). On se propose de. fai 1·e le g1·a issage et le 
remplacement des couteaux en dehors du poste de havage, ce qui · 
permettra eacore de gagaer du temps. Les 50 mètres havés sont 
abatus, a u poste du matin , par quatre ouvriers et deux gamin s pour 
le bontage. En tout donc dix hommes pour u ne production de 70 à 
80 cha1'ÎOts, soit 35 à 40 tonnes. Lol"sque l'orgaoisation du travai l 
sera bie1i mise a u poin t et qua ad le front de taille sera dirigé sui vant 
la pente, ce qu i est aécessaire, si aon la haveuse a une tendance à se 
rapprocher ou à s'é loigner du fron t de tail le, on espè1·e haver les 

100 mètres par j our e n u n seul poste. 
li se1·ai t impossible d'établi r, quant à présent , u a prix t!e rev ient 

du coùt de l'abatage mécanique. Au surplus, la couche Gros-Pierre 
n'ayant plus été exploitée depuis loagtemps, on ne possède aucu n 
moyen précis d'établi r uoe comparaiso u entre le travail à la ma in et 
le travail à la machine. 

Je me propose de relever dès aujourd' hui toutes les indi cations 
pouvant me permettre uoe étude approfoad ie de la question de l'em­
ploi de la haveuse, s imultanémen t avec les cou loirs o~cillan ts qui 

vont être installés . 
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2° Sur l'emploi des coulofrs os~i ltants employes par le Char­
bonnage du Boubier pow · le t1·anspor t du chai·bon et des remblais 

dans la couche Ahurie, à 522 mèti·es du p uits n• 2 . 

La couche présente la corn position indiquée par Je schéma suivan t: 

T oit 

Fa ux-toit Oml5 
Sillon Oml5 

Sillon Om75 

Faux-mur Omo7 

Mur 

Le charbon .est sans dureté et l' abatage en es t fac·11 ·1te' par la pré-
sence de clivages bien marqués suivant l' inclinaison. 

~e m~r est constitué de schiste dur , g réseux ; le toit est formé de 
scluste egalement r és istant. L'allure de la couche est assez r e' cru1· e· . 
l' · 1 · · 0 1 re 

1 nc maison varie de 15 à 17°. ' 

Comme le mon tre la figure 5, le 
chantier comportait ancienn ement 
quatre tailles chassantes de 20 mè­
tres comprises entre les niveaux de 
542 et de 566 mètres et desse r vies 
par quatre voies et tro is pla ns 

Vo/e à 342m 

~ 
~ 
~ ! chi1rgeur 

~ 

f tchàrgeu, 'rfwCravr 
~ · 

' 

~ 
Q) 

~ 
Q) 

" 

, Vo/e à 522 m 
fmach. 
taide 

J ~ · t 1 chargeur 1 ~ 1Bnv':r,n . '(l) 
~· " ~ p _f __ j ; ~~ 1chargeur !rouleur 

Voie ' " , . 
~ 566m. 1envqyeur t envqyeur 

Fig. 5. 
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inclinés. Dep uis l'emploi des couloirs oscillants, on les a réun ies 
en une seule taille de 80 mètr es de long ueu r , desservie par une seu le 
voie et remblayée au moyen des te rres provenant du cou pement de 
cette voie , d u recarrage du pil ier supérieur et du creusement d' un 
bouvcau et d' une descenderie au nivea u de 556 mètr es. 

Ou procède à l'aba tage par front de ta ille droit, chaq ue ouvr ier 
à veine cou pant sa brèche de 1m25 de long ueur. Le boisage est for mé 
de hèles de 3 mèt res de longueur supportées chacune pa r 4 étançons. 

Les couloirs employés sont du sys tème .« Eickhoff » r oulant sur 
chemi ns courbes et commandés par u n moteur à ai r comprimé à 
simple effet, insta llé à la tête de la ta il le et rel ié aux cou loirs pa r un 
câble, dont l'allongement permet de déplacer ceux-ci sans déplacer 

le moteur. 
Ils sont placés dans la havée Yoisi ne du front de tai lle, aussi près 

q ue possible des ouvriers . 
On les fa it ser vir pendan t la n uit au remblayage de la ta ille ; les 

terr es proven ant du niveau de 566 mètres sont re lt>vées au n iveau 
de 542 mètres et déversées dans les couloirs. 

On a ret iré de leur emploi des avantages économ iques sérieux dùs : 
1° A la su ppr ession du bourr age dn charbon amenant une augmen­

tat ion du rendement de l'ouvrier à veine, augmentation d' autant plus 
sensible dans ce cas-ci que l'abatage et le boisage sont faciles, de 
so r te que le bourrage prena it une bon ne partie du temps de l'ou vrier. 
De plus, la directi on des clivages coïncide avec celle du front de 
taille et le charbon n'est pas du r , de sorte que l'oblig at ion de t ra­
vai ller par front droit chassan t n'a pas d'infl uence sur r eff'et uti le 
de l'ouvrie r à vei ne ; 

2° A la suppression des voies in ter médiaires et des plans incli nés, 
ameoant un e réd ucti on notabl e du person nel attaché au tr anspor t et 
a u co upage des voies. 

La répa r tition du personnel de jour pour le transport avant l'em­
ploi des co uloi rs est iudi quée s ur la fi gure 5. P our amener le char­
bon a u pied du défoncement, il fallait 8 ou vrier s. Actuellemrn t, 
4 ou vr iers suffisent : i robineur, i chargeur à front et 2 r ouleurs 
s ur la v oie . Le chargeur relève dans les w agonnets le charbon pro­
venant d u coupement de pied, poussé u n peu en ava nt avec le bos­
seyement de la voie. 

Le nombre de cou peu rs de voie a aussi diminué ; i l y en avait 
j ournellement 4 ou 5 ; actuellemen t , il n'y en a plus que 2. La voie 
est coupée à zm50 de la rgeur dan s Je m ur, afin de pouvoi r créer de 
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distance en d ista nce des stations d'êv itement pour assurer la conti ­
nuitê du transport. 

Par contre, le remblayage a nécessi té un person nel plus nombreux , 
mais en permettan t l'e mploi imméd iat des terres provenant du creu­
sement du bouveau , qui auraient dû être remontées à la surface. 

Il faut comprendre dans ce person nel les ouvriers nécessaires au 
déplacement des couloirs, qui se fait d'une havée à la suivante, au 
fur e t à mesure de l'ava~cement du fro nt de ta ille, soi t de ux foi s par 
semaine, e t occupe 6 ouvriers. Il y a chaque nuit i envoyeur au 
pied du défoncement, i machiniste a la tête,. i rouleur au n iveau de 
342 mètres et 2 rP.mblayeurs dans la taille , enfin i roul eur sur Ja 
voie inférieu re. 

L'éco ulement des terres au remblai s'obtient au ~oyen des tr({mies 
fixées a la tète et au pied des couloirs. On peut, sans diffi culté 
mainten ir rég uliè1·ement le rembla i à de ux havées du front. de ta ille'. 

L'économie réalisée en main-d'œ uvre se déduit de la co mpara ison 
des de ux tableaux sui vants que M. Fréson , directeur des trava ux , 
m'a obligea mment transmi s : 

a) D u 7 au i9 octobre HH2, avant l'emploi des couloirs oscillants, 
pour i Zjournées de trava il 

Ouvriers à veine 
Ouvriers hou rreu rs 
Hiercheurs de jo ur 
Coupeu rs de voie et reca rreu rs au 

pilier 
Remblayeurs et hiercheurs de n uit 

Totaux 

NO.\IBllE 

D~ J Ol.m:<~: Es 

77 
24 

144 

51 
73 

369 

SAI.A lllES 

PAYÉS 

Fr. 

523 .60 
72. 00 

720.00 

331.20 
352 .80 

1,999 .60 
Production : 960 wagonnets à 0.430 tonnes (poids net) ~ 413 tonnes. 

413 
R ende me nt par ouvrier à veine: 

77 
5 t. 361. 

413 
Rendeme nt par ou vrier du food: ~ 

1. 999,60 
Prix de revieot à la tonn e : 

413 

i t. 119 . 

fr . 4-84 
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b) Du 13 au 25 j anvier i9i3 , avec couloirs o.:cillants, pour 
i 2 j ournées de li'avail : 

PERSOKKEL 

Ouvriers à veine 
Surveillant 
Hiercheurs de jour 
Cou peu rs de voies et reca rre urs a"u 

p ilie r 
Remblayeurs et roule urs de nuit 

Totaux 

NO)IDRE 

DE J0l'R1'Êii5 

60 
12 
96 

24 
96 

288 

SAI.A IRES 

PAYÉS 

Fr. 

4.08.00 
86 .40 

480 .00 

i 65 .60 
470.40 

i,610. 40 

P1·oduction: i ,172 wagonnets à 0:430 tonn es = 504. tonnes. 

Re ndement pal' ou 1Tie r à veine 

Rendemen t par ouvrier du food 

504 

60 
504 

2ss· 

P1'ÎX de revient à la tonne : 
1. GIO . -!O 

50-l 

8 t. 400. 

i t. 750. 

fr. 3-20. 

Remarquons que, outre le survei ll ant du chantier que nous 
n'avons pas compris dan s ces tableaux, parce qu' il surveille en 
mèrne temps d'autres tr a vaux, un surve illant spécia l est néce5saire 

po ur l'entretien et la conduite du mote ur. 
Les prix de rev ie nt de fr. 4-84 et fr . 3-20 s'applique nt à la tonne 

de charbon (poids net) rendue au bouveau principal, 
Ces ch iffres montrent que l'êconornie rëalisée sur la main-d'œ u vre 

es t de: fr. 4-84 - fr. 3-20 = fr. 1-64 a la tonn e. 
Par suite de la disposition du front de taille en ligne droite, on a 

cru bon de renforcer le boisage e n employant des bois de pl us grand 
diamètre, mais d'autre part , on a su pprimé le boisage de trois voies, 
de sorte que la dépense en boi s de soutè nemen t n 'a pas augmenté. 

Il res te à teni r compte : 
i 0 De l'amortissement de l'ins tallation .dont le coût est d'e nv iron 

3,000 fran cs . Il est la rgement compensé pa r la suppression des trois 
pla n~ incl inés. qui devaient être renouvelés tous les i OO mètres; le 
mur es t très dur et le coupage de plans incli nés à double voie est 
très coûteux ; 

2° De la consommation d'air comprimé . E ll e o'a pas étê détermi­
née, mais e n se ba~a nt sur le chi ffre garanti par le co nstructeur, de 
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i ,500 litres par minute, et sur un pr:ix de revient de 2. centimes pa l' 
mètre cube d'air comprimé à 5 atmosphères et en ad mettant que le 
moteur fonctioooe iO heures par jour, oo ar,·ive, pour 12 journées 
de travail , à uu e dépense de 1.5 X 60 x 12 x fr. 0-02 = 216 francs, 
soit par tonoe de charbon : 

2 16 

50~ 
fr. 0-40. 

Quant à la co nsommati on d' huil e de g raissage, e lle est négligeable 
(moio s de i litre par j our à fr. Qa25). 

Le bénéfice oet r ésultant de l'emp loi des cou loi rs serait donc de : 

fr. 1-64 - fr. 0-40 = fr. 1-24 à la tonne. 
Ce résultat est dû en partie aux conditions spéciales favorables à 

leur emploi , r ésidant dan s la facil ité de l'abatage et l'exécution de 
travaux préparatoires à proximité du chantier, ce qui permet la sup­
pression du bosseyement des voies intermédiaires. 

Une bonne organ isation du travail et spécialement du tra nsport 
doit s'imposer . 

Il est oéce$saire de toujours disposer d'uo nombre suffisant de wa­
gonnets vides et de c réer à cet effet des stations d'évitement sur la 
voie de roulage. afin d'éviter l'encombrement des couloirs. C'est 
d'ailleurs uoe condition nécessaire à leur boo fonctionnement , car 
l'eocrassement des chemins de roulement provoque des arrêts. · Il est 
indispensable aussi d'assu rer la fixité des chemin s de roulement 
posés sur le mu r , qui doivent toujours conserver la même position 
par rapport aux chemins de ro ulement mobiles. afin d'éviter le 
calage des rou leaux. 

C. - Note 1·édigee pa1' 111 . l' Ingém:eur Bertiaux sw· l'emploi: des 
ma1·teaux-7Jics a afr comprimé JJOW' l'abatage du charbon au si ege 
de Carnelle du Cha?'bonnage d' 01·mont, a Châtelet . 

L'emploi des appareils mécaniqu es pour le havage et l'abatage du 
charbon se r épaod de plus e n plus dans nos mines . Depuis le mois de 
juillet dernier , le Charbo nnage d'Ormoot fait usage de marteaux­
pics à a ir comprimé pour l'a batage dans la chantier couchant de la 
veine Cinq P aumes, à l'étage de 240 mètres de son nouveau siège 
Carnelle . Cette couche présente uoe puissance de om40 e n un se ul 
sill on , et une ioclioa ison moyenne de 29 degrés. Elle est séparée du 
toi t proprement di t par u n ban c d'escaille assez compact de 0"'20 à 
om,rn d 'épaisseur. e n--dessou s duquel s'établit le boisage de la tai lle . 
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Les terra ins encaissa ots (m ur et toit) sont consti tués par des bancs 
de schistes relati vement fermes. 

Le chantie r comporte trois ta illes chassantes indiquées dans le 
croquis ci-après (n° 6), dressé à l'échelle 1/3000. 

Fig 6. 
les do11bles traits ,·e11seig 11e'llt les co11d11itts d 'ai>· compl'imé. 

La veine Cinq Paum es est d'allure assez pe u r égulière, en ce sens 
que son ouverture varie et descend pa rfois en-dessous de om25, ce 
qui e n re nd l 'exploitation difficile. 

D'autre part, si le sillon de charbon n'est pas d'une très g rande 
dureté, il ne présente que très peu de« limés > (clivages) et pas du 
tout de « havage », de ux circonstances également défavorables au 
point de vue de l'abatage. 

Dans ces conditions , le rendement par ouvrier à veine n'atteignait 
g uère en moyenne que 2 ,237 kilogrammes avec les outils ord inaires. 
C'es t ce qui décida la Direction du C:harbonnage ci-dessu s à r eco ur i r 
à l'emploi de marteaux-pics à air comprimé pour l'a batage. Les 
martea ux employés sont ceux des maisons F lottmann e t Eclair. Ces 
appare ils ·or. t déjà fait l'ohjet de descr iptions déta illées dans les 
Annales des Min es . et je me contenterai d'en donner ici les princ i­
pales caractéristiques: Poids du:.,marteau : 7 kilog. ; diamètre du 
cy li ndre : 34 mill imètres; cou rse du piston : 100 millimètres. 
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ÜRGANISATION DU TRAVAIL. - Dans le croq ui s ci -avant (n° 6), 
j'ai indiqué la répartition des conduites d'air comprimé servant 
à !"alimentation des marteaux pneumatiques utilisés dans le chan­
tier. Ces conduites, en fer étiré de 50 millimètres de diamètre , sont 
greffées sur les canalisations principales des bouveaux d'entrée et 
de retour d'air aux ni veaux de 240 et de 2011 mètres, lesquel les 
sont reliées au compresseur insta llé à la surface. 

Des tuyaux en caoutchouc de 15 mètres de long ueur pourvus 
d' une gaine protectrice en fil métallique relient les marteaux aux 
conduites d'alimentation. ' 

Celles-ci portent, à cet effet , des robinets de prise d'ai1· sui· lesquels 
s'adaptent les tuyaux en caoutchouc. 

Pour chacune des tail les, il est prévu s ur chaque cond uite 
deux robinets de prise d'air, ce qui permet d'y · travailler avec 
quatre martea ux, dont deux sont alimentés par la conduite abou­
tissant au pilier et les deux autres par la conduite installée dans la 
voie. Avec une tel le disposition , la lon gueur des tuyaux en caout­
chouc a limentan t les marteaux ne doit pas être éga le à celle de la 
taille, mais, théoriquement, à la moitié de celle-ci . . 

Chaque ou vrier à veine dispose d'un marteau-pic. 

Dans chacune des tailles n° 1 et n° 2, qui on t respectivement 30 et 
28 mètres de longueur, sont occupés quatre ouvriers . Dans la taill e 
n° 3 , qui n'a que 18 mètres de longueur, trava illent trois. ouvrie rs. 

Il y a donc, en tout, onze marteaux-pics en service dan s ce chantier. 
Chaque ouvrier descend , le matin , avec son marteau-pic , qu 'il est 

tenu de remettre à sa remonte à la surface, à l'ateli er . Les marteaux 
sont vérifiés journellement par un agent spécial (un ajuste ur) du 
charbomiage et sont décrassés dans un bain de pétrole, afin de les 
mainten ir en bon état de fonct ionnement. Les ouvriers à veine 
disposent également de quelques pics ordinaires, qu'ils laissent à 

demeure dans les tailles et dont ils se ser vent en cas de besoin , et 
notamment lol'Squ ' ils doi ven t franchi r une étre inte de veine. 

R ENDEMENT ET PRIX DE R EVIENT. - En v ue de pouvoir se rendre 
compte des effets de l'application des marteaux-pics sur le rendement 
et le prix de revient, je don ne dan s les tableaux sui van ts, les résul­
tats obtenus pour deux mois de trava il, avant et depuis l'emploi de 
ces appareils dans Je chantier qui nous occupe. 

Pour cette comparaison, j'ai choisi d'une part les mois d'octobre et 
de novembre derni ers , époque à laq uelle on peut admettre que les 
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ouvriers étai ent suffisamment entrainés à l'emploi et au fonct ion­
nement des marteaux-pics, et d'au tre part, les mois de mars et 
d'avril 1912, dont les r ésultats sont des moyennes normales pou1· le 
trava il ordinaire, à l'outil, d·autrefois. 

J'ajouterai que les conditions de g isement de la veine sont !'es tées 
sensiblement les mêmes durant les qua t1·e mois dont il s'agit. 

Il est à noter que les tableaux ci-dessous se rapportent exclusive­
ment au tra vail d 'a batage. Les aut res ser vices , chargement et trans­
port des produits, coupage des voies, etc. , n 'ayant subi, dans le cas 
présent, aucune influence appl'éciable du cllef de l'application des 
marteaux-pics , j e n'ai pas eu à en tenir compte dans l'établissement 
de la compara ison des résul tats obtenus. 

Les deux tableaux comparatifs indiquent une légère majoration de 
l'effet utile moyen par ouvrier à veine, qui étai t autrefois de 
2,237 k il ogrammes, et qui depuis l'emploi des marteaux-pics est 
passé à une moyenne de 2,507 k ilogrammes. 

En ce qui concerne le prix de revient à la tonne, il est de fr. 3-397 
pour le travail ordinaire, et fr. 3-20 pour le travail au marteau-pic. 

Or, dans ce dernier chiffre, il n'a pas été tenu compte de la con­
sommation d'air comprimé, pas plus que de l'amortissement des 
ins tallations et des appareils. 

Comme le compresseur ali mente non seulement les marteaux-pics, 
mai s aussi des perforateurs a air comprimé et un treuil d'environ 
25 chevaux à marche intermitten te, il n'a pas été possible de déter ­
miner avec une précis ion s uffisa nte la part des frai s d 'amortissement 
et de consommation d'air incombant aux appareils d'abatage. 

Néa nmoins, une supputation basée sur la consommation ord inaire 
d'air de ces di ver s appareils, sur le coùt et la durée de ceux-ci , 
permet de conclu re qu'e n tenant compte de tous ces facteu rs, le 
prix de revien t à la tonne pour le t ravail au martea'u-pic devient 
très sensiblement égal à celui du tra vail à l'outil ord inaire, s'il n'est 
même pas un pe u s upérieur. 

Les résultats obtenus, dans le cas présen t , laissent donc à désirer. 
Cet insuccès pe ut d'ailleurs n'êt re que momentané. En effet , s i dans 
le cas actuel l'emploi des marteaux-pics n'a pas encore donné des 
r ésulta ts satisfa isan ts, cela est dû aux nombreux dérangemènts qu i 
affectent la ve ine Cinq Paumes. Lorsque l'ouverture de la couche 
descend en-dessous de om30 l'ouvrier ne sait pas tirer du marteau­
pic tout le profit que l'on est en droit d'en att endre, parce qu'il peut 

T 
1 
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,! 

l 
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diffi cilemen t se mouvoir d,1ns la ta ille el qu'il doit ten ir l' outil po ur 
a insi di re à bras tend us . Une enq uête, que j'ai faite s ui· place. m'a 
complètemen t éd·ifië à cet égard. 

Qu e l'allure de Cinq Paumes \"ienne à se présen ter dans des con­
dition~ plu s régu liè res, et alors, j'en ai la conviction , les résultats 
obtenus anc l'emploi des martea ux-pics donne ront toute sa t isfact ion 
a u point de vue ëconomique. Toutefois, les résultats ne seront jamais 
br illants, s i la veine r este pauvre en « limés», car ceux-ci influent 
beaucoup sur l'effet utile d'abatagc . 

Quni qu 'i l co soit, dans l'état de chose actuel, les ouvrie rs m'on t 
déclaré que, toutes choses égales d'ailleurs, le travail au marteau­
pic est moin s fat igan t que le travail à l'outil ordinaire, ce qui est 

un avantage bien apprécia ble. 
D'autre part, le rendement e n g ros, qui atteignait autrefois 4 %, 

s'est relevé à 5 et 6 % depuis l'emploi des appareils mécaniques , ce 
qui donne u ne légèr e plus-value aux produits aba ttus. 

Aucune modification n'a été consta tée eu ce qui concerne la pro­
preté des charbons , parce que la couche ne. comprend qu'un seul 
s illon, 5ans i nterca lation de matière s térile. 

Enfin l'inconvénie nt de l'échappemen t intempest if de l'a iguille du 
martea u es t presque inconnu ici, tant cette circonstance se produit 
rarement. Néanmoins. au poirit de vue de la sécurité du travail , on 
peut reprocher aux marteaux pneumatiques, le bruit produit par la 
décharge d'a ir com1n·imé. bruit qu i peut empêcher les ouVl'iers 
d'entendre les craquements avertisseurs des ébou lements . 

Cet inconvénient est miti gé par le fait que la décharge d'air com­
primé rafraich it e t assain it incessam ment les fronts des tail les. 

D. - Note 1·ecligee pai· ~M. l' Ingriniew· Sottiaux sw· l'emploi des 
transpol'/eurs clu système Eicliho(l, pour le transport cln charbon 
dans les voies horizontales et dans les cheminees d'un chantie1· de la 
couche Gros-Pi:e,-1·e au Puits Sainte-Cathe1·ine du Cha1·bonn age dtt 
Raton , a Fai·ciennes . 

La Direction du tharbonnage du Roton, à Farciennes, procède à 
de~ essa is d'applicati on des couloirs oscillan ts à rouleaux pour le 
t ransport du charbon dans les vo ies horizontales et dans les chemi­
nées du chantier levant de n-ros-P ierre, à l'étage de 300 mètres de 
son puits Sa int-Catheri ne. 

Je crois utile de décri re cette insta llation , qui est certa inement 
appelée à se développer, à raison des avan tages sérieux qu 'elle pro-
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cure notamme nt dans les couches de faible puissance et dans celles 
o~ l'~ntretien des voies a grandes dimen sions es t on éreux. 

Je dois a la bonne obligeance de M. Armand Laurent, directeur 
des travaux a Farciennes , et de M. R. Centner fil s , agent indus­
triel a Verviers, les renseignements et les plan s intér essants qui 
composent cette notice. 

Le charbonnage possède les appareils nécessaires a l'équipement 
complet du chantier, suivant la distribution re présentée schémati­
quement dans la figure ci-après (n° 7) et comprenant : · 

,elles 

Moteur 

Bielle 

A 

,om, 

20m 

.3om 

B l(oie ' de rculage 
Fi g. 7. 

.. 

a) Une cheminée principale AB, mesurant 46 mètres de lon gueur 
et 15 degrés d' inclinaison ; 

b) Quatre voies horizon tales in termédiaires, d' uu développement 
total de 70 mètres. 

L'i nstallation est capable, avec ce développement-li mite , d' u n 
débit de 45 tonnes a l'heure et la consommation totale est, dan s ces 

t 
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conditions, fixée par la garantie a 480 litres d'a ir compl'imé par 
minute a la pression de 4 atmosphères . 

La disposition provisoire , actuellement en service, ne comprend 
que le co ul oir de 46 mètres dan s la cheminée débitant 30 tonnes par 
jou r et un couloir horizouta l de 80 mètres débita nt iO tonnes par 
jour. Le moteur a air comprimé, placé dans la voie horizontale, 
actionne le cou loir de cette rnie par l'in terméd iaire d' un levier et 
d'une bie lle et le cou loir incliné, pa1· l' in te rmédia ire d'un câble en 
acier, de deux bi el les et d'une éq uerre de re nvoi. · 

CouLOms A ROULEAUX E 1c 1rnF F. - Les couloirs uti lisés dans les 
voies horizontales son t du pet it ca libre, représenté dans la fig. 8, et 
mesurent om400 de largeur et omo80 de ha uteur; les autres couloirs, 
du calibre fi g . 9, mesurent om555 de largeu r et 0'"125 de hauteur. 
I ls so nt construits e n tôles e nbouties de 4 mi llimè tres d'épaisseur et 
pèsent res pectivement 125 et 150 kilogrammes par tronçons de 

~--- - ~-()(} ----->i 
··· -- ---~ 

~: ~: 

Fig. 8. 

r ··-· · ___ ____ ,5"§~--------------i 
'· ··----- .. ·- +. .._· . 

~: ...: 

.-,, - .;: ...... .. . ~ , ... .. --~~ .. . . \\ . ".""; ' ... .. -... -: .. 
Fig. 9. 

Fig. 10. 

3 mètres. La liaison de deux tronçons s'effectuent très simplement 
au moyPn de deux boulons serrant les ore illes qui term inent les 
parois latérales des co uloirs ; les fi g ures 13 et 14, représen tant une 
disposition spécia le du moteur d'attaque, montrent ce· mode de lia ison 
qui assure u n reco uv rement de 3 centimètres et qui permet de 
placer les cou loirs da ns des voies s inu euses e n intercalant des coins 
ou des r ondelles en tre les oreil les. Le r oulement s'effectue su r des 
d isques e n acier coul é, de 20 centimètres de:diamètre, calés deux par 
deux sur un m_ême axe et se déplaçant entre de ux cadres en fers pro­
filés, dont la forme caractéristique est r eprésentée dans la fi gure 10 . 

• 
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Le profil du chemin de roulement est cons tru it de mao iè rc à 
réduire au mioimum Je trava il du moteur pe oda nl la marche ar1·ière 
(sens opposé à celui du traosport); en effet , le démarrage se fa it en 
palier, de tell e sor te que le moteur ne doit vaincre en CP. mome nt que 
la résistaoce du e au !'oui, ment et à l'inertie des masses en mou vement , 
et ce o'est qu 'après la mi se eo vitesse de cel les-ci que se fait sentir 
la r és istance duc à la pesanteur ; de plus , le choc de fi n de course 
avant se dono e contre uoe partie du chemio de roulement incu !"Vée 
e o sens contraire; celle d isposit ioo facilite le dé marrage suivaot et 
présente, en outl'e, l'avantage d'adoucir seo s iblement le choc en 
retour et , par coo séqucnt, de réduire la fat igue des cou loirs et des 
liai sons, saos cependan t cont1·a1·ier la force d'entraînement des 
produ its . 

Les cad res supérieurs sont fixés aux couloirs ; les cad res in férieurs 
sont simplement déposés sur Je sol de la voie et leu r positioo se règle 
automa tiquement ap rès quelque temps de fon ctioooeme nt. 

Les couloir s E ickboff ont des hau teurs de om25 et 0'"30 a u-dessus 
du sol et s'élèveo t à Om30 et om35 env iron à fond <le course; ils 
peuveo t donc être montés daos des voies de faible hauteur et dans 
des couches de faible puissaoce. 

Ils se prêteot, en ou tre , aux variations d' iocli oai son , comme le 
montre le ta bleau des pe ntes et des contrepe otes relevé>es dans une 
insta llation du charbonnage« Pluton» eo \ Vestphalie, sur un couloir 
fo rmé de 3a tronçons de 3 mèt res de loog ueur: (- 1° 1/2) (0°) 
( - 10) ( 0°) ( + 1 °) ( + 2°) ( + 2° 1 /2) ( + i O '1 /2) ( + 2°) ( + 2°) ( + 2°) 
(- 1°) (+ 1°) (+ 1°) (+ 2°) (+ 1°) (+ 2°) (+ 1/2°) (0°) (- 2°) 
(- 1°) (0°) ( + 2°) (+ 1°) (- 1°) (+ 2°) (- 3°) (- 3°) (- 1° 1/2) 
(- 1° i t2) (0°) (+ 1°) (+ 1°) (- 1°) (- 1° 1/2). 

MOTEUR A AJR COi\IPRn:t ii: E1c1mOFF. - Le m ote ur, à sim ple Pffet , a 
u n al ésage de Om260 et une course réglable, dont la long ue ur 
maxim ùm es t de 001400. Il couvre une superficie de 2"'30 x Om65 et 
a u ne hau te ur de om50, y cornpl'is CP.lie des pièces de bois fo rmant 
l'a ssise. Son poids es t de 350 kgs . env iron . 

Le t iro ir de dis l l'ibution , placé contre le fond a vant du moteu r, 
· e~t actionn é, au moyen d'uo levier , par une came , d isposée â l'a1Tière 

de la tige du pis ton et pou vant êt re déplacée le long de celle-ci, 
pendant la marche. à l'aid e d 'u ne vis centra le terminao t la t ige . Ce 
d ispos itif très sim ple, réprésen té dan s la rne ii et dan s la coupe '1 2 , 
permet de rég ler la course du pis ton et de modifier l'admis~ion suivan t 
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les variations des pression s de l'air et des travaux à effectuer; l'avan­
cement des produits varie ain si entre 0"'20 et om40 à c haque course 
double du piston. 

Le g raissage du cylindre, a ss uré par un appareil a utomat iqu e 
consomme approximativeme nt 1 litre d' huile par journée de 9 heures. 

Aucun essai de consommation d'air n'a été pra tiqué jusque mainte­
nant sur ce moteur, mais des r ésultats, cons ta tés dan s d'autres instal­
lations de couloirs servant a u boutage dans les tailles, on peut conclure 
à priori, que la co nsommation de 480 litres pa r minute, fixée par la 
garantie , ne sera pas dépassée , pour le développement limite men­
tionné ci-dessus et pour un débit de 45 tonnes à l'heure . 

Le principe du travail dans le procédé Eickhofl' consis te donc à 
élever les couloirs et leurs cha rges, sous l'act ion du mote ur, et à les 
laisser redescendre ensu ite par leur prop re poids jusqu'au choc de 

Colonno utcn.siblc B 

Fig. 13 e t 14. 

fin de cou rse. On atté nu e co nsidérablement ce choc, qui nuit à la 
bonn e conservation des appa rei ls d'attaque et de liaison, par une 
avance à l'admiss ion de l'air comprimé et par la fo rme incurvée que 
présente le chemin de roulement à la fin de la course avant. 

Ce moteur à simple effet parait don c offri r certain s avantages sur 
Je moteur à do uble effet, où les changements du sens de marche son t 
nécessairement accompag nés de secousses nuisibles et qui provoquent 
le recul des maté riaux trahspor tés. 

~n a utre ~~~otage de ce_L _appare il rés id~ dan s la facilité d·adap­
tat1on aux d1ffer entes cond1t1ons du travail, g râce à son dispositif 
t rès si mple de règlage ; il est indispensable, en effet, de modifier le 
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trava il du moteur d'après les va ri ations des inclinai sons, des charges 
à transpo1·te 1· , des long ueurs des couloirs, e nfin des pressions de l'air 
comprim1\; or, cc ri'•glage est obtenu aisément, mème pendant la 
marche du molcu1· el sa ns recou r ir il l'étrang lement de l'admission 

d'a i r. 

ATTA()U1·: DU TnANsronT EUn. - L'a ttaque des coul oirs par le moteur 
~r fa it pa1· des organes ri g ides, ou Uexibles, suiYant la disposition du 

chantier. 
Le système par càbl c . q ue j 'a i s ig nalé au commencemen t de cette 

notic<', n'es t que pl'ovisoire cl doit être l'c mplacé à bref délai par 

le suivant 
Le mote ur, placé dans la che minée il côté du couloir, attaque 

celui -ci, comme le montrent les figures 13 et 14 par l'intermédiaire 
d' un leviei· A, pivotant autour d' une colonne exte nsible ou vérin B 
et action nant une bielle articulée C. Ce couloir p1'Ïnci pa l actionne 
lui-même chacun des coul oirs horizontaux par l'intermédiaire d'une 
équerre pivotant également au tour d'une colonne extensible serrée 
en tre toit et mur e t de deux bielles articulées joig nant l'équerre aux 
de ux couloirs; les figures 15 el t6 montrent le déta il de cette liai son 

de deux coul oirs . 

Ri'.su LTAT Dl::S ESSAIS. -- L'exploitation du chantier, don t je me 
sui s occu pé, s'annonçait comme deva nt être modifiée à bref délai par 
sui te dt• l'aplati:;;scmc nt de! la veine. Du sys tème de transport par 
petits wa gon nets ou bé1·otles. et pa r cheminées successi ves, ménagées 
à 30 mètres l' une de l'au tre, en vue de rédu ire l'entretien très 
onérrn x des Yoi es interm édiaires, il fa ll ait passe r a u système de 
t ranspo1·t par g rands wagonnet~ et pa1· plan s incl in és a utomoteurs ; 
celle modifi cation cul nécessité u ne a ugmen ta tion nota ble du nombre 
des hi erchcurs, des co upe ur,; et des recarreurs des voies intermé· 

dia ircs . 
Le mode de transport employé j usqu'à présent occupai t le person-

nel suivant pour chaque taille de 12 mètres: 
1 charge u 1· . . fr. 5-25 
2 bourreur s dans la cheminée 6-00 

Le système actuel ne réclame a u conlrai1·e , pour la même pro­
duction, que uu pe tit cha rgeur à 3 francs. 

Quan t au 1·endemcn t e u g r os, il s'est élevé de 5 %, ce qui , dans la 
s itua tion actu elle du marché, ne représente pas m oins de 2 francs 
de bénéfice à la tonn e . 
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Jusqu'a p résent , il est impossible d'établi!' exactemeot les prix tic 
revient comparatifs , dans lesquels cotre en ligne de compte uo nombre 
très co ns idérable de facteUl's, · nota mme ul , la ma in - d'œ uv rc e u 
transport, coupage et entre ti en des voies, déplacement du moteul' et 
des co uloi rs, a insi que les amortissemeuts, consomma tions et 
rendements en g ros . Mais il n'est pas douteux qu' une économie 
sérieuse doive être réalisée pa r la généra lisa ti on de cc nouveau mode 
de t ra nsport , ma lg ré le prix assez éle \ é de l' instal lat ion, qu i s'élèYc 
a 8 ,000 francs, pou r : 

a) le moteu1· et les organes de t 1·a nsmiss ion et de renvo i ; 
b) 46 mètres de grands couloir s pou!' che minées; 

c) 150 mèll'es de couloirs pou r les vo ies intermédiaires, 
le to ut monté dans la m ine . 

EXTRAIT D'UN RAPPORT 
DE 

M. V. LECHAT 

1 ngéllieur en chef Directeur du 7mc arrondissement des mines, à Liége 

SUR L ES T RA.VAUX DU 2 me SEMESTRE 19 1 2 

Charbonnage dit H 01·lo:; . - I nstallation d'un lavofr à charbons. 

Un nou vea u lavoi r a charbons vient d 'être mis en service au 
siège de Tilleur du Cha rbon nage tl u Hor loz. 

M. l'in génieu r Fourmarier më donne sur cette insta ll ation les 

renseignements suivants: 

« Ce lavoi r a é té construit par la Maison Beer de J emeppe-sur­

Meuse. Il présente les caractéristi ques sui vantes : 
L' insta ll ation es t prévu e pour le t ra itement de 50 tonnes a l' heu re, 

de charbon de O à 80 mill imètres dont la composi tion moyenne est 

O a 6 mill imètres, 30 %, soit 15 ton nes; 
6 a 10 » 11 %, » 5.5 » 

10 à 20 » 18 % , » 9 » 

20 à 30 
30 à 50 
50 à 80 

)) 

» 
» 

1i %, » 
15 %, » 
15 %, » 

5 .5 » 
7.5 » 

7 .5 » 

Glassifi.cation. - Les wagons venant du t r iage sont décha rgés da ns 
une fosse a charbon brut. La ~haine à godets n° 1 (voir plan et 
coupes) relève le charbon sur les cribles classeurs su perposés n°' 2, a 

secousses latérales et équi lib rés . 
Les c r i bics su pé r ieu rs , corn po,és de deux tamis à tôles perforées de 

t rous de 50, 30 et 20 mi lli mètres , don nent les cla sses su ivantes : 
10 50 à 80 mi ll imèt res, qui sera e nvoyée par un co uloir sur le 

tra nsporteur d'ép ierrage o0 7 ; 
2° 30 à 50 mill imètres, à la ve r dans u n des lavoirs n°• 3; 
3° 20 a 30 m il limèt res, à la ver dans le second la voir n° 3; 
/l0 O à 20 m illimètres, envoyée sur les crib les inférieu rs . 

-
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Les cribles inféri eurs, comp~rtaot éga lement de ux tamis à tôles 
perforées de trous de 10 à 6 millimètres, donnent les classes suivantes : 

1° 10 à 20 millimètres , lavée dans les deux la voi1·s (4); 

2° 6 à 10 millimètres, lavée dans un lavoir à feld spa th (5) ; 

3° O à 6 millimè tres, lavée cl a ns trois la voirs à feldspath (5) . 

L avage. - Les fi ns 0-10 millimètres la vés cl a ns les lavoirs (5) 
sont envoyés dans la fosse à fins lavés d'où la chaine à godets per­
forés (6) les relève e n les égouttant sur le transporteur à raclettes (8) 
qui répar tit le cha rbon dans les qua tre tours d'égouttage, situées 

sous le transporteur. La chaio e à godets (6) des fins lavés peut éga­

leme nt verser dans une cinquiè me tour à 0-·10 lavé. 

Chacune des tours à fins la vés ayant une capac ité de 70 Lonnes, on 
peul donc e mmag as iner dan s les cinq tou1·s 350 Lonnes de O 10 mi lli ­
mèt res lavé, soit le double de la p roducti on j ournaliè re ; on obtient 

ainsi un bon égouttage . 
L es pierres provenan t du lavage du 0-'10 sont envoyées par cou­

rant d'eau dans la citerne de la chaîne à godets (9) destinée à relever 
les pierres dans une tour située à côté des tours a fin s lavés. 

Les 10 à 20 millimètres lavés dans les lavoi rs (4), les 20-30 et les 
30-50 lavés dans les lavoirs à courant d'eau (3), sont e nvoyés par 

courant d'eau sur les tamis d'égouttage (11) e t emmagasinés dans 
leurs tours respectives par l'intermédiaire de chenaux hélicoïdaux 

afi n ù'èviter le bris des g rains lavés. 
Les 10 à 20 millimètres sont emmagasi nés dans deux tours de 

40 tonnes de capac ité chacune. 
Les 20 à 30 millimètres sont emmagasinés dans une tour d'une 

capacité de 30 tonnes e t les 30 a 50 millimètres dans une tour de 

30 to nnes égaleme nt. 
Les pier res provenant du lavage des g ra ins de 10 à 50 millimètres 

dans les lavoi rs (3 e t 4) sont évacuées par les grosses tuy auteries en 
fonte (15) destinées à les amener au pied de la chaîne à godets (10) 

qui les relève dans la Lou r à pie rres, où elles sont mélangées aux 
pier res du 0 -10 m ill imètres . 

Les pie rres sont a lors chargées sur wagons pour être conduites 
au terril. 

Le charbo~ d:' 50 a 80 m ill '.m~tres épierré sur le transporteur (7) 
est cmmagasme ~ans une lrem1e de chargement d' une capacité de 
12 tonnes et chargé sur wagon par un che nal m obile. 

Les pierres provenant de l'épierrage du 50 à 80 mi ll imètres sont 
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emm agasinées dans u ne trémie sous le plancher du transporteur (7); 
el les sont chargées en wag on s sur la voie de chargement du 
0-10 m ill imètres lavé. 

Le chargeme nt des g rains de 10 à 20 millimètres se fai t par des 

couloirs mobiles ; cette catégorie n'est pas r ecriblée a vant le char­
gement, mais elle peul subir u n r in i;age a l'eau pr opre pour enle \·er 
les schlamms ou pa rticules de charbon fin adhérant aux g r a ins 
lavés et po u,a nt leu r donner un mauvais aspect commercial. 

Les grains lavés de 20 a 30 et de 30 à 50 millimètres sont reclassés 
e t r in cés sur le crib le (12) avant le ur chargement en wagons; le 

crible (12) est muni de deux tôles perforées ; la supérieure est amo­
vible, perforée de t1·ous de 15 mi llimètres pour le chargement du 
20 à 30 et de trous de 25 mill imè tres pour le chargeme nt du 30 à 

50 millimètres; la tôle inférieure est fixée au tamis e t perforée de 
trous de 10 mil li mètres. 

L e tamis rinceu r el rec lasse ur donne donc un produit marcha nd 
de 20 a 30 ou de 30 à 50 scion le cas, un produit intermédiaire de 
10 a 15 ou de 10 à 25 et un pr oduit de O a 10 millimètres. 

Le produit marchand est chargé en wagon s par un couloi r mo­
bile ; le déchet de 10 à 15 mi llimètres ou de 10 a 25 millimètres est 

emmagasiné dans une trémie de 2 à 3 tonnes de capacité (non fig urée 

au plan) et es t chargé avec le 10-20 lavé ; e nfin l'eau de rin i;age 

entraine le déchet de O à 10 mill imètres à la chaîne à gode ts des 

fins-la vés . 

Régime des eaitfl '. - Les eaux ayant servi au lavage des g rai ns 
de 10 à 50 millimètres , a près a voir passé au travers des cribles 
d"égouttage (11) se rende nt à la fosse des fin s-lavés de 0-10 m ill i­
mètres où elles abandonnent les déchets qu'elles ont entraînés e t qui 
sont re levés en mélange aux fin es lavées . 

L es eaux des bassins à fin s la vés e t à pierres de O à 10 millimè tres 
se re ndent dans le bassin de décantation (17). On peut écar te r les 

eaux des pie rres. 
L es eaux décantées dans le bassin (17) se rende nt au puisard de la 

pompe centri fuge (1 3) qui dessert le lavoi1· el fournit rg alemeot l'ea u 
nécessaire au transport des cha rbon s classés à le u r sortie des cribles. 

Les schla mms sor tant par le fond des spitzkas ten du bass in ('1 7) 
sont conduites au puisa1·d de la pompe centrifuge (1 4). Si les 
schla mms sont suffi samment propres, on les r efoul e da ns les god ets 
de la chaî ne (6) e t il s sont mélangés aux fines lavées de O a 10 milli-
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mètres . Dans le cas où ils pourraient alté rer la pureté des fines 
lavées, ils ne sont pas mélangés à ces der nières, mais r efoulés dans 
des bassins pour y être sêchés. 

Une certaine quantité d'eau étant perdue, il es t nécessaire de four­
nir environ 85 mètres cubes d'eau nouvelle en dix heures de travail 
des lavoir s. 

Force motrice. - Les appareils du lavoir sont mis en mouvement 
par les transmissions (16) . L a force motrice est donnée par le moteur 
électrique (i9) d'une puissance de 75 HP. 

La pompe centri fuge (13) desservant le lavoir est pouvue d'un 
moteur électrique de 50 HP; elle est destinée aux eaux schlam­
meuses (14) et pourvue d'un moteur de 6 à 8 HP. 

Remarques. - Le bâtiment est construit en maçonnerie avec 
charpente métallique pour la couverture et ossature métallique pour 
les planchers supportant les appareils et pour les tours. 

Les cribles sont montés s ur un e charpente métallique isolée des 
autres appareils et de la charpente faisant corps avec le bâtiment. 

Dans le cas où l'on devrait mettre en tas les gailletins de 50 à 
80 m illimètres, le tas serait formé en laissant gl isser les gailletin s 
sur le chenal hélicoïdal (20) placé sur le te rre plein, à côté de la 
nouvelle installation. 

1 .. 
1 

i 

J,,,, 
' 

EXTRAIT D'UN RAPPORT 
DE 

M. J. J ULIN, 

1 ngén icur en chef, Directeur du Sc a rrondissement des M incs, à Liége . 

SUR LES TRAVAUX DU 2c SEMESTRE 1912. 

Aciàies d'Anglew· . 

Installation de cabinets d' aisance à fosses septiques. 

M. !'Ing én ieur .Alexandre Pelrée me fou mit les renseignements ci­
après au sujet d' une intéressante installation de cabinets d' aisance, 
avec fosses septiques, faite récemment à (Usine de Renory de la 
Société anonyme des Aciéries d' Angleur. 

« L'utilisation des fosses septiques pour l'évacuation des matières 
de v idange obvie au g1·and inconvénien t des insta llations ordin a ires 
par le fait que le liquide évacué est suffisamment inodore pou1· être 
déversé dans un cours d'eau, même à proximité d' habitations . 

Les théories biologiques et microbienn es ont permis de reconnaitre 
d' une façon certaine que la meilleure manière de.1·endre ces matières 
inoffensives est de les soumettre à l'action réductrice des microbes 
anaérobies qu 'elles renferment. 

C'est dans la fosse sceptique et sans le concours de l'oxygène 
atmosphérique que se passe cette fermentation , ce qui permet de 
clore cette fosse et d'éviter le désagrément des mau vaises odeurs. 

Les matiè res fécales, lors de leur introduction, tombent tout 
d'abord au fond en vertu de leur densité; mais aussitôt que la fer­
mentation commence, elles se gonflent de gaz et remontent r apide­
ment à la surface où elles forment un chapea u noiràtre d'aspect mu­
cilagineux. La cellulose, le sucre, l'amidon , les acides organiques 
sont transformés en acide carbonique, azote, hydrogène, méthane. 
En même temps, les matières azotées et albuminoïdes se liquéfient et 
se changent en peptones; d'autres fermen ts interviennent a lors pour 
les désagréger davantage et en faire des acides amidés et s urtout de 
l'ammoniaque. 
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En rés umé, da ns Ja fosse septique, on trouve : 

i
0 

Une couche séd imente use fo rmée des matières solides et inertes 
qui tombent a u fond, en qua ntité très faible d 'a il leu rs ; 

2° A la s urface , un chapeau mu~ila g ineux, to u t-à-fa it analog ue à 
Ja co uche de fo rmation des filt res à éau pota ble; r ég ion active où se 
perpètr e la tra nsfor mat ion biolog iq ue des_ matières orga niq ues ; 

3° E nfi n, en tre les de ux, la masse liquide contena nt e n d issolution 
su r tou t des se ls mi né rau x, des acides orga niques et a midés et de 
l'a mmon iaque . 

C'es t ce liquide qui est évacué. S i l'on ne peut pas di r e que c'est 
de l'eau pure, il n'en est pas moins vrai que les impu retés sont fo r­
tement diluées et s i l' eau de lavage es t suffi sa mme nt a bondante, 
l'ammoniaque même, grâce à sa g rande solubilité, ne donne pas 
d'ode ur. L'ai r et la lumi ère , agents oxydan ts . acti vent la transfor­
ma tion en détruisa nt tous les m icrobes ex is tan ts, en particu lier les 
micr obes pa togènes. 

A l' u sine de Renory, la fosse sep tique é tanche (voi r plan ci-avant) 
est div isée en deu x com par timents A e t.B réunis pa r des s iphons S. 
A chaque siphon correspond un trop plein s iphoïde S' me ttan t en 
comm u nication le comparti ment B a vec u n réservoir R, de telle 
sorte que le l iquid e se maintient . à un nivea u constant dans les 
deux com par timents A et B . Les orifices des siphons sont pla cés 
dans la partie moyenne de la fosse. Les tuyaux de chute T plongent 
da ns le li quide remplissa nt le compartiment A. 

Dans Je compartiment B , le liqui de se t rou ve soustra it aux remous 
provoqués pa r les chasses dans la cha mbre A. Dans cet état de cal me 
relat if, les particules achèvent de se déposer e n mê me tem ps q ue se 
poursuit la transformation . Dans le réser voi r R , le liquide su bit un e 
décantation, de sorte qu e c'est sens ibleme nt incol ore et inodore qu ' i l 
est évacué vers la Meuse pa r les canau x C et C'. » 
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EXTRAIT o·uN RAPPORT 

DE 

M. DELBROUCK, 

l ngénieur en chef Directeur d u 2me arr ondisseme nt des mines à Mons 

SUR LES TRAVAUX DU 1 er SEMESTRE 1913 

Charbonnage du L evant du Flènu . . . 
Traction m ècaniqite par locomotives à air comprime. 

Nor E DE M. L' I NG ÉN IEUR Anciaux. 

La traction par locomotives à ~ir com~rim~ essayée -déj à au puits 
no i 9 (i) se fait main tena nt a ussi a ux pmts n i 5 et i '· . 

Deux locomotives, dont une com pound et une à triple expans1~n , 
fonctionnen t au puits no i 5; u ne locomoti \' e compoun_d :sl en ser vice 
a u puits no 17. Quelques locomotiv~sdu puits no 19, as1mpleexpan­

. n ont e'té tr a nsformées en machrnes compound . 
s1 o , . . l' t · es par 

Les sept locomotives en ser vice aux trois pmts sont a imen e , . 
. de ? QQ chevaux aspirant 10 mètres cubes d air le com presseur a ncien - . 00 h 

par min ute . Le nou veau compresseur électriq~e de 4 . i;O :::::~ 
aspirant 90 mètres cubes à la m inute et fonct10nnan~ a 'd e 

- 't o 17 ne doit lui ve mr e n a1 e qu 
phères , éta bli également a u put _s n '. ltané des r éser voirs des 
le ma tin , a u moment d u r em ph ssage s1mu 

locomotives . b t les 
L es nouvelles locomotives ont le même encom remen . que 

ancie nnes décrites déjà dans les Annales des l1,1.ines d~ Belgique (i ). 
Les réservoil's à ha ute pression sont légèreme nt d1~e rge~ts pou.r 

f ·1 · ter au mécanicien la vue de la v oie. Entre les reservo1 r s su pe~ 
ac• 

1 
1 · · · basse p re ' . de la niachine compound se trouve e r eser,01 r a :s-r1eurs . L · · · 

s ion et e nt re les réservoirs inférie urs le rece1ver: e meca111c1~n a 
sou s les ye ux trois manomètres indiquant la press ion da ns les d iffé­
rents réservoirs; il pe ut, au démarrage , admett re da_ns le receiver 
de l'air venant d irectement du réservoir à basse press10n . 

(l ) Voi r A1111ales Jcs M ines de Belgique, t. XV II , 2me ·!iv . , p. 409, et 3rue l iv .. 

p. 631. 
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Les locomotives à triple expansion sont éga lement hi-cylindriques, 
l'un des cylindres ayant un pis ton différentie l. 

L'ai r est admi s au petit cylindre à la pression de 24 atmosphères, 
au lieu de 10 dans les machines primitives , ce qui permet une 
utilisation pl us complète de l'énergie accumulée dans l'air à 
150 atmosphères. 

On sait que le meilleu1· rendement de ces machines provient, en 
outre, de ce que la détente est fractionnée en plusieurs phases. pen­
dant lesquelles le fluide évolue suivant une loi' vo isine de l'adiaba­
tique, séparées par des réchauffages à pression constante dans 
les l'eceivers. 

Le travai l de la détente se rapproche d 'autant plus du travai l 
maximum qui correspond à la détente iso therm ique, que cette 
détente est plus fractionnée et que l'air est ramené, après chaque 
expansion partielle, à une température plus voisi ne de celle du 
mili eu ambiant. 

Pour la r éalisation de ce derRier désidératum , le receiver es t tra­
versé par des tubes au travers desquels l'air ambiant est appelé sous 
l'action de l'échappement qui se fait dans une sorte d'injecteur. 

Chai·bonnages d'Hornu et JiVasmes. - Balance auxiliaire 
pow· chai•geages à trois étages. 

NoTE DE M. L' I NGÉNJEUR Anciaux. 

Le s;ystème de balance représenté par la figure 1 a été expérimenté 
par .M. I' Ingénieur di vis ionnaire Barbier et installé à pl usieurs 
cbargeages à tt·ois étages où l'étage médian se trouve à n iveau de la 
galerie de roulage principale. 

Ce système permet d'envoyer dr.s chariots pleins de cette galerie 
aux niveaux inférieur el supérieur de la balan ce et d'en ramener en 
même temps des chariots vides au niveau de rou lage à l'aide d'une 
seule manœuv1·e. 

Supposons les cages de la ba lance vides et si tu ées comme repré­
sentées fig ure 1 : on introduit dans chacune d'elles , au niveau de 
la galerie de roulage, un chariot plein e u ayant soin de mettre le 
chariot le plus chargé (chari ot de pierres, s'il y a lieu) dan s la cage 
qui doi t descendre; ~es wagonnets vides venant du puits d'extraction 
sont encages en même temps dans la balance aux deux autres ni­
veaux du chargeage; la balance fonctionne sous la différence de 

• 

j 

l 
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charge dès que le fre in est desserre'>; on décage a lors et l'on recom­
mence la même sél' ie d'opérations. 

chariot vide 

' chariot plem plus lourd~ 

chc1r1ot 11ide 

Fig. 1. 

Le volant V pe rmet aux ouvriers de donner le su pplément d'effort 
nécessaire lorsque l'excédent de poids n'est pas s uffisant pour vaincre 
les résistances passive::: . 

L'apparei l foncliontw evidemm enl sous un excédent dP poid s d'au­
tant pl us faible que ces rési:;:tances sont moind rrs; celles-ci pourraient 
être diminuées par la réduction du poids mort el des coefficients de 
frottement (bon gra issage, paliers à rou leaux). 

Balance de vuùs intà1:eur pow· la descente des p1'0Clttits 
de deux niveaux à un tl'Oisième. 

KoTE DE M. L'lNGl':NIEUR Anciaux. 

Une balance ordinaire à denx cages dessert le n ivea u supérieur A 

(fig. 
2
) . · 'd' · B I . l ' t'fi Pour desservir la recette mtc-rmc 1a1re , on emp oic ar I ce 
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suivan t : on place dans l' un e des cages, soit D , u n wagonnet conve­
nablement lesté de man iè re que son poids soit inte rm éd ia ire ent1·e 
celui d'un wagonnet v ide et celui d'un wago nnet plein ; on ferme 
ensuite les taquets 1 placés en un point convena bl e dans le com pa r­
t iment cor respoDdant à cette cage D. 

Les taq uets sont manœu vrés de la r ecette B. 

A 

B 

T 

C 

N i 11ea11 de ,·011 /age i,crs 
le p 11its d'Ca\ fr ac:t iou 

fig. 2. 

Dès lors, la ba lance peut fon ct ionner à simple effet , la cage D 
j ouant le rô le de contrepoids ci rculan t entre A et T tandis que l'au­
tre E circule ent re B et C, ass urant successivement la descente d'un 
chariot p lein B à Cet la remonte d' un char iot vide de Cà B. 

RAPPORTS AO'.\it)IISTRATIFS 

Cha,·bonnage des Prodttits à F lrJnu . - T riage-lavoii' 

dtt puits n° 12. 

NoT 1-: DE M. L' I NGÉNIEUR Niederau. 

1163 

Le charbonnage des P r odu its à Flénu a fai t insta ller sur le 
dommage de son siège 11° i 2 (Saint-Louis) , u n triage-lavoi r pour le 
tra itement des char bons de tons ses sièges d'exploitation situés à 
F lénu . 

Cette in stallation , qui permet de traite r i ,600 tonnes de cha rbon 
et 250 tonnes de cha nffours en hu it heures, a été construite par la 
Mai son ~~vence Coppée de Br uxelles, el la mise en marche a eu lieu 
en avril i9i 2. 

Jo T ria ,g-e . 

Les charbons des difü'• rents puits so nt amenés au t r iage-lavoir pa r 
estacades et traînages par câble « système Heckel » (1, fig. 7). Les 
chariots sont déversés pa r deux culbu teurs (2, fig . 4 et 5) , r ecevant 
chacu~ deux wagonnets su r deux cribles (3 et 4, fig . 11 et 7), à 
osci ll ati ons lon g it udina les . L' u n des cri bles d ivise le charbon en 
deux catégories : 0/70 et 70 à pl us. Les 0/70 to mbent dans une fosse 
d'emmagasinement (17, fig . 4 , 5 e t 8) de 200 tonnes de capacité; 
ces cliat·boos sont destioés à être lavés . Les 70 e t plus passent su r 
u n t ra osporteur de 1m20 de large (5 , fig . 5 , 7 et 8), où ils sont 
nettoyés à la main cl amenés s ur un trans porteur pliant de omso de 
large (7, fig . 11 et 8) qu i les dépose sans chute dans les wagons situés 
da ns la voie de cha rgement (90 , fig . 4 et 8). 

Le deuxième cr ible (4, fi g. 7) div ise les charbons en 0/i S, i 8/70 
et 70 à plus. Les 0/18 tornbeot sur u n t ransporteu r 9 (fi g . 5 et 7 ), 
de f m20 de largeur, qui les élève dans u ne tour d'ern rnagasin ement 
(1.1 , fi g . 2 e t 7) , de 30 mètres cubes de capacité environ. 

Les i S/70 passent sur le t ransporteur 8 (fi g . 4 , 5 et 7), de i 11120 
de largeur où ils so nt ne ttoyés à la main pour être déve rsés dans la 
tou r de cha rgement 10 (fi g . 4 et 7) , de 30 mètres cubes de capacité 
en v iron ; g râce à u n jeu de g lissièrn dic: posé sous ce deu xi ème c ri ble, 
les 0/70 peuvent ê tre en voyés dans la fosse d'emmag asinement 
(1 7) des fines ·brutes à laver. 

Les 70 à plus son t repris sur le transporteur (5 , fig . 7 e t 8) qui 
dessert le premier cr ible . 
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RECOMPOSITJO!J. - Les tours d'emmagasinement (10 et 11, fi g. 2 
e~ 7)_sont munies , à la partie i nférie ure de soles dose uses (12, fig. 8) , 
d1str1buant les catégories 0/i 8 et 18/70 : 

1: s~r le transporte ur pliant 7 (fig. 4 et 8), formant ains i avec 
les /~ a plus les tout-venauts de composition var iable, charg és dans 
la VOIC 90 (fig. 4 et 8); 

2° sur le transporteur 13 (.fig. 8), cons titué d'une courroie en 
balata de 0"'00 de large ur, pe1·mettant la recomposition des .fines 
bru tes 0/70 chargées dan s la voie 91 (fig . 8). 

i8
P7IOERRES. - Les pierres provenant du nettoy age à la main des 
/ sont accumul ées dans les tours 15 (fio- 7) d' à Il 

d · · d d o · , o e es son t 
eversees ans es chariots au n ivea u de la i·ecette et en . 
• ·1 · - voyees au 

teir1 ; les pierres provenant dr.s 70 à plu s sont d . . d 
to , 1 -b · (fi 4 ) 1 eposees ans les 

u1 s D 1s g . ; e les sont éga lement déversées dans cl 1 . t 
et rem ont· · d es c lal'lo s 

ees a u nivea u e la r ecette par un ascenseur (16, fig 7 et 8). 

2° Lavoir. 

Les fines 0/ÎO emmagasinées dans la fosse 17 (.fi a- 5) 1 • 
par une chaîne à godets 18 (fi a- 4. et 5) t d. ": " sont re e vees 
d hl 19 ( fi . . ::, · e cver sees sur un crible 

ou e ig. 5 et 7) , a oscillati ons latéra les fai ' an . . . 
suivantes · 0/8 8/15 1i;19- 9-

50 
' ' ~ t les ca tegor1es 

· ' • • v - v , - b ' et 50/70 . 
Les O 8, relevés par une chaîne à godets 20 (fier 5) so . . 

s ur ~eux cri.hies, éga leme nt à oscill ations latéral;s·20bis (~t d~ve1·scs 
et decomposes en 0 /2 2/4 et li /8 Les 019 . g . et 7 J, 

' · · .- peu vent etrc 1 · · 
ne le sont pas ha bi tuelle me nt ; ils passen t d', aves, mais 
d I d ' u cctement des CI'bl . 

ans es eux tou rs d ernrnagasinement 21 (fi o- 7 ) d' 1 es 
total e de 230 mètres cubes . o· • un e contenance 

Les catégori es 8/15, 15/25 , 25/50 et 50170 son . 
des cribles par des ché neaux avec co urant d' . tdco ndu 1tes a u sortir 
lavage des grai ns 22 (fi g . 3 et 7) d' . 

11 
eau ans les caisses de 

· ou e es sont m · · 
par couran t d'eau en ca t0,,.or ies se· . e nees, ega lemen t 

• t:> parees dans 1 , . 
tages 24 (fig . 2, 3 el 7) de 30 m e· t , b es tours d ego ut-

, 1 es eu es de ca · · 
passant au préala ble sur des tam · pacite chacune, en 

1s secoueur s 24b · . (fi . . 
au dess us des tours· ces tam 1· · 0 

t is g. 2) situes 
' · n pou r mi · . 

charbon des ea ux qui ont servi à ssion de separer le 
p rod uits parfaitemen t cal ibrés Ce~ ,., son t ra nsport et d'avoir des 

· · ' ,-aux recu îJ" 
dans des cliénaux en eutoonoir, son t d.' · o- ·, ei ies sous les tam is 
décantat ion 5.J (fig . 3 et 0) où ell ir ,0 c_e. vers les bassi ns de 

' es se depose t . 
schlammes. I l es t toutefois a rema,· n sous fo rme de 

' quer que c . es eaux cou t1enncnt 

• 

., 

• 
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généra lement des particules de charbon plus g rosses, qui doivent 
être récupérées. Lors du transport des cribles aux caisses à laver et 
des caisses aux cribles égoutteurs des tours , il se produit des bris de 
charbon qui lràversen t les tamis des cribles égoutteurs et qui passe­
raient _directement dans des bassins à schlammes s i on ne les 
recuei llait. C'est dans ce but qu 'on a établi les bacs 25bis et 27bis 
(fig. 3 et7) . Les ea ux , a u sortir des tamis égo utteurs et avant d 'entrer 
dans le chenal q1,1i les condui t a ux bassi ns de décantation, passent 
au dessus de ce>s de ux bacs où el les déposent les brisures en trainées 
par el les. Dans chacun de ces bacs plonge une chaîne à godets qui 
relè ve ces dé bris dans deux des tours de chargement et d'égou ttage 
24 (fig. 7). Ces charbons ainsi recuei ll is sont appelés charbons 

déclassés. 

Les déclassés des catégories 25/50 et 50/70 sont déposés par la 
chaîne 26bis (fig. 7) dans la tour 24 du 15/25. Les déclassés de la 
catégorie 15j25 sont déversés dans la tour 24 des 8/15, par la 
chaîne à godets 28bis (fig. 7) . Les catégories 2i4 et 4. /8 sont lavées 
séparément avec les eaux de lavage des .fins ; elles sont e nvoyées au 
sort ir des cribles dans les caisses à feldspath 29 et 30 (fig. 7), d'où 

ell es passent dans la citerne 31 (fig . 3). 

U ne noria égou tte use (32, fi g. 7 et 8) relève ces 2/8 lavés et les 
dépose sur une chaine à raclettes 33 (fig. 5, 6 et 7), qu i les distribue 
dans les six tours d'égouttage 34 (.fig. 5, 6, 7 et 8), d'une capacité 

de 120 mètres cubes environ chacune. 

Les schistes des g ros grains 25/50 et 50/70 passent directement en 
sortant des ca isses dans la noria 4.0 (fig. 3 et 7) , qui les relève dans 
les tours d 'emmagasin ement (43, fig. 6 et 7), d'où ils sont chargés 
dans des berl in es au niveau de la recette. Les schis tes des 8/15, 
15/25 sont relavés. A cet effet, ils sont, à la sortie des caisses, repris 
par la noria 35 (fig. 3 et 7 ), qui les dépose dans un chenal communi­
qu ant avec la caisse de relevage 36 (fig. 3 et 7), qu i donne des 
sch istes et des mix tes. Ceux-ci sont envoyés directe ment par un 
co urant d'eau dans la tour d'emmagasinement des cha uffours lavés 

77 (fig. 3 et 7). 

Les schis tes fin s lavés 2/4 e t 4./8 soul e nvoyés dans la citern e 37 
(fig. 5 cl 8), où i ls sont relevés par la noria 38 (fig. 5 , î et 8 ) qui les 
dépose dans la cai sse de rc lavage 3 9 (fig. 7). 

Cette caisse de relavage a pour but de faire: 

1 ° des fins lavés, e u voy és dans la citerne 31 (.fig. 8) ; 
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2° des mixtes, envoyés dans la citerne des chauffours 70 (fig . 3 
et 8); 

3° des schistes, envoyés dans la citerne 41 (fig . 5 et 8) . Ceux-ci 
sont repris par la chaîne à godets 42 (fig. 5 et 8) et déposés dans la 
tour de chargement 44bis (fig. 5 et 7). 

RECO)IPOSITION . - Chacune des tours d'emmagasinement des 0/2 
el 2'8 lavés es t pourvu e à sa part ie inférieure d' une sole doseuse 4 4 
(fig . 5 el 6), qui déve rse les fin s sur une chaine à ra.clettes 45 (fig . 5 
et 6) et qui les conduit, recomposés ou non , au puisard d'une chaine 
à godets 4.6 (fig. 2, 3 et 7), laq ue lle les r elève el les dépose dans les 
tours sui vantes : 

1° Tour 47 (fi g . 2 et 7) d'emmagasiuement qes 0/8 e t 2/8 sui va nt 
qu' ils son t recomposés ou non et destinés à être cha rgés directement 
sur wagons par une trappe a crémaillère sous la tour; 

2° Tour 48 (fig . 7) d'emmagasinement des 0/8 et 2/8 destinés à la 
recomposition des lavés ou demi-lavés. 

Les catégories 8 /15, 15/25, 25/50 et 50/70 peuvent être chargées 
séparément sur la voie 89 , en passant sur les cribles rinceu rs 49 
(fig . 3 e t 8), ou recomposées en 8 /25 et 25/70. 

Pour la recomposition des g rains lavés sans rinçage, ou pour la 
confection des mi- lavés, chacune des tours à gra ins est munie à la 
partie inférieure d 'une sole doseuse 52 (fig . 3 et 8); la tour 48 
des 0/8 est également munie d' une sole doseuse 50 (fig. 8) . Ces 
soles, 5 1-52 , déversent le charbon sur les transporteu rs en 
balata 53 et 13 (fig. 3, 4 et 8). 

Le transporteur 13 per met de faire toutes les recompositions pos­
sibles en lavés purs ou mi-lavés avec des fines ou poussie rs secs pro­
venant des tours 10 et 11. 

Le transporteur 53 permet de fa ire des tou t-venants avec des 
fines amél iorées par les g rains et fi nes lavées. 

CII ARGE~IENT . - Le chargement des produits du triage-lavoir se 
fa it sur cinq voies (88, 89 , 90, 91 et 100, fi g . 3 et 8). 

La voie 89, munie ce trois bascules de 50 to nnes. pe rmet: 

1° Le cha1·gcment direct des fins lavés 2/8 ou mi-lavés 0/8 emma­
gasinés dans la tour 47; 

2• des 8/15 et 15/25 séparés ou recomposés ; 

3° des 25/50 e t 50/70 séparés ou recomposés emmagasin és dans les 
tours 2 9 (fig . 2 et 8). 
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S ur la voi.e 90 on cha rge, à l'ex trémité du transpor teur pl iant 7 
(fig . 8) les 70 à pl us, les tou t-vena nts par recomposit ion de 70 à plus 
avec les fin es e t poussie rs des tou rs 10 et 11 , l' ajou te des gra ins 
laves ou fi ns lavl;S provenant des tours d'égo uttage 24 ou 48. 

La voie 91 est desti née a u cha1·gcmen t des poussiers sec;:; de la 
tour 11 ; des fi ucs sèches de la ton r 10 ou des fin es br utes prove­
nant de la recomposition de ces deux q ual ités. On peut y charger 
éga lement toutes les catégo ries épurées de lavés ou toute recom­
position de ces lavés. E n outr-e, les fi nes brutes sèches peuvent 
être améliorées dans celle voie par l'aj oute des gra ins lavés des 
tours 24 (fig . 7) . 

Deux trémies, 101 et 102, sont adaptées, l' une, 101, à la tour 11 
des poussiers secs, l'autre à la tour 48 des fins lavés ou mi-lavés. 
Ces trémies pe rmettent le chargement direct de ces catégories dans 
des wagons déposés dans la voie 100. 

La voie 88 permet le chargemen t des chauffours lavés .et des 
mixtes accumulés dans les tom·s 77 et 81 (fig . 8) . 

EAUX ET SCHLAMMES. - Les eaux de lavage , après dépôt dans les 
tours et citernes des charbons mixtes et schistes sont envoyées pa r 
chenaux dan s trois bassins de décantation 54 (fig . 3, 6 et 8), d' une 
capacité de 200 mètres cubes chacun où les schlammes se déposent. 
Celles-ci sont évacuées par des vannes à grande section 55 (fi g . 3 et 6) 
da ns les bassins d'emmagasin emenl e l d'égouttage 56 (fig. 6 et 8) 
d 'où elles sont cha rgées par wagon nets et relevées au niveau de la 
r ecette par l' ascenseur 16 (fig. 7 et 8). · 

Une pompe 58 (fig . 6) refou le dans le r éservoir 59 (fig . 7) les 
eaux cla r ifiées des bassin s de décanta ti on; u ne au tre pompe (60, 
fig . 4 et 8) refou le dans les bassins d u lavoir les eaux clar ifiées pro­
venant de l'égou ttage des schlammes. 

LAVAGE DES CHAUFFOURS. - Les chauffours sont lavés sépa rémen t. 
Amenés sur un cu lbuteur 92 (fig . 4 et 5), ils sont divisés par un 

cr ible simple en 0/70 et 70 à plus. 
Les 0170 des tinés à être lavés sont envoyés dans une fosse 94 (fig. 4) 

d' une capacité de 100 mètres cu bes en v iron . 
Les 70 à plus des chauffours son t déver~és. sur un tr anspor­

teur 95 (fig. 7) où on enlève à la main le charbon; celui-ci est dé­
posé dans les tours 96 (fig·. 7) pour ê tre chargé dans les wagonnets 
au n iveau de la recette; les pierres restan t su r le transporteur 95 
soni déver sées dans la tour de chargement 97 (fig . _7). 

• 
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Les 0/70 des chauffours relevés par la chaine à godets 98 (fig . 7 
et 8) sont déposés sur un crible 99 (fig . 7) qui l'ait les catégories : 
0/'10, 10/30 et 30/70 envoyés pa r chenaux et courant d'eau dans 
trois caisses de lavage 100 (fig. 3 et 7). Les 10/:30 et 30/70 sont, au 
sortir des caisses, dirigés dans les tours de chargement 77 (fig. 1). 
Les 0/10 vont dans la citerne 70 (fig. 3 el 8) avec le~ mixtes prove­
nant de la caisse de relavage 39 (fig . 7). 

Ces produits sont relevés par la chaîne égoutteuse 79 (fig. i et 3) 
et déposés sur la chaîne à racle ttes 80 (fig . i et 3) qui les -distribue 
dans les tours d'égouttage et de charg ement 77 et Bi (fig. 8). 

Les schistes des ch auffours sont r epris par la chaîne à godets 
83 (fig. 7) et déposés dans la tour de chargeme;1t 84 (fig . 7). 

Toute l'in stallation est actionnée électriquement par les moteurs 
ci-après : 

i 0 Moteur de la pompe-lavoi r à charbon . 140 cheva •1x 
2• )) de la pompe-lavoir à chauffours. 30 )) 

30 )) de la partie mécanique du lavoir 175 )) 

40 » des cribles du triage 25 ~ 
50 )) des transpor teurs 50 )) 

6· )) des appareils 0/8 et 2/8 . 30 )) 

70 » des secoueurs pour cribles rinceurs . 75 )) 

go » de l'ascenseur 12 )) 

go )) de la petite pompe à eau claire 7.5 )) 

10• Trois moteurs pour traînages, chacun 30 )) 

11° Moteur du transbordeur des wagons . 42 }) 

Le service de la gare de chargement et de formation est fait par 
un traînage par câbl e sans fin système « Heckel » ce qui permet la 
suppession de la traction animale et par locomoti ve, 

Le service de distribution de w agons pour le triage-lavoir e~t fait 
par un transbordeur mû électriquement. 

( 

1 

1 

EXTRAIT D'UN RAPPORT 
DE 

M. O. LEDOUBLE, 

1 ngénieu r en chef Directeur à u .jmc arrondissement àes mines ü Charle roi 

SUR LES T RAVAUX DU 1 er SEMESTRE 1 913 

PPiœ de i·evien t du tmnsport de la tonne ki lometrique par 
locom otive à benzine ou va·1· chevaux . 

Le Charbonnage du Centre de Jumet opère actuelle ment à son 
puits Saint-Quentin , la traction par locomoti ves à be nzine . ty pe Otto 
Deutz de i 2 ch evaux; cet emploi a fait l' objet d'une étude très inté­
r essante de M. Pierre Vannesse, Directeur des travaux du Charbon­
nage ; j e re produis in-extenso ce travail: 

« A l'étage de 552 mètres de puits Saint-Quentin , ont été descen­

dues de ux locomotives à benzine , destinées à remplacer les chevaux 
pour la r emorque du trait sur une long ueur de voie de 1000 mètres 
dont 420 mètres en bou veau et 580 mètres e n costresse comportant 
des pentes de i /40. 

I - Traînage par chevaux. 

f 0 TRAVAIL FOURNI PAR Clll, VAL ET PAH JOUR OUVRABLE. 

Avant l'établissement des locomotives à benzine, la voie à chevaux 
était à double roulage sur tout le parcou rs ; la hauteur minima était 
de 111165 e t les !'a ils, de 12 kil ogs, étaient posés sur des billes de 0'"08 
d'épaisseur et om12 de largeur, distantes de 0"'40; aux joi nts des rails, 
les billes é taient de Om08 X Omi5. Sur cette voiê, chaque cheval 
remorquait 12 chariots de 500 litres de capacité . 

La moyen ne effecti ve du tonnage remorqué pendant 2 mois, a été 
par j oui' on vrable : 

de 463 char iots de charbon à 400 kil. 185. 2 tonnel" 
et 86 char iots· de terre à 700 kil. 60. 2 » 

soit au tota l un tonnage j ournali er de 245 . 4 tonnes 
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La long ueur du :-iarcou rs étan t de i.000 mètres, cela représente 

u n effort journal ier de 245. 4 tonnes-kilomètres. 
Le t raînage de ce tonnage a été effectué régulièrement pa r cinq 

245.4 
chevaux don nant a insi no t ravail nor mal de --5- -

tonnes· kilomètres. 

2° PRIX DU CII EV A!. P AR JOUR OU YRABLE . 

= 49.08 

Le r elevé des six dernie rs exercices nous renseig ne que le prix 
moyen d' achat du cheval du fond , dont la tai lle dépasse i m50, s'élève 

à 830 francs. 
Le même relevé donne six ans et six mois, exactement , comme 

durée moyen ne du cheval dans le fond. 
830 

a) L'amor tissement d u cheval est donc de - -6 .5 
par an 

ou , par jou r ouvrable, 
830 fr . 0 . 43 

6 . 5 X 300 

b) La nourritu re du cheval par j our est de : 
8 ki l. d'avoine à fr . 0-23 fr . 1 .84 
1 k il. d'orge à fr. 0-20 . 0.20 
5 k il. de foin à fr . 0-09 . O.Li5 

L a litièr e coûte : 5 kil. tou rbe à fr. 0-02, don t on 
peu t déduire fr . 0-02 po ur le fumier , soit 

soit par jou r u n total de fr . 
2 .57 X 365 

300 
et par jou r ouv rable 

c) Entre tien. harnais el ferru re 

0 .08 

2. 57 

fr. 

Le coût total du cheval , par j ou r de trava il , étant de fr. 

3 .13 

0. 20 

3 .76 
=-== 

3 .76 
la tonne-k ilomètre-cheva l coûte donc 

/i9 
fr . 

3° CONDUCT EURS DE CHEVAUX . 

Il y ava it un conducteur par cheval et il n'y a j amais eu 
de su iveu r n i d' a ides ou surveillant spécia lement attachés à 
ce trait. Le sala ire moyen des conducteu rs éta it de fr . 5-25, 
ce qui , par ton ne - kilomètre, représente 5-25 : 49 = fr . 

L a tonne-ki lomètre par cheva l coû te a insi fr . 

0.076 

0. 107 

0. 183 

< 

, 
1 
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Il. - T rainage par locomotives 

Nous n'ayons envisagé que le trai t du jour pou r le t rainage par 
chevaux, de même n'envisagerons-nous que le t ra it de jou r pour les 
locomotives et nous rapporterons également le tout à la tonne 
k ilomètre. 

1° T RAVAIL FOUR NI. 

Les locomotives à benzi ne sont du ty pe Otto- Dcutz 12-14 chevaux , 
hau teu r 1 m50, largueur Om83. L'éca r temen t des roues est le même 
que celui de nos wagonnets. c'est-à-dire de om4z5 intérieur aux 
bou r relets. 

En comptan t su r une vitesse moyenne de f m70 , nous avions établ i 
l'avant projet que ces locomotives po urraient remorquer un maximum 
de 30 wagonnets et fournir deux voyages à l' heu re. 

Cela représentai t un trainage j ournalie r de 2 x 8 x 30 = 480 
wagonnets. E n su pposaD t u ne ext ract io n de 1100 wagoDnets de 
charbon et 80 wagonnets de terres , cela r eprésente: 

400 X 400 = 160 to nnes 
80 X 700 ·= 56 » 

216 » 

Soit su r un parcours de 1000 mètres, u n tra,·ai l de 216 tonnes 
k ilomètres à accomplir. I l fall ai t nat urellement prévoir des accrocs 
el un e moyenne moindre. 

En prévision de ce résultat, nous avions donc. avant l'établisse­
ment des locomotives, déplacé vers u n au tre cha ntie r , un tonnage 
total de pl us de 50 tonnes de façon à pou voi r assure1· le serv ice a vec 
u De seu le locomotive. 

Eu fait, la locom ot ive à benzine remorq ue actuellement 30 char iots 
sans trop pivoter, si ce n'est pa rfoi s dans le tra nsport des bois de 
taille. Elle donne assez facilement deux· t ransports a l'heure sa ns 
accroc. 

Le tonnage remorqué penda nt les mois de mai et j uin 1913 a été 
dr 199.4 toDnes . 

2° PRIX DE R8VIEN1' DE LA TONNl':-KlLOMÊTRE POUR. LA LOCOMOTÎVE 

PR OPR EMENT DITE . 

a) Consommation de bew::ine. - La consommation moyenne a été 
pendant cette période de deux mois de 27 k ilogs de benzine coûtant 

- -- - - - - - - ----~-~-
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fr. 0-42 le kilog, soit fr. ii-34 par journée ou 
= fr . 0 .0567 113.4 : 199.4 ' . 

b) Conducteur et suiveur. - fr. ii-20 pa r jour 

soi t par tonne-kilomètr e 11.20: i99.l1 · · . 
c) i l mortissem enl. - Vu les fortes pente_s existantes et 

les "'randes n riations de celles-ci . qui produ isen t des chocs 
vio~nts ; eu égard aussi aux co urbes d'assez faible rayon ût 
au faible écartement normal des voi es qui la isse peu de sta-
bilité aux machines proportionnellement à leur poids, en 
tenant compte du t ravai l fourni j ournellement, nous vou-
lons amortir les deux locomotives en cinq années ; il semble 
bien peu probable qu'elles soient encore en état de marche 
après ce terme. Pour ce calcul , nous devons prendre la 
moyenne du tonnage jour et nuit , c'est-à-dire du tonnage 

0.0561 

total journalier . Nous arrivons ainsi à porter comme 
amor tissement des locomotives par tonne-kilomètr e O · 0510 

d) Fmis d'entretien, huile, etc ... La moyenne des fra is 
journa liers d'entretien, visite et g raissage_ a été _.jusqn' ici d~ 
fr. 1-90 par jour de t ravail et pour le trait de Jour, ce qui 

0.0095 représente 1.90: 199.4 . 
fr . 0.1733 

3° USURE SUPPl,Él\lENTAIRE DU )IATÉRIEL, DU CHEF 

DE L'El\lPLOI DES LOCOMOTIVES. 

Avec le t rainage par chevaux , chaq ue transport était 
composé de douze cha r iots. Les locomotives remorqu_en t 
tren te ehariots et ce, à une allure généralement pl us rapide. 
Il s'ensui t beaucoup plus de chocs et des chocs beaucoup 
plus forts. Dans les arrêts, dans les reprises et aussi dan s 
les simples ralentissements, les chariots de têtes souffrent 
beaucoup. Il est impossible, après quelques mois de marche, 
de ch iffrer exactement ce dommage qui est manifeste . Nous 
savons cependant que nous avons dû remplacer toutes nos 
chainettes d'attache et que celles-ci , en fer renforcé de /1 ml°'. 
r és istent encore moins longtemps que les anciennes lors du 
traina"'e par chevaux, et c'est logique. 

No:s sommes en dessous de la réalité en comptant une 
dépense de 2 francs par jour de ce chef ou 0 .0100 

à la tonne ki lomètre, ce qui amène à . _fr. o_. 1830 
le pr ix de revient de la tonn e-ki lomètre par locomotive a benzme. 
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C'est exactement le chiftre trouvé pour le traînage par chevaux. 

40 Cependant , il reste à parler des dépen ses faites dan s les t ravaux 
mêmes pour insta ller ce tra inagP. par locomotives. Il est tout au 
moins ra tionnel de porter au compte locomotives, l'amortissement 
des dépenses faites à cet effet. La voi e à. chevaux était, nous 1 'avoos 
dit, très bien aménagée pou1· le transpo1'l par chevaux : bons rails, 
bien boisée, d'une hauteur m inima de '1 m55 et à double voie sur tout 
le parcours . Cette voie ne pouvait conven ir pour locomoti ves. La 
la rgeur extér ieure des chariots étant de 0'"65 et leui• hauteur 
de 1mo5, la double rnie n'exigeait à la hauteur de f mo5 sur le rai l 
qu' une la rgeur minima entre les bois de 2 X 0 .65 + 0.20 (a isa nce) 
= 1"'50. Les locomotives à la hauteur de 1mf>5 exigent un e largeur 
de 2 X 0.85 + 0.20 (aisance) ~ 1 mgo_ Toute la voie quoique récem­
men t boisée étai t donc à r eca rrer. Pou r éd te r cette dépense, nous 
avons remplacé la double voie pat· la voie unique sauf à conserver 
deux évitements pour co ntinuer Je tra inage par chevaux en atten­
dant le pa rachèvement. La ,·oie un ique fut placée dat1s le m il ieu de 
la gale rie . En présence du poids des locomotives, on profita de ce 
travail ponr placer tou s rai ls de 14 kilogrammes sur billes de om10 
de ha uteur, om15 de largeur et 0"'80 de longu eu r en vue d'une plus 
g rande stabilité. Tl fal lut également élargir en vue du croisemen t des 
locomotives et sex tupler en lon g ueur les évitements d'en voyage et des 
fronts . Les simples ai gu illages peu solidrs firent place à des croise­
ments bieu agencés et pou r le changement de r ou lage, il fallut en 
plus deux lia isons. 

Il faut encore compte r les frai s de creusement et de boisage (tout 
en fer) de la salle de;; Iocomoli ,·es et les frais imposës dans la suite 
pa r l'Adm iDistra lioD dans l'a rrêté d'autori sa t ion. 

En ne co mptant pour la voie proprement dite que la différence 
entre le coût d'établissement de la vo ie pour locomotives et la voie 
anci en ne et en y ajo utant le déta il des autres frai s dont nou s avons 
parlé, nous arrivons à la somme de 18,7110 francs. 

- L'amortissement de cette somme en cinq années représeute par 
18,740 

jour ouvrable une dépense de 
5 

X 
300 

= fr. 12-49, soit par 

tonne kilomètre, en 24 heures , fr. 0-05. 
Cette dernière somme donne le degré d' infériorité du trainage 

souter rai n par locomoti ves à benzin e au point de vue du prix de 
r evien t sur le trainage par chevaux. A moins de posséder d'avance 
une.voie de rou lage pou van t recevo ir des locomotives, il y a perte à 
insta ller celles-ci . 



EXTRAIT D'UN RAPPORT 
DE 

M. V. LECHAT, 

Ingén ieur en chef, Di recteu~ du 7mc arrondi ssem ent des Mines, à Liège, 

SUR LES TRAVAUX DU 1er SEMESTRE 1913 . 

Char bonnages des Kessales, puits .Yho1-re. 

T1·ansport pm· locomotives à benzine. - P1·ix de revient. 

M. !'Ingénieur Breyre me donne les renseignements s uiva nts sur 
le fonctionnement de la locomotive à benzine en ser vice dans les 
t ravaux du siège Xhorré des Charbonnages ùes Kessales-Artistes : 

« La question du transport souterrain retient de plus en plus 
l'atten tion des Ingénieu rs des :Mines; bien que les Annales des 111ines 
de Brûgique aie n1 abondamment documenté leurs lecteurs sur la 
question des locomotives à benzi ne [voi1• les articles de M. Defalque 
(1911, .. P· 669), de M. Fourmarier (19i2, p. 439) et surtout de 
M. Ba1iot (HH3 , p. 3).1, je pense qu'i l n 'est pas sans in térêt de men­
tionner les résultats obtenus au siege Xhorré des Charbonnages des 
Kessa les; une locomotive à benzine y fonctionne, depuis un an et 
demi, à l'étage de 600 mètres; elle amène au puits toute la produc­
tion des chantiers de l 'extrême Ouest, soit env iron 120 tonnes jour­
nellement; la dista nce actuelle sur laquelle le transport s'effectue 
méca niquement est de 1,400 mètres environ; après les tàtonnements 
inévi tables du début, on peut actue llement établir un prix de revient 
assez exact de la tonne-kilométrique. 

M. !'Ingénieur G. Polis , Directeur des tri;\vaux du siège Xhorré, 
a bien voulu me commu nique r les chi ffres permettant d'établir ce 
prix de revient pour le premier semest1·e i 9i 3. 

Le tonnage total transporté pendant ce laps de temps par la loco­
motive est de "16,968 ton nes, et le nombre total de tonnes-k ilomé­
tr iq ues fo urnies est de 23,098. La machi ne ne circule que pendant 
un poste et le semestre ne comporte que 140 jours d'ext raction , par 
suite de la grève d'avril; le rendement par poste est donc de 
165 ton nes-k i lométriq ues. 

Les chiffres du prix de rev ient appellent quelques explications: 

1 

1 

t 
1 
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La consommation de benzine se détaille comme suit : 

i ,040 litres à 720° à ra ison de 45 francs les 100 kilog. = 337 francs 
i, 910 » » » 48 » » -=- 660 ~ 

Total 997 » 

On remal'quera combien le prix du combustible a augmenté depuis 
19i0, année où l'on payait la benzine à 18 francs l::is iOO kilog.; 
aussi le charbonnage essaie-t-il actuellement de remplacer la benzine 
par le benzol, d' un prix moins élevé. 

Les (mis cle grnissage n'offrent aucune diffi culté d'évaluation; ils 
se détai llent comme suit : huiles, 84 francs; chiffons, 5 francs. 

Les frais d'entretien et cle reJJarations se chiffren t diffi cilement 
pour un semestre, surtout qu' ils semblent devoir croitre avec le 
temps d' usage de la locomotive; pour l'évaluer , dans le cas présent, 
on a compté l'ensemble des réparations effectuées depuis la mise en 
ma1·che de la locomotive, c'est-à-dire dep uis trois semestres ; depuis 
lors on a remplacé u niquement les quatre ressorts de suspension de 
la machine et les sabots du frein ; les bandages des roues ont été 
r égularisés au tour après u n an et demi ; on estime qu' ils pourraient 
encore ètre tournés au moins une fois avant d'ètre remplacés. On ne 
con sta te encore aucune usure aux engrenages; a u moteur, on n'a 
enreg istré aucune rupture de pièce ni même d'usure appréciable 
d'u ne par tie importan te; se ul s deux coussinets ont chauffé à la tête 
de la bielle. A l'a llumage, on o'a eu comme réparation que le rem­
placement de pièces sans valeur (mica isolaut, pièces de rupture, etc.) 

Ces données semblent indiquer - bien.que l'expérience ne soit pas 
encore assez longue pour concl ure avec certitude - que le chiffre de 
dix ans habituellement admis pour l'amorti ssement d'une locomotive 
à benzine n'est pas exagéré. 

.:..e total des fra is de réparations s'es t monté, pour un an et demi , 
à 171 francs, soit 57 francs par semestre. 

Les sa laires spécia ux d'entretien - cal' l'entretien normal est fait 
par le machiniste - s'élèvent à 50 francs par semestre. 

La quote-part de la main-d'œuv1·e dans le prix de revient est 
importan te; le service de la locomotive comporte un machi.niste et 
un accrocheur; pou r le semestre écoulé , les salaires de ces agents 
ont été respectivement de fr. 921- lO e t fr. 797-71, soit a u total 
fr. 1,718-81. 

On n'a pas fait intervenir le sala ire du préposé chargé de convoyer 
le wagon net-citerne du jou r à la rem ise de la locomotive, parce que 
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cet agent, du ser vice général , n'est occupé qu'un temps infime de sa 
journée à cette opération. 

AMORTISSEMENT. - La locomotive coûte environ i0 ,000 francs; 
on a compté l'amortissement en dix ans, soit 500 francs par semestre; 
on ajoute un intérêt de 4 %, chiffre peut-être un peu faible , mai s qui 
est en réalité plus fort parce qu'on le prend sur le prix total et non 
sur la fraction à amortir. 

On n'a pas fait inter venir dans l'amorti ssement les frais, minimes 
dans le cas actuel. d 'aménagement de la remise et des voies de 
circu lation de la locomotive, de même que l'on ne fait pas inter veni r 
les frai s correspondants lorsque l'on évalue un transport par che­
vaux (c' est du reste le cas le plus général, voir note rappelée 
ci-dessus, de M. Baijot). 

C'est dans ces conditions que l'on obtient la décomposition suivante 
du prix de rev ient de la tonne-ki lométri qu e. 

Dépenses (en fran cs) En % 

POSTES 
__..,.._ du prix 

1 par tonne de revient wtales kilométrique 

Benzine 997 » 0.04~1 27.6 

Graissage . 89 » 0.0038 2.5 

Entretien, réparations . 107 » 0.0047 2.9 

Main-d'œuvre 1,718 .81 0.0742 47.ô 

Àmortissement 500 » 0.0218 13.S 

Intérêt 200 » 0.0087 5.6 

TOTAL 3,611.81 0.1563 100.0 
1 

Remarquons que si l'on évaluait la benzine à 18 francs, prix de 
1910, le poste combusti ble serait réduit à 0-0165 et le prix de revient 
total serait ramené à fr. 0-1297 . 

On pourrait trou ver étrange de ne voir qu'une locomoti ve comptée 
à l'amortissement, puisq u'en général la prévoyance conseil le d'avoir 
un apparei l de réser ve; mais en fait le charbonnage voula it d 'abord 
tenter un essai et la locomotive en question a foncti onné seule pen­
dant les dix-huit mois écou lés. » 

NOTES DIVERSES 

LA SÉCURITÉ 

DES 

CABLES D'EXT R A C T IO N 

n' APRÊ:S 

les premiers travaux de la Commission prussienne des câbles 

La revue a llemande Zeitschri{t fiir da:; Berg- , Hütlen und Sah­
nenwesen in P1·eussischen Staate a publié cette an née en supplément, 
le compte r endu des premiers travaux de la Preussischen-Seil{a1·th­
J(ommission, instituée pa r l'arr€lté ministériel du 26 mai 1905. 

Cette commission , qui est composée en partie de membres du haut 
personnel de l' industrie minière allemande et de fonctionnaires su pé­
rieurs de l'Administration des min es, a pour but l'unification des 
règlements en vigueur dan s les différentes juridictions min ières 
(Oberbei·gambezirk), en ce qui concerne la translation du person­
nel par les câbles et l'étude des conditions générales de la sécurité 
relatives a u même objet. La Commission fut divisée en nne série de 
sous-com ités, chargés d'étudier la question et de faire rapport sur 
l'organisation existant dans les différentes juridictions administra­
ti ves. P lus tard , il fut décidé d'étendre cette enquête aux pays 
voisi ns et des comités spéciaux furent chargés d'aller y étudie r les 
différentes questions mises au programme de la.Commission . Ce sont 
les r ésultats de ces enquêtes et l'avis des comités régionaux qui sont 
publiés aujourd'hui . 

Parmi les qu est ions traitées par la Commission, une des plus inté­
ressantes est celle de la sécurité des câbles d'extracti on. Les câbles 
en usage dans la g rande majorité des mines a llemandes sont des 
câbles métalliques et parti cul ièrement des câbles ronds; comme 
l'emploi de tels câbles tend à se répandre chez nous, et surtout dans 
les nouvelles installations, nous croyons bon de donner à ce sujet 
une analyse un peu détaillée des travaux de la Commission. 
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Les question;; a résoudre relativement à ce objet peuvent se 

résumer comme suit : 
1° Détermination des bases s ur lesquelles le coefficient de sécuri té 

des câbles doit être établi ; 
2° Détermination de la durée max ima de service des câbles Koepe; 
3° Résultats des expériences pratiques faites jusqu'a présent sur 

les câbles formés de fi ls a haute résistance; 
4° Examen des ép reuves diverses a faire subir a ux câbles métal­

liques polir se rendre compte de leur quali té et de leur état de 
conservation ; 

5° Détermination des s ig nes auxq uels on peut reconn aitre qu 'un 

câble est en mauvais état au poin t de devoir èlre enlevé. 

§ i. - Coefficient de sécurité des câbles. 

Les avis des sous-comités diffèrent un peu , de mème que les 
prescri ptions e n vigueur dans les différe ntes j urid iclions, sur le 
chiffre d u coefficient de sécurité . En général , on est d'accord pour 
admettre qu'il faut deux coeffici ents de sécurité, un pour l'extraction 
des produits et l'autre pour la transla t ion du personnel ; tous denx 
étant a déterminer dans chaque cas d'après la charge maxima 
supportée par le câble. L 'avis le plus général est de fixer à 6, le 
coefficient de sécurité relativement à la charge max im a d'extraction. 
E n ce qui concerne le coefficient re latif à la charge suspe ndue au 
câble pendant la transla tion du personne l, les comités de Dortmu nd 
et de Bonn esti ment qu' il ne do it pas être in fé rieur à 8. 

Le comité de Clausthal propose que la charge de la cage pendant 
la translat ion des personnes ne puisse dépasser 50 % de cel le qui 
existe pendant l'extraction des produi ts. Le comité de Halle propose 
d'adopter les coefficients ci-après : 

Au moment de la pose du 
câble: S'il y a un parachme. 

Pour l'ex traction 
Pour la translation 

Ava nt l'enlèvement du câble : 

Pour l'extraction 

8 
10 

l_j 

S' il n'y a pas d e parachute. 

9 
12 

7 

Il prévoi t une augm en tation de i .25 pour chacun de ces coeffi­
cie nts dans le cas des câbles métalliques plats . 

Le com ité de Bonn est d'avis qu'il y a lieu d'exiger lors de la pose 
du câble un coefficient de 9 1/2 relati vement à la charge maxima 

1 

1 

! 

1 
~ 
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pendant la t1·anslation du perso nnel, avec de plus cette condition 
que dans ce cas, la charge du c;\ble ne soit pas supérieure à 90 % 
de celle qui existe pendant l'extract ion des prod uits. Enfin le co mité 
de Breslau , en considération des pui ts à grande profondeur où il est 
di ffici le de descendre à 6 comme coeffident mioimum pour l'extrac­
t,ion, s i on doit obserYer le coefficieu t de 8 pour la translat ioo du 
personnel, propose de l'édui re ce dcrn itw cofficient à 7 -1/2, afin de 
permettre une uti I isat ion co n ,·enable des câbles. E n général , à part 
Geux de Halle cl de Bonn, les comités sont d'avis de ne pas prescri re 
u n coeffic ient de sécuri té supérieur au moment de la pose des câbles, 
si ce o'est pour ceux u til isés dans les installati011s Koepe, où les 
conditions de fonctionnement sont défavorables, a cause de l' impossi­
bilité _quï l y a de faire des reco u pages pe 1·meltant de déplacer les 
points. spécialemc ot fatigués et de se rendre compte de l'état de 
conser va tion de la corde. Le comité de Bresla u propose d'appliquer 
à ces câbles au moment de la pose, le coeffic ient minimum de 8, 
calculé d'après la charge m<!xima d'ex tracti on; le comité de Dort­
mund propose le coefficient de 7 p0u1· cette charge et de 9 i /2 pour 
la t ra nslation du personnel. Il est évident que pour les autres instal­
la ti ons, le coefficient à la pose doit ê_t re également supérieur au 
coeffi cient minimum prescr it , ·ma is la fixation de la marge e otre ces 
coefficients do it ê t rn laissée à l'apprécia tion de l'exploitao t , car e lle 
varie d'un e installat ion à l' autre, suivant les conditions de ser vice 
et les causes d' usure. 

La questi on de l'a ugmention du cocllicient de sécurité dans le cas 
de l'emploi d' un contre câble d'équ ili bre ·a été résolue négativement. 
Il es t en effet avéré que le contre-câble, assu1•ant u ne marche plus 
r égulière de l'appa rei l d'exti·action et supprimant les a cou ps, exerce 
une influence favorab le sur la conservation des câ bles po1·teurs. Le 
com ité de Bonn fait remarquer avec 1·ai son que si, e n cas d'ancrage 
de la cage descendante, ou de fo1·mation de nœuds dans le contre­
câble au fond du pu its, le câble por tan t la cage montante peut subi r 
une surte nsion dange reuse, on pe ut parer à cet inconvénient e n 
em ployant un contre-câ ble aya nt UD e charge de rupture i~férieure 
à celle du câ hie porteur. 

§ 2. - Durée des câbles Koepe. 

Les câbl es employés dans les installa tions Koepe ne peuvent être 
l'objet d'essais pér iodiques sur des tron çons coupés à leur extrémité ; 
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par suite, a raison de la difficulté qu'il y a de se rendre compte de 
leur état de co nservati on, il convient d'eu limite r la durée. L'avis 
général es t de pPrmettre l'utilisation de ces câbles pendant de ux ans 
au plus, quelque soit l'intensi té du servi ce auquel ils so nt as treints. 
Toutefois le comité de Breslau signal e qu'a la suite des expériences 
défavorables faites avec les câbles plats . u ne circulaire ministérie lle 
du 24 juin 190î a limité a un an la durée de ces câbles dans les 
installations Koepe, a défaut d'une autorisation spéciale de l'Ober­
be1·gamt. Le comité de Bonn est d'avis qu'il y aurait li eu de 
prescrire que l'attache de ces câbles soit défaite tou s les trois ou 
six mois pour être examinée. Le comité de Halle propose les cond i­

tions suivantes : 
1° Le diamètre des pou ties et molettes sera au moins égal a 

120 fois celui du câble ; 
2° L'angle de convergence du câble a partir des molettPs vers la 

poulie ne dépassPra pas 1° ; 
3° On n' emploiera pas. dans la fabrication des câbles, des fils 

d'acier fondu de plus de 150 kilogrammes de charge de r'upture 
par millimètre carré. 

La question a été discutée à la réunlon du 4 janvier 1911 de la 
Commission; il fut demandé notamment s i une durre de plus de 
deux ans pouvait ê tre autorisée po ur des câbles supportau t une fa­

tig ue faihlP. 

M. le Geheùner Obe1·bel'gl'at Meisner fit remarquer que la statis­

tique des câbles pour l'Obe!'bergamtsbez frk de Dortm und indiquait 
qu 'au cours des années 1908 et 1909, r espectivement 120 et 139 câ­
bles Koepe avaient été mis hors senice, parmi lesquels : 

15 câbles en 1908 1 avaient fonctionn é environ 2 an s. 
26 > en 1909 \ 

3 câbles en 1908 1 
1 câble en 1909 1 
3 câbles en 1908 l 
5 ~ en 1909 

avaient fonctionné plus de 2 ans 
(750 à 800 jours). 

avaient dépassé 800 jou rs. 

Cette statistique montre que la pl upart des câ bles Koepe sont usés 
avant d'atteindre deux ans de service. 

M. le Machinensteige1· Wirts donna communication d' un tableau 
d'ou il résultait que su r les 492 câbles Koepe ~nlevés entre les 
années 1905 et 1909 : 

220, soit 44 %, avaient fo nctionné moins de 1 an; 

178, » 36 %, » » plus de 1 an et moins de2ans ; 
94, » 20 %, » dépassé 2 ans. 
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Ces résultats dé favora bles se compren nen t aisément car les câbles 
Koepe subissen t , toutes choses égales, une fatigue double de ceux 
uti lisés dans les i nstallations à tambour; dans le premier cas, en 
effèt , l'extraction totale doi t êt re effectuée par un seul câble, al ors 
que cla ns le second , elle est répartie sur de ux câbles différents. I l 
fau t co nsidérer encore qu'on emploie souvE!nt aYec les câbles Koepe 
des fi ls g alvanisés afin d'év iter le g raissage et il est éta bli q ue la gal­
van isation a pour effet de fai re perd re aux füs environ 9 % de leur 
charge de ru ptu re. 13 % de leu r a ptitude a la flexi on et 50 % de celle 

à la torsion . 
I l faut ten ir compte r.ofin àe cc que les conséquences de l& rupture 

d'un càblc Koepe so nt plus considérables que ce lles d' u n autre 
câble , à cause de la précipita tion des deux cages dans le food et des 
coups de fou et inévitables q ue donne, a près rupture, le bri n montant 
de la corde e n arri vant au jour. Il convient donc de se montrer pru ­
dent et de ne pas permett re d'u tiliser ces câbles plus de deux ans. 
Ce fut d'a illeurs a cette limitl} q ue s'arrèta la Commission, en 
admetta nt toutefois des except ions sur autorisation des agents de 
l' Adminis trat ion . 

s 3. - Emploi des fils à haute r èsistance 
pour la fabrication des câbles. 

La question de l'emploi des fils à hau te résista nce pour la fabrica ­
ti on des cà bles. qui est des plus inté ressantes au point de vue de 
l'accès aux grandes profondeurs, a été mise à l'ordre d u jour de la 
Commi ssion a l'occasiou d'une prescription règlementa ire qui spéci­
fiait que le coefficie nt de sécurité d'un câ ble devai t être calcul é en ne 
tena nt compte que d'u ne charge de ruptu re de '1 50 kil ogrammes au 

pi ns, pour le métal employé . 
Le comi té de Dortmu nd provoqua su i· ce point l'avi~ des princi ­

paux fab r icants d u pays. La question avait une g rande importance 
car , étant don né les coeffi cients de sécur ité élevés prescrits par les 
règlements , cette lim itat ion de la ch arge de rupture des fi ls a.menait 
a employer des câbles très pesan ts e t d'un diamètre anormal, dans les 
pui ts profo nds. Les fabri cants de câbles furent d'aY is que, dans l'état 
actu r.l de la fabri cat ion, on pouvait aller sans danger jusqu'à attein­
dre une charge de rupture de 200 k ilogrammes. 

La firme Gcs man, de Herne, a don né a ce sujet les résu ltats 
d'essais faits au siège Graf Moltke II . Les câbles enlevés à ce siège 
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entre les années 1892 et 1901 avaie nt u ne charge de ru ptu l'e de 
145 kilogrammes par millim ètre carré; leur extraction mo,Yen nc fut 
de 101,520 tonnes-k ilomètres et leu r dul'ée de 30'1 jours. En 1901 
furent placés deux câ bles a,Yant u ne charg-e de ru pture u ni tai re de 
175 kilogrammes; ces câbles durèrent 1,107 jou rs et leu r r.xtrac­
tion atteignit 576,000 tonnPs. Le coût des premiers câbles pour 
1,000 tonnes-k ilomèt res fu t de 34 marks, alo1·s que les seconds n'en 
coûtèrent que 7.65. D"aut re part, ce tte fi rme fou rni t le tableau sui­
vant re latif a ux câbles fa b1•iqués pa r elle et enle, és en 1904, com­
parés à l'ensemble des câbles ret irés la mémr. année : 

"' Firme Ensemble des càbles ., Gessma n 
:0 
CU 
0 ., 

F.xtrac, ion Extraction "C Extracti on Chai-ge 
:: e" n10Yenne en 

Cha rge moyi,nne en .,, 
1.000 tonnes 1000 1onnes 

de ruptur e 1000 to nnes 
de· ruprnrc 

E par m / m ~ par n1/ 1112 
0 kilomètres kilomètres ki lo mèt res z 

1 de 0 à 1 0. 3 121.0 0. 4 138.4 

4 1 10 3.î 135.5 4.0 155. 4 

- 10 25 - - 15.8 155 .3 

2 9-_., 50 '.18 .5 153 .5 3S.î 154 . 9 

1 50 î 5 î l .5 169.0 63.2 l ;,G .8 

- î5 100 - - 86 .6 15G .0 

9 100 150 124. 2 16î. 8 12-1 .0 164 .0 

4 150 200 IîS . î 155.0 lî2. 8 154 Î 

Î 200 300 2.n .3 163 .î 2,13 .9 158 .5 

2 plus de 300 ë,76.0 183 5 43n.9 167 .3 

Il résulte de ce tableau que le trava il u t ile de. câbles et aussi leur 

d~rée_ croî t' avec la charge.de.rupture un itaire. Toutefois cette règ_le 
na r ie n d absolu Pt , de 1 avis du comité, l' acier à fo r te charge de 
r u pture o'es_t pas toujours le meill eur à employer en toutes cir­
constanc~s; JI fa ut lu i_ p_rc\férer un méta l moins r~~istan l , mais plus 
ductile, la où les cond 1t1oos d'empl oi sont défa vorables . notamment 
da ns les vieilles ins ta llations et dans les puits tortue ux. 

Les aciers à cha rge de r upt_ure élevée sont s ur tout en honne u r 

1 

1 
> 
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dan s le dist l'ict de Bresla u . I l résu lte de la sta tistique que, sur 
272 câbles enlcYés dans ce district e n 1907, la· majeure partie 
(199 câbles) était com posée d'acier ayant une charge de ruptu re 
su pér ieu r e à 150 k ilogrammes, parmi lesquels 32 câ bles avaient 
u ne charge de ruptu re de plus de '180 kilogrammes et 7 câbles u ne 
charge de pins de 2CO k ilogr ammes. 

L'emploi des fils à ha u te résistance tend à se r épa ndre de plus en 
plus dans cc district par s uite de l' app rofondi ssement des exploita­
tions ; les règlements rie préYoient en effet a u cune r éduction du 
coeffi cient de séc urité des câbles employés dan s les pu its profonds; 
il s'ensuit que le seul moyen d'é'l' iter l'exagération du poid s et de la 
sect ion de ces càbles est d'employer dan s leur fabrica tion des métaux 

à forte résistance. 
La pratique de l'emploi de ces càbles donne d'ail leurs des résultats 

favorables, d'après l'av is du comi té; la fragilité du fil n'augmente 
guère qua od il est composé d'u n métal de bonne qual ité. Il fa u t re­
marquer aussi q ue l'emploi des aciers à forte résista uce permet de 
rédu ire le diamètre du câble et , par su ite, sa fat igue à la flexion. 

Le comi té de Bon n émet un avis analogue ; toutefois, il estime 
que, pou r le moment , il convient de ne pas dépasser une charge de 
rupture de 180 kilogr ammes pour l'acier à employer. Dans le district 
de Clausth a l , les applications des aciers de r ésistance supérieure à 

150 ki logrammes sont rares et on n'a jamais dépassé 180 kilog.; 
les résul ta ts de la pratique des câbles formés de méta ux semblables 

n'ont cependant pas été défavorables. · 
A l' inverse des autres comités, cel ui de Halle se prononce nette­

ment contre l'emploi des câbl es formés de fi ls d' une résistance supé­
rieure à 150 kilogrammes par m ill imètre carré. A l'appu i de sa ma­
nière de voir, il cite le cas d' u ne mine comportant des installat ions 
nouvelles et qui , après u ne expérience défavorable faite avec des 
câbles d'acie r d' une résistance de 162 à 184. k ilogram mes . s'es t vue 
forcée d'en revenir à des rrsistances de 130 à 150 k ilogrammes , les 
premiers ayant donné lieu à de fréq uen tes ruptu res de fil s et ayant 
dû être remplacés après u n tPmps de serv ice t rès court. 

La q ues tion fut m ise à l'ordre du jou r de la séance que ti nt la 
Commiss ion le 4 janvier 191 i. M. !' Ingénieur Speer y donna e n ré­
sumé les rés ult ats des nombreuses expériences qu' il avai t fa ites sur 
le sujet. Si on essaie des fils à la flexion sur machoires d'un diamètre 
ne dépassan t pas 25 m illimètres , on cons ta te q ue ceux qui ont une 
fo r te résis tance u ni ta ire su bissent moins de flexion que les autres . 
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Cependan t il arrive sou vent que des càbles formés de fils à haute 
résistance (170 à 180 k ilogrammes) donnent en pratique de me i li eurs 
résultats que d'au tres formés de fils à r és istance moind re (140 à 
150 k ilogrammes) . Recherchant les _motifs de cette contradiction, 
M. Speer a soumis des fils de 2 mi ll imètres de diamètre et de résistance 
variant de 60 à 210 k ilogrammes par mill imètre carré à des essais 
de flexion sur machoires d' u n diamètre croissant de 5 à 300 milli ­
mètres ; les fils étaien t chargés pendant l'ess.a i de poids suspend us à 
u ne extrémité et calculés de façon à obten ir pour chaque fil le même 
coefficien t de sécu r ité. Ces expériences démontrèrent d'abord que le 
nombre de flexion s q ue peut subir un fi l c roit a vec le rayo'n des 
machoires de l'appareil d'essai et ensui te q ue pour des machoires 
d'un diamètre supérieur à 25 mi ll imètres, l'aptitude à la flexion des 
fils croissai t avec leur résis tance unitaire. Ces essais indiq uèrent 
encore que les fils d'acier ga lvanisé montraie nt, à charge de r u pt ure 
égale, une aptitude moi ndre à la flexion que les fil s clairs. l\'I. Speer 
conclu t de ses expériences q ue, bien que les métaux à haute résis­
tance un itaire (180 à 200 kilogrammes) aient l' inco ovénient de se 
travailler plus difficilement que les autres, leur emploi est tou t 
indiqué pou r les grandes profondeurs, les grandes vi tesses et les 
fortes charges d 'extraction . 

Dans la disc uss ion qui s uivit, M. le Maschinen-Jnspek/01· Künig, 

après avoir cité des exemples défavorables d' emploi de càhle de 
l'espèce dans le .\lansfeld , attira l'atten tion de la Commi ssio n sur 

l'importance qu' il y avait de bie n proportionner les diamètres des 

poulies tambours ou molettes, au diamètre du câble; il .Y aurait l ieu , 
dans cet ordre d'idée, de ne pas admettre que cc rapport soit inférieur 
à 100. 

M. le k[~schinen-Inspektol' Ba 11 maa n, fit observer à juste ti tre 
que la fatigue totale d'ua càble est la ~omme de la fa tio-ue à la 
traction_ et de celle à la tlexion, la première variant avec la 

O 

cha rge 
de sen1ce la se d d · d . , con e epen aat exclusivement de l'éla stici té du 
: et~\ et de~ rap~orts entre les diamètres d' earouleme nt e t l'épaisseur 

d
es s ._ Il s ensuit que la sécurité totale du câble croit avec la charge 
e service la f t" · 1 

<7 è ,. ' a igue a a flexion restant constante . I l n'y a donc 
ou re d rnconvénient à ce que les fil d é . s e m -tauxaforte charge de 
r u ptu re se montrent un peu moins so uples 1 • 

t 
que es au tres, eu egard 

sur ou t aux avanta~es considérables ,.1 é 
f · d qu 1 8 pr sentent pour l'extrac-
1on a g ran e profondeur. Avec des fils de 130 h l 

charge de rupture unitaire on ne peu t cl . ' ogra_m mes de 
' epasser pra tiq uemen t 

• 

... 
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1,300 mètres de profondeur; a vec des fil s de 150 kilogrammes on 
peut atteindre 1,500 mètres, mais le poids du càble est alors d ix fois 
plus grand que la charge à sou lever . Avec des fils de 180 kilogram­
mes, ce poids devient seu le men t t rois fois plus grand que la charge 
el si on monte à 200 ki logrammes, le poids du càble tombe à deux 
fois celu i de la charge. En ce qui concerne le pr ix, il faut compter 
qu'un câble formé de fils de 200 kilogram mes de résistance coûte 50 % 
plus cher au kilog ramme qu'un càble formé de fils de 150 kilo­
grammes, mai s comme le premier pèse cinq fois moins, il s'ensuit 
que son prix est les 3/10 du celui du second . 

Les co ncl usions du débat furen t qu'i l n'y avait pas lieu de li miter 
à 150 k ilogrammes la charge de rupture admise pour le calcul du 
coefficient de sécuri té, ni d' ind iquer une limite supérieure afin de 
ne pas en rayer le progrès. 

§ 4. Ess ais à faire s ubir aux fils comp osant 
les câbles métalliques . 

La question spéciale me nt posée à la Comm ission inté ressa it le 
point de savoir quel était le nombre de :flexions qu ' un fil devait 
supporter pour pou voi r intervenir dans le calcul d,u coefficient de 

sécui·i té d 'un càble. Le comité de Dortmund ét ud ia la questioa des 
essais d'une manière générale et émis l'av is qu'il y avait lieu de 
considérer q ue les câbles subissaie nt en pratique des efforts de trac­
tion de flexion et de torsion et que par suite il y avait lieu de faire 
subir, aux fi ls entrant dans leur com position , des essais sui,·ant ces 
trois crenres de fa tigue. Une grande importance fu t attachée aux 
essai /des fils à la torsion , comme étant le meilleur moyen de recon­
naitre la bonne qu al ité et l' homogènéité du métal employé; toutefois 

~ai·s devraient d'après le comité de Dortmund , n'ètre effectués ces es.. , 
q ue s ur les câbles ne ufs , car i l résulte des expér iences prat iques qui 
furent entreprises par le comité et de la consultation de spécialistes, 
que l'usure mê me légère des fils, une faible atta~ue par la rouille, 

Une entaille de peu d'importance avait pour effet d'a ltérer 
ou encore, , . 
l'aptitude à la torsion du fil au point qu une ~prouvette de 2~0 m;m 

cl I ne supportait plus une seu le torsion . alors que s1 le fil 
e ongneu r . . . 

é t 
· · t t ·1 en suppo rtait u n nombre r ela!tvementcons1derable. 

ai t In ac , 1 • . . . 

P t I Jéo-e· i·es deg'o-radat ions n 'atlecta1en t en rien la charge 
ar con re es o 

de rupture et la capacité à la flex ion. 
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A la suite de cette étude Je comité de Dortm und établit , touchant 
les essais à faire subir aux câbles les règ les ci-après : 

I. - Avant d'être uti lisé pour la transla tion du personnel, tout 
câble dena subir des essais à la traction , à la fl exion et à la torsion, 
Ces essais seront faits de la man ière suivante : 

1° Le câble s ubira des essais de r upture soit sur sa section totale, 
soit sur des torons séparés; dans ce cas iO % des fil s seront essayés 
à la traction, et , s'il s'agit de fil s ronds, également il la flexion et à 
la torsion; 

2° A défaut des essais précédents, tous les fils du càble, à l'excep­
tion de ceux qui n'inter viennen t pas dans la r és istance, seron t 
essayés il la traction et, s' il s'ag it de fils r onds, à la fl exion e t à la 
torsion ; 

3° a) La force portante d' un fil se détermi nera par sa charge de 
rup ture ;· 

b) Les essais de flexion se feront sur machoi res de 10 m/m de dia­
mètre en plaçant le fil perpendiculairement à son axe et en le plian t 
alternativ ement à droite et à g auche sur cell es-ci, de manière à 

décrire un angle de 180°. 
Les fils essayés devront supporter jusqu'à rupture : 

NOM BRE DE FLEXIONS. 

DI AMÈT iŒ DES FILS. 

moins de 1.5 m/m 
de 1.5 à 1 .8 lU/W 
de 1.8 à 2.0 m/m 
de 2.0 à 2.2 mJm 

de 2 .2 à 2 .5 m/m 
de 2 .5 à 2 .8 w/m 
de 2 .8 et pl us 

F ils cla:rs aYant une 
charge de· rupture 
max imum de 175 
kilog. par ru / m2 . 

12 
iO 

8 
7 
6 
5 
!1 

Fil s clairs de plus 
de 175 kilog. d e 
résistance et fils 
galrnni sés. 

11 
g 
7 
6 

Ces chi ffres résul tent de l'essai de 1,650 fils neufs et sont infé­
r ieurs de 30 % aux moyennes obtenues. 

c) Les essa is de to rsion se feront en tordant autour de son axe et 
jusqu 'à r upture une éprouvette de 200 m/m de longueur, prélevée 
sur chaque fi l. 

Les fil s essayés devront supporter: 

j 

'I 
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NOMBR E DE TORS IONS. 

DIAMÈTRE OES FI LS. 
Fi ls clairs de moins 

de 175 kilog. de 
rupture par m/ m2. 

Fils clairs de plus de 
175 kil de charge 
de rupture par 
mJm2 et fils gal van. 

moins de L 5 111
/"' 

de 1.5 à i .8 "',111 

de 1.8 à 2.0 111
/ "' 

32 
30 
26 

23 
21 
19 

de 2.0 il 2.2 m/"' 24 '17 
de 2.2 à 2.5 "'1111 22 13 
de 2.5 à 2.8 "' /"' 16 11 
de 2.8 et plus 12 9 

Ces chiffres comme les précédents soot inférieurs de 30 % aux 
moyenoes des résultats obtenus pa t· l'essai de 1,650 fils neufs; 

4° l~D ce qui co ncerue la force po r ta ute du câble , si on essaye to us 
les fils, elle sera déterm in..Se en additiouuant leurs charges de- r uptu re. 
Toutefois les fil s qui auraient un e charge de rupture inférieure de 
20 % à la cha rge moyenne r és ultan t de l'ensemble des essai s, de 
même que ceux qu i ne su pporteraient pas les nombres de flexions et 
de to rsions prescr its, n'interviendron t pas clans le calcul; 

5° Les càbles qui , en plus de \"âme en chanv r e, comprennent des 
fi ls triangulai res ou enclavés srront essayés sur toute leur sect ion, 
ou au moins par to ron. 

II . - Indépendammen t des essais ci-dessus, fai ts avant la pose des 
c,ibles . ceu x-ci , exception faite pour les câbles Koepe, subiront des 
essais périodiq ues conformément aux prescri ptions des a rticles 55 et 
56 du règlement de police . 

Les règ les ci-dessu.s relat ives aux épl'euves de t raction et de flexion 
ser ont appliquées à ces essai s. Quan t aux essai s de torsion, il en sera 
fait abstract ion eu rga rd aux influences défavorables exercées par 
des dég1·adations légères sur les résultats de ces essa is . 

~ 5. - Signes auxquels on r econnaît qu'un câble 

est en mauvais état et doit être enlevé. 

Cette im portante ques tion a été jugée à j uste titre par les comités 
trop complexe pour pouvoir être réso lue par une formule sim ple, 
les ca uses <l' usure des càbles et leur façoll de se manifes te r dépen­
dant d' une fo ule de circonstances qui varient d'une insta ll ation à 
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l'autre; aussi se sont-ils conten tés d'émettre <les considéra ti ons géné­
rales sur les signes auxquels on pouvait se rendre compte de cette 
usure. 

Un premier signe de fat igue est la diminut ion du coeffi cient de 
sécurité du câble révélé par les essais pé riodiques . S i ces essa is 
montrent que Je coefficient de sécurité minimum n'est plus atteint, 
le càble doit être enlevé. En fait d'après le comité de Dortmund, ce 
moti f de mise hors de service est assez r are, à canse du coefficieot 
de sécurité élevé lors de la pose des càbles et qui fait que ceux-ci 
doiven·t être enlevés pour d'autres raisons, avant que la limite infé­
rieure du coefficient de sécurité ne soit atteinte. La statistique des 
câbles faite en 1906 pour ce district, a montré que 6.5 % seulement 
de ceux-ci y avaient été mis hors service à cause de l'abaissement de 
leur coefficient de sécurit{ 

Un autre signe auquel on peut reconnaitre la fatig ue d'un câble , 
c'est la djminution brusque de sa charge de rupture, révélée par 
denx essais consécutifs, a lors même que le coeffici ent de sécurité est 
encore satisfai sant. Il faut dans ce cas. soumettr e le càble à une 
surveillan ce alteo tive et ne pas hésiter à le mettre hors service si 
des ruptures de fils se manifestent. 

Il y a encore l'aspect extérieur du càble qui dénote l'état d'usure 
ou de corrosion des fil s; mai s l' indice le pl us marquan t est, de l'avis 
de tous, l'appari tion des ruptures des fils . 

Quand on remarque la présence de fi ls r ompus dans 1111 càble, il 
faut J'examioer attentivement et se rend re compte de ses cond itions 
de services. Si l'aspect exté rieur du câble est encore bon, si ce 
dern ier n'est en servi ce qu e depuis peu de temps et si les ruptures 
sont isolées. il ne faut pas y attacher trop d' importance; si au 
contraire le câble fon ctionne depui s longtemps, sïl est rou illé ou 
for tement usé, !"a pparition des ruptures de fil s est un sig ne évi­
dent de fati g ue. Il faut a lo1·s le soumetfre à une sur veillance atten­
tive et si on s'aperçoit que le nombre ·des fils rompus augmente 
rapidement, il faut mettre imméd iatement le câble hors ser vice. 
Da ns le cas d'apparition de fils cassés, les essais à la fl exion peu vent 
donner des renseig nements utiles sur le deg ré de frag ilité du métal. 
Indépendamment de ces considération s qui ont été développées prin­
cipalement par le comité de Dortmund , le comité de Breslau a pro ­
posé de calculer le coefficient de sécurité des càbles en déco mptant le 
nombre des fils cassés répartis sur une longueur de 1 mètre , outre 
ceux n'ayant pl us la r ésistance ou la flexibilité règlementa ire. En 

NOTES DIVERSES 1189 

ce qui concerne les càbles Koepe, ce comité propose de les mettre 
hors se rvice lorsque le nombre de fils cassés sur ïmètre de longueur 
de la corde atteint 1/6 du nombre total de fils entrant dans la compo­
sit ion de celle-ci . 

§ 6 - Données principales relatives à l'enquête 
faite par les comités en Angleterre. en Autriche et en Sa:x.e. 

En Angleterre, il n'.)' a pas de prescriptions de police relatives aux 
coefficients de sécurité des câbles; ces coefficients osci llent en pra­
tique entre 6 et 10; ils sont calculés d'après la charge maxima 
d'extraction. Les câbles ont une résistance unitaire variant de 1.40 à 
200 ki logrammes et , de l'avis des personnalités consultées par Je 
comité, les aciers à haute résistance ont , j usqu 'à présent , donné de 
boas résultats. Les câbles oeufs su bissent génP-ralemeot des essais à la 
traction et à la torsion e t une g rande importance est attacl1ée à ces 
dern iers essais; par contre, les essais de contrôle sur les câbles en 
service se font assez rarement ; on se contente le plus souvent de les 
visiter et de renouveler fréquemment les a ttaches, dans le but prin­
cipal de déplacer les points de contact avec les molettes ou tambours , 
au moment de l'enlevage (i). 

f!:n ce qui c-oncerne les motifs d'enlèvement des câbles, il est 

prescrit dans certains districts de mett1·e un câble hors service 
lorsque 30 % des fil s qui le composent sont rompus. 

Le règlement de police des mines de Saxe impose, pour les câbles, 
un coefficien t de sécurité de 6, ca lculé d'après _ la charge maxima 
d'extr action , avec cette restriction que. pour la translation du per­
sonn el, la charge de la cage ne peut dépasser 60 % de C!?Jle existant 
·pendant la translation des produ its. 

Dans le district de Vienne, on prescrit des coefficients de sécurité 
variant de 8 à 9 pour la charge maxima d'extraction; dans Je district 

de Prague. on fait intervenir le rapport ~ entre les rayons d'enrou-
o 

lement et le diamètre des fils . Si ce rapport est égal ou supérieu r à 
650 on admet comme coefficients de sécurité: 7 pour l'extraction et 
8.2 pour la t ranslation du personnel ; si ce rapport est moindre que 

(l) La loi du 16 décembre l!lll prescrit que la patte d 'un câble sera coupée à 

intervalle maximum de six mois et limite à trois ans et demi la durée du citble 
servant à la ttanslation des personnes. 
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ce chiffre tout en r estant supérieur ou au moi os égal a 550 , on im ­
pose pour ce dernier coefficient, le chiffre de :10.6. 

Les câbles formés d'acier a haute résistance ne sont g uère employés 
en Saxe ; par contre, en Autriche on fait couramment usage de mé­
taux ayant jusque 205 kilog rammes de charge de ru pture. En géné­
ral les câbles formés de métaux semblables se sont comportés d' une 
manière peu satisfai sa11te et Jeu,· durée a été réduite par suite de la 
production de fréquentes rnptu res de fils. 

En ce qui concerne les é preuves a faire subir aux câbles, les règle­
ments ne prescri veot que des essais a la traction et a la flexion. En 
Saxe, les essais a la traction se font sur machoires de 5 millimètres 
de diamètre et des éprouvettes de '15 centimètres de lon g . Les fils 
doivent supporter avant rupture Je n ombre de fl exi ous ci-après : 

Pour un diamètre 0.5 a 1.95 millimètres, 8 fl exi ons 
2.0 2 .15 7 
2. 2 2.45 6 
2.5 2.75 5 
2 .8 millimètres et plus 4. 

Les prescriptions relatives aux essais de traction diffèrent de 
celles en vig ueur en Allemagne e n ce que d'abord 25 % seulement 
des fils , au lie u de la totalité, doivent ètre soumis aux essais et 
en suite, en ce que les fils qui 11'ont pas supporté" le nombre de 
flexion s prescrit, a u lieu d'ètre décomptés pour le calcul du coe ffi­
cient de sécurité , inte rv iennent dao s ce ca lcul avec une charge de 
ruplme réduite en propor tion de la réduction de leur nombre 
de flexions . 

Les règleme nts saxon el autri chie n re nferment des prescrip tions 
intéressantes concernant le nombre de fi ls cassés qui peu vent être. 
tolérés dan 8 un câble ser vant a la tra nslation des personnes . 

En Saxe, s i les points de r upture des fil s sont distants de plus de 
2 mètres, il est prescr it de décompter un fil dans Je calcul du coe ffi ­
cient de sécurité du câble . S i plusieurs r uptures consécuti ves sont 
dis tantes de moin de 2 mè tres, il fa ut décompte r autan t de fils qu' il 
y a de ruptures ; toutefoi s s i la de rnière ru pture cl' u11 e tel le série est 
séparée de pl us de 2 mètres de la premi ère rupture d'un e série voi­
sine , il n'y a lieu de décompte r qu' u11 nombre de fil s éga l a u nom­
bre de ru ptures existant dans la série où elles sont les plus 
n ombreuses . 

Dans le distr icl de Vienne. un câbl e ne pe ut plu s servir a Ja tram,-

t 
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\ation des personnes, si, sur u11 e long ueur de 5 mètres, il montre un 
nombre Z de fils cassés, donné par les formul es : 

-= 2 (C - 6.5) 1. Z > ----~ 
3 C 

( 1) 

1' 0 la où le rapporl 8 indiqué plus haut est éga l au moins a 65 , et 

(2) 
= 2 (C - 8) i z > - --'---~-

3 C 

la où ~:_ est moindre que 650 et a u moins égal a 550. 
0 

Dans ces form ules, C représente le coefficient de sécurité du câble, 
à la pose, et i le nombre de fil s qui entre dan s sa composition . 

Dans la formule (2), C ne peut être inférieur à 9 . 
1' 

Au cas où - ,-- > 650 , les càbles sont l'objet , après deux ans de 
() 

senice, d'essai s trimestriels pou1· la détermination des coefficients de 
sécurité et doivent ètre mis hors service si le nombre de fils cassés 
satisfait a la formule : 

(3) - 2 
z > 3 

où C , représente le coefficient de sécuri te déduit du dern ie r ess!i. 

Si ~ ,,.. 650 le cà ble ne peut être utilisé plus de deux ans, 
" ' ' 0 

à la translation d u pe rsonne l. 
Ces formul es ne do ivent évidemme11t servir que d' indi cation pour 

détermi ner le nombre de ruptu res par suite duquel le càble doit 
être mis hors de service et il est prudent de le faire déja si le nombre 
de r u ptures con staté es t voisin du nombre limite. 

GUSTAVE L EMAIR E. 
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CONTRIBUTION A L'ÉTUDE 
DE LA 

Sécurité des câbles d'extraction 
en. fils métalliques 

PAR 

G. BENOIT, 

Geheim J-lofrat, Professeur, à Car lsruhe (l). 

Etant actuellement, en collaboration avec M. \.Voernle, Ingénieur, 
occupé â procéder, au laboratoire pour rnachi nes de levage del' Ecole 
supérieure techniq ue de Carlsruhe, â des expériences pour la déter­
mination de la résistance et de la clurée des fil s d'un câble métal­
lique, j'ai cru intéressant d'en faire connaitre de suite quelques 
résultats, étant donnée l'irnp·orlance du rôle que jouent les câbles 
dans di verses industries, surtout dans l' industrie extractive. 

D'ores et déjà, il résulte de nos expériences que les théories bien 
connues dn Bachs, actuellement admi ses dans les prescriptions offi­
cielles, pour les ascenceurs par exemple, doiveat être erronées . 
D'après ces théories, des fil s to rdus en . câble suivant une simple 
ou une double hélice, sont soumis, lorsque le câble est enroulé 
sur un tambour, â un travail moins considérable que celui exigé, 
dans de mêmes conditions, de fils non câblés. 

Alors que, comme on sait , Heulea ux, dans son calcul des câ bles, 
négligeait de tenir compte de la forme hélicoïdale affectée par les fils · 
dans le corps du câble et donnait , comme trava il de flexion 

ô 
O"B = - E D ' 

Bach croyait devoir , pour se rapprocher de la r éalité et obtenir pour 
les câbles, par le calcul , une sécurité correspondant â celle des autres 
élémen ts des machines, introd uire dans l'équation ci-dessus un coef­
ficient rectificati f :t~ = 8/s. 

(l ) Extrait du Gluckaufdu 23 août 1913 . T raduction de G. W. 
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D'après Isaachscn il serai t néanmoins pl us exact de calc ule1· le 
t rara il des fils d' u o câble d'après les vieilles données de Reuleaux : 

~ == l , ou, pour des fil s pliés toujours dao~ _u~1e seule direct_ï~n..,.: 
~ = 11~. Il est ,rai que, dans les ta• et H O cd I t,oos de son_ ou, 1 aoe 
sur Jes éléments des machines , von Bach conteste l'exaclltud<' des 
théories d' Isaachsen mais son assertion semble manquer de bases 

certa ines. 
Au cont i•aire, Bock a prouvê que les théories d'lsaachsen repose nt 

sur un fondement solide. De pl us, sui vant le mème ordre d'idées que 
W eha(J'e, il a calculé les tensions et étirages initiaux extraordinai res 

auxqu~ls sont soumis les fil s déjà lors de le u r mise e n câ ble , e t i l 
part de là pour éta blir, a u sujet de la du rée des câbles, u ne série de 
con cl us ions, complètemen l jus tifiées à n~on avis el que la conti·overse 

qu' il a e ue avec Speer n'a pas infirmées . 
Dans le but cle j eter une noll\·elle lumière sur ces questions, j ' ai 

entrep1·is , dans mon laboratoire, d iverses expér iences dont les pre­
mières sont celles de flexion . J e par,·iens a ins i à dé termi ue1· les du rées 
respectives de fi ls absol umen t semblables, mais les un s non câblés 
et les aut1·es mis en câble, soi t que ces dern ie1·s soient. ou non composés 
de tot'oas. -oit qu' ils possèdent ou non une âme en chanvre. 

Le fi l dont j e me suis servi pour mes expé rie nces est un fi l e n 
acier fondu de t mi ll imètre de diamètre et d' un e rés istance garantie 
à la ruptu re de '160 kilogrammes par millimètl'C carr,•. Les épreu,·es 
de contrôle auquel il a étê p1·océdé ont accusé une force de rés i: tance 
à la rupture variant enl1·e '174. et 180 kilogrammes par millimètre 
carré . Les torons soumis aux expér iences étaien t composés de 
sept fils de 3"'"'1 de diamètre dont six, de la qualiti> mentionnée c i­
dessus, s 'e nrou la ient au tou r d'un septième fol'll1ant ,ime et d'une 
r ésistance moindre (en moyen ne 86 ki logram mes par mi llimètre 
r.al'l'é) . La charge de rupture des torons s'établit expérimen ta lf'm eat 
à 805 kilog rammes . Aux essais de solid ité, le fil cen tral for tement 

tendu resta plusie ur s fois in tact. 
P ou r les essais de dui·èe à la flexion, no us avons utili sé un cüble 

de 51orn,3 de diamètre ·sans àme de chanvre el fo1·mé de ll'oi. torons du 
type ind iqué ci-dessus, ainsi qu'un cëible de 8"'"'5 de diamèlrf' com-
posé de cinq torons et d'une âme e n chanvre'. . · . . 

Les fil s ou , sui vant Jps cas, les torons 0 11 lf's cables. tu r<>n t d ispo­
sé , de fai:on à ne pouvoir g lisser, sur un roulea u ~alé sur un ~-o­
laot · lf's deux ext rémi tés du câble furent chargees : ou bien 
di re~temen t , chacune d'un po ids P , ou bien, au moy en d' un rou leau 

+ 
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inforicnr libre forma nt palan, <l' nn poids 2 P. Le \'Olan! po1·tant le 
rouleau supél'icur était mù par un mote111' électrique. par l'entre­
mi e d'une roue de ntée et d' une ,· i;: -an. fin. Sa vitessP était d'e nvi­
ron, par mi nute '17, par heure, e n chiffres 1·0Dds, 1,000 monvemenls 
de va cl ,-icnl da ns un ang le d'cnvi1·on 90°. Les flexions se fai sa ient 
donc en pa 1·tanl de la positi on droi te toujonr~ dnns la mè me direc­
tion. Nous nous occ upcro us plus tard de déte rmiue 1· l'in fl uence des 
flexion ::: a lte l'llati ves dans le sens positif et dans le sens négati f: nous 
accompagne1·ons ces expériences <l'a nlr es dans lesquelles nous ferons 
fo1· temcnt varier le diamèll'C et la nature des rouleaux , les tractions 
sui· les c·àbles, la composition du càble, de la cou rroie métal­

! iq ue, e tc. 
l'>ous a\'Ons ad mis el compté une Uexion du câble. toron ou fil, 

lorsque cel ui -ci, pa1'lanl de la position <lro ite , avait é té en roulé 
autou1· du ro ulea n pour re,·en ir à la positi on droite . L'effort de trac­
tion excrcê par la cha1·gc P a été choi s i suffi samme nt faib le pour 
laissl' I' pleinement appaniit1·e I ï nfluence des flex ions, mais, d'a utre 
pa1'l, il étai t néanmoins suffi sant (euviron S kilog rammes par mill i­
mè ll'e carré) pou1 · que, dans tous les cas, le fil , toron ou càble, 
adopte èe1·ta ine ment le rny on de coul'lrn1·e imposé par le rouleau. 

Lor;;:quc l'expéi·ieuce po1·te sur des fils et que l'un d'eux vient à se 
b1·ise1·, le moteu r s·a1Tète automatiquemen t de fa Ç'on à donner toute 

valeur à la con tatation d u nomb1·e de flexion s qui se fai t sur le 
compteu1·. Lorsqu'il s'agit de câbles, la situati on <le ceux-ci est notée, 
soit d'he u1 ·e en heu1·e , soi t de deux heures en deux heures, de sor te 
que le 11omb1·e de fl exions coDsla té à la n1pture du càble ne peut en 
tout cas ètrc in/'é1·ieu1· a u nombre 1·éel que d'enYiron 1,000 011 2,000. 
Ce -y stème permet de compare1· de façon frappa Dte la rés is tance des 
fil s mis Pn c,i ble avec cell e des fi ls isolés cl de remarquer com bien 
celle-ci est ~upér icu1·c à celle-là. 

LI' nombres de flexiou s concei·ne nt des til s, torons ou càbles en­
rotilt'•s autou1· des r ou leau x -upéric u rs e n zinc ou en fonte et soigneu­
sement to urnés . Quant au rouleau inférieur , nous avons procédé 
sur lu i à des essais sur lesquels nous ne nous étendrons pas ici et 
dont le bul 1'ta it de déte ..n1ine1' l'influ ence de la positi on du r oulea u 
sur le nombre de llexions. Ces expé1·ie nces ont démontré que l'état 
du 1·ouleau Hait bea ucou p d'influence sur les fils et câ bles dont la 
du rée sui· un rouleau imparfaitement dégrossi éta it moins de moitié 
de cc qu'elle éta it su r le 1·011lea u supérieur soigneusement tourné. I l 
convien t <'•ga iement de noter qu e les torons et câble.~ qui êtaien t 
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toujours génére useme nt lubréfi és n'ont jama is présenté des traces 
d'al té ration sur le rou leau par suite de l'usu re des fils pro­
duite soit pa1· le rouleau. soit par leur frotteme nt les uns sur les 
autres. Aj outon q ue les bris oot a ffecté toute l'étendue d u câ ble. de 
sorte que le ruptu res éta ient bien causées par la fatigue des câbles . 

Lors du pre mie r essai, qui portait sur un fil de la catégorie men­
ti onnée plus haut , le· diamètre du roul eau étai t de 175m,n4, Le rayo n 
de cour bure du cent re du fil était dooc ggmmz. Il e n résulte que la 

tension de flexion étai t 
1 X 20 000 

ü B = ' -~ 113 .4 c l la teo-
176. 4 

s ion totale : v B + ,:; Z = enYiron 121 kilogrammes par millimè­
tre carr·é. La r upture c nt lieu après 1118,710 flexions. 

L'épreuve de comparairnn se fit , au moyen du même rouleau, sur 
u o to ron du ty pe déte1'ffiioé c i-dessus et pour lequel on aura it trou vé 
u n eflort total , suivant Reuleaux de 120 k ilogrammes par milli­
mètre carré eHiron et suivant von Bach (~ = 3/~) de 50 ki log . 
par millimèl!'C carré environ. Déjà après !1!1,800 flexions il se 
prod uis it u ne rupture de fil de chaque côté du rouleau dans la zone 
des flexions alter nati ves . L'épreu ve recommencée dans les mêmes 
conditi ons donna popr résultat une r upture de fil après lL7 ,190 
flexions et une autre après 48,480 flexions. 

Nous a vo n!" r nsuite procéM à de nou çelles expérie nces com para­
tives et a vons employé dans ce but u n ro u leau de t80'"m4 de d ia­
mètre. La tension était de nou veau, dans tous les cas, de 8 kilog . 
par mi llimètre ca r ré . Le nombre de flexions nécessaires pou r ame ner 
la rup tu re des fil s non câblés varia entre 122,040 et 210.790. 

P ou r ce qui co ncerne le toron , nous y constatâmes, après 
40 ,860 flexions. à l'un des côtés du roulea u , deux r u ptures de fi ls, 
et à l'autre , u ne. L'expérience en r esta là . 

Le càble à trois torons sans âme e n chanvre a vait déjà un de ses 
fils rom pu après 22,860 flex ions. Lorsque , après un total de 
36,460 Uexio:is, nous mimes fi n à l' expérience, le câble éta it presque 
complèteme nt détruit : il montr ait à droite sept , à g auche douze ru p­
lu r es de fil s . 

Quant au càble à cinq torons, ses fils commrncèrent à se rompre 
après 35.000 fl exions. Après 40 ,i60 flexions les r u ptu1·es se succé­
dèren t s i rapidement qu'il fut jugé inuti le de continuer plus long­
temps l'expérie nce. 

La durée re ma1·quablement courte des fil s du câble comparative-

î 
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men t il celle des fi ls non câblés devan t, à mon a Yis. être attrib uée 
a ux tensions préalables occasionnées par la mise e n câble, nous réso­
l umes de recommencer de nouvelles ex périences su r des fi ls recuits, 
de faÇ'on à élimi ner l' influence de ces te nsions préalables sur les 
tol'oos e t les câbles. Dans ces conditions, il fallait évidemment 
renoncer aux expériences comparatiYes sur le câ ble à cinq to rons 
avec ,ime en chan v re . 

Le rècui t !'at).lena la fo rce de ,·ésis tance il la rupture des fils non 
câblés à envir·on 93 ki log1·ammes par m ill imètre cal'l'é. 

Les expé rie nces se fi rent au moyen du même rou leau de i80'"m4 
de clia mètr·e et les rüsultats e n fu r·ent les suiva n ts : 

Le fi l isolé se brisa après 47 ,700 flexions. Le toron accusa une 
rupture de fi l a pt·ès 37,210 flexions , trois a près !12,000 et, en tout. 
hui l après 43,230 fl exions. A.p1·ès 44,7110 Oexious, le toron était com­
plèteme nt dé truit. Dans le câble à trois torons, la première r upture 
a pparut à gauche a près 15,440 flexions, à dro ite a près 17,460. Après 
un total de 21,850 flex ions, le câble, p1·esq11e entièrement délrn it, 
dut être mis de côté. 

Nous avons encore procédé à d'autres expé t·ienccs parallèles sur 
métal recuit avec des précautions toutes spécia les : les fils furent 
soumis à une tem péra tu re moind re ma is cependant suffisante pour 
qu e la tension in it iale fùt ce1tainnment u ppr iroée . L'effet désiré ful 
obtenu puisqu'après la section d'un toron (sans dél iage) tons les fils 
gardèrent exactement la place qu ' ils occupaient da ns le càble. 

Avec ma tièr e recuite nous n'avons plus eu ces gr andPs difiërences 
en t r·e le nombre de flexions pour fil s câblés et celu i pour fils non 
câ blés. C'était d'a illeurs le résu ltat que uous atte nd ioO)' . Les fi ls non 
câ blés furent réunis à s ix l' un contre l'a utre, en u n fai:ceau auquel 
on suspendit , comme cela a vait é té fa it pour les torons , u n p0ids; 
celui-c i ne changea pas, dan s les de ux cas, de toute la durée de 
l'expér ience, de sor te que la cha rge initia le, e n e lle-même peu consi­
dérable (dans ce cas 7k65 pa r millimètre carré) , augmentait au fu r 
et à mesure de la ruptu re des fil s. On avait mis u n soi n spécial à 
r r\pa r tir toujours également la cha rge entre tous les fils du faiceau. 

Les fil s non câblés se brisèrent après 117,700, 53,520, 55,130, 
69.900 flexions, les deux dernie rs fils cédant a près 70,980 flexions. 

Lors de l'essai des torons, il y eut u n fil brisé à droite et un à 

gauche a près 50 ,850 flexions ; après 55,490 il y ava it t r~is r u ptures 
à droite et de ux à gau che; a près 68,020, s ix à droite, quatr e à 
gauche; a près 70 ,020 , l' essa i dut êt re inte rrompu , le toron s'étant 
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déchi ré à ga uche tandi s qu'à droite deux fil s !'estaient encore 
intacts. 

La co u rte durée des fils recui ts ou non compo ant le câble a trois 
torons est particul ièrement remarquable. Il semble qu'il fai lle l'attri­
buer à un désa vantage pal'ticulier de cc genre de câble. par 
exemple une pression défarnra ble des surfaces auss i bie 11 entre le 
câble et le roul eau qu'entre les diYers tor ons , bien que nous u'ayous 
pu remarquer aucun e trace d' 11 s u1 ·e en ces endroits. 

Quoi qu'il e n soit. il sem ble que l'on puisse déja tirer des résultats 
exposé ci-de.sus la conclu~ion que de toutes façons il n'est pas 
exact de rectifier, comm e le fa it von Bacb, l'éq uation de Reu lea ux 
par l'introduction d'un coëffic ient plus peti t que 1. Celle façon de 

faire fait attribuer aux câble- u ne sécu rité bien supé rieure à cel le 
qu'i ls possèdent réellement. Même clans les câbles faibles en fer qui, 
très vraisemblablement se comportent de la même façon que ceux 
en acier recuit , il n'y a aucune raison pour supposer que les fi ls 
sont moins mis à contri buti on dans le câble que l'éq ua tion de R cu ­
Jeaux ne l' indique. Au con tra ire , pour ce qui concerne IPs câ bles Pn 
fils d'acier tels qu'on les emploie maintenant presqu'exclusirnment 
pour les appare ils de leYage et. surtout, dans les mines, il es t dès a 
présent certa in, s i on se fonde s111· le résultat de nos expériences, 
que les modes de calcul actuels. même basés su r la for mu le de Reu­
leaux, ne correspondent pas aux efforts i ad u bi tablement extraord i­
n aires a uxquels les càbles sont soumis pendant le travail. 

No 11 s poursu ivons maintenan t nos expériences sur des câ bles et 
des tambour de dimensions bea ucoup pl us fo1·te., 1·épondan t a ux 
condit ions de la pratique, ai osi que sur dh ·ers genres de fil s métal­
liques. Nous comptoo s publ ier plus tard le résulta t de nos nouvelles 
expé rience . 

A propos de la publication de MM. J. LIBERT et 
V. FrnrET intitulée : Métallurgie du plomb et de 
t:argent. Conditions de salubrité des usines belges 
pendant la période 1901-1910 (1). 

Dans la publ ica tion qu'ils on t faite concernan t les condi ti ons de 
sa lubrité dans les usines à plomb belges, MM. Libe rt el F irke t , 
io sis taot sur la difficulté d'obtenir des renseignements au suj et des 
indu stries métallurg iques spécia les , s'expriment de la man ière 
suivante: « JI subsiste malheureusement dans les industries métal­
» lu ro-iques spéciales une appréhen sion de la publicité e t des habi­
» tud: s de mystère difficiles à déraciner. Ces traditions regre ttables, 
» qui n'ontjamais entravé l'essor de la s idérurgie, ~euvent se~les 
» expliquer ce fai t étonnant qu' il es t fort peu question des m 111es 
» à plomb belges dans le Cours de melallurgie des m etawr autres 
» que le f e1· , publié en 1912, par M. le professeur Eugène Prost, de 
» l'U oiversité de Liége. » 

Cette appréciation pouvant don11er lieu à des inlerpréla~ions 
erronées , je crois utile de présenter à ce sujet qu.elq~es obse:-va t1ons. 
Contrairement à ce qu'on serait tenté de ded u1re du tex te des 
au teurs, j'ai pu . depuis nombre d'années, aYoir accès dans la_ plu part 
de nos usin es métallurgiques et obten ir, à maintes reprises, de 
directeurs et d' ingéuienrs des documents dont j'ai fait usage pour la 
rédaction de mon « Cours » . San s doute, il est en Belgique, com me 
d'ailleurs dans les autres pays que j'ai visités, des établissements 
doat les chefs, pour des motifs divers , sont peu disposés à recevoir 
des person nes étrangères et à leur fourn ir des re nseig nements sur le 
travail de leurs usines. Ma is, en règ le générale, je n'a i qu'à me 
félici ter de mes rapports avec nos industriels. 

S i, dans l'ou vrage que j'ai publié , je ne sui s pas entré dans pl~s 
de détai ls au sujet de nos u sines, c'est , en premier lieu , parce que Je 
cro is que dans un « Cours» , c'est-a-dire dans un nombre limité de 
leçons dans lesquelles doit trouver place l 'étude de nombreux 

( J) A 1111ales des M ines de Belgique, t. XV 111 , 1913. 
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métaux , il convient de s'attacher a van t tou t à l'exposé des bases 
scientifiq ues des opérations et de ne pas donner à la partie descrip­
tive un développement exagçré, d'autan t plus, qu'en fai t , l' e nsei­
g nemen t théorique est complété par des vis ites d'établisseme nts qui 
permettent à l'élève de se rendre co mpte de la pr atiq ue du travai l. 
J 'estime, en outre, que pour cette partie desc riptive, il n 'est pas 
indispensable, étan t donnP. le caractère généra l d' un(< Co urs>~, de 
s'en ten ir pl us spécia le ment à ce qui existe dans u n pays déte r mi né . 

Afin q ue l'on ne pu isse su pposer que j e fa is abstract ion de not re 
métallurg ie, j 'ajoutera i que le cba pitt·e que j e coDsacre au iinc, 

méta l po ur la fab r ication duquel nous occ upons une place prépon­
dérante, a été élaboré, en ce q ui concer ne le coté descri ptif, en 
g rande pa rtie au moyen de documents d 'orig i ne belge. J 'a i fa it 
u sage aussi, à di ffére nts endroits, de renseigneme nts émanant c"•ga le­
ment de nos industriels, pour la r édaction de mes leçons su r le 
plomb. 

J 'espère que MM. Li bert et F irket voudro nt bien, comme j e le 
fais moi-même, n'attribuer a ux ligues q ui précèdent d'aut re portée 
que celle d'u ne s imple r ectification que j'ai jugée nécessaire, non 
seulement pou r moi-même, ma is an ss i e n me plaçant au point de vue 
des industr iels avec lesquels j e suis en rela tions. 

Août i913. I..: . P ROST. 

B IBLIOGRAPHIE 

L'extraction par « Skips », par le Professeur HEnnsT, d'Aix- la­
Chapelle. 

M. le P rofesseur Her bst, dont les lecte urs des Annales conn a issent 
les intéressa ntes études sur les cond it ions de J"extrac ti on à g r an_de 
profondeu t· el le coeffi cient de sécurité des câ bles (1) , v i~nt.de p ublier 
dans le Glucllan( (2), uue nou velle étude se rappo 1·tanl 1nd1rcctem~nt 
a u même obj et. c'est-à-di re aux difficultés inhéren tes à l'ex traction 
à grande profondeur, question très intéressa nte actuelleme nt pour 

la Belgiq ue. 
11 su"'o-è re comme applicable da ns un assez grand nombre de cas, 

bb . d 
même dans les mines de houille , l'ex traction pa r sh1ps ou par es 
vases ton cu ffa ts) de g rande capacité, qu e, p~r l'o uver~u re ~'une 
trém ie d'emmagasi nement , on em pli t dans le fond . et q ui se vident 
à la surface a utoma tiquement. 

Ce sys tème, qui su pprime le poids mort du chariot et qui s im?li fi~ 
les manœ uvres , a l' immense a vantage de permettre l'extraction a 

pl us grande profondeur et à plus gra udes charges uti les avec des 

câbles de d ime nsions acceptables . . . 
M. Herbst don ne l'exemple d' une m ine extraya_n~ a 1,000 met:e~, 

avec un câble en ac ier de 200 k ilqgrammes de res1stance par milli ­
mètre rarré e t un coefficient de sécu rité de 6, com portant un e cbarge 
tota le de 17 ,000 kilogra mmes. 

Si l'on e mploie les cages on aura les charges sui va ntes su r les 

câble. : 

Cage 
H uit wagonnets . 
Charge uti le . 

7,560 kil ogrammPs 
3.440 » 
6,000 » 

17,000 » 

. 1 . des •fines dt: B el"iq11e t . XV 11 , 4me liv. , p. 941 , d 'après le (l) Voir A1111a es " o • 

G/11cka11f. • 
(2) Gluc:kauj, nos 31 et 32 (du 2 et du 9 aout 1913), 

' 
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Si l'on emploie les« S kips », ou a: 

Skip 
Charge utile 

î, 550 k ilog rammes 
9,450 

17,000 

» 

» 

Toutes conditions égales d'ailleurs, le chiffre des charges utiles 
varie ainsi de 6.000 à 9,450 kilog rammes, c'es t-à-dire qu'il y a une 
différe nce de plus de 50 % en faveur du skip. 

Réciproqu ement. si l'on se contente d'une même charge on peut 
faire emploi d'un bien moindre câble, d'où écon omie sérieuse de 
câble et au ssi de puissance de machine. 

Quant à l'économie de main-d'œ uvre, elle est a uss i très r éelle. 
Nous avons v u le slrip fonctionner en Amérique dans une mine de 
bouille; il se culbuta it automatiquement à la surface et n'exigeait 
aucun préposé à la 1·ecette. 

M. Herbs t donn e d ivers d ispositifs e mp loyés au Lac su pé rieur et 
dam l'Afrique du Sud. 

Il s'agit ici de mines métalliques où le système ne préseute que des 
a vantages. 

Dans les miues de charbon , il a, notamment, le très série ux incon­
vénient d'un bri s plus grand de la matière extraite . Cet iucon vé­
nient, fait remarquer M. Herbst, est eu général moins g rand 
qu' autrefoi s, alors que le menu éta it cousidéré comme pe u ou pas 
util isable; il est presque nul pour les charbous à coke. 

Le bris peut d'ailleu rs être réduit à peu de chose si l'on abai sse au 
minimum la hauteur de ch ute . 

En tout cas, s' i l y a des inconvénients réels, il y a aussi des 
a vantages incontestables et la question mé rite d'être examinée par 
nos exploitants de Belg iqu e qui ont affaire déjà daus notre vieux 
bass in à des profondeurs dépassant 1,100 mèt res et qui, da ns nos 
nouveaux. bassins, en Campine et dans le midi d u Hainaut, vont 
devoir por te r d' emblée leur extraction à des profond eu rs de 800 mè tres . 

Nous leur t·ecomma odons viveme nt la lecture de la notice de 

M. Herbst. V . W . 

• 

LËGIS LATION ET RÉGLEMENTA TION 
DES 

JVIinesj C&ffffièt.1es, U sines, 
A L'ÉTRANGER 

FRANCE 

ete. 

Modifications au Règlement général 
sur l'exploitation des Mines . 

A. - Rappo1·t au Pl'esiclen t de la République française . 

PAut,, le 22 septembre 1913 . 

M oNSllW fl L E PHl~SIDEN'l' . 

Le déc1·et d u 13 août HlH. portant règleme nt gé néral sur l'exploi­
ta tion des mines de combustibles, est en appl ica tion depu is le mois de 

février 1912. L'expérieoce qui e n est r és ultée a permis de se rendre 
com pte de l' uti l ité\ de cette réglementation , ma is au ssi de l'opportu­
nité de la modi fie r sur qu elques points pour assure r la sécur ité des 
ouvriers mine u rs dans des conditions plus sa t isfa isan tes, tout en 
tena nt 1111 ,j uste compte des nécessités et des di ffic ultés de l'ex ploita­
tion des mines. 

C'est cla ns ces conditions que lP Conseil géné ral des mines propose 
de· mod ifica ti ons aux arti cles 52, 89 à 94, et 142 du règlement. 

L' a rti cle 52, § 2, obli ge à in staller des échelles dans l' uoe au 
moi ns des communicat ions que toute mine doit avoir avec le jour , à 
moin s que les ouvrie1·s puissent sort ir par des galeries . Il a été 
reconnu que, da os certains cas, l'insta llati on de ces échelles ent raî­
na it de sérieuses difficu ltés ou ne présentai t pas un e réell e uti lité. 
Le Conseil géuéra l des mines pr~pose, e n conséque nce, que l'insta l­
lat ion d'échelles ne soit pas obligatoire lorsq ue deux des commun i­
cations de la mine avec le j our sont pourvues d'a ppareils de circu la­
tion pa r câble e ntiè re me nt indépendants et ten us co nstamment prêts 

à fonct iooue r. 
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Les articles 89 'â 94 détermi nen t les cond itions auxquelles doi vent 
satisfaire les câbles servant â la circu lation du personnel ou â l'ext rac­
t ion par pui ts, ainsi que les mesures de surrnillance â prend re à 

l'égard de ces câhles. L 'article 90 stipu le, en particu lie1·, que, s i 
les essais effectués à la patte s ur un câble e n service indiquent pour 
la résistance à la ruptu re un e réduction de plus de 30 % par rapport â 
la rési stance initia le, le câble doi t être mis hors de serv ice. Celle 
disposition ayant donné l ie u â de séri euses di ffic ultés <l'applica tion , 
le Conseil général des mines a reconnu qu'i l con venait de la suppri ­
mer, et il propose de la remplacer par de nouvelles r ègles techniques 
aux termes desquelles un càble doit être retiré du ser \'i ce : 1° s' il 
est méta llique, lorsque des essais de flex io n montrent que les fi ls 
n'ont plus une flexibilité suffi sante ; 2° s'i l es t en texti le, lorsque la 

résistance accusée par les essais s'abaisse au-dessou s de 400 kilog. 
par centimètre carré de section transversa le. 

.A l'occasion de la revision de l'article 90, le Consei I généra l des 
mines propose un remaniement des articles 89 à 94 dan s le but de 
donner plus de précis ion à certaines dispositi ons; il s·e.st efforcé 
notamment, dan s la mesure où il lu i a parn possible de le faire, de 
donner des indications pon r l'application de cette règle ca pitale, et à 

cou p sùr la plus importante de la réglementation des câbl es qui est 
s i délicate, à savoir qu'un câble rendu suspect pa r son état apparent 
ne peut e n aucun cas être maintenu en service. 

La dern ière modifica tion pr·oposée par le Conse il génér a l des mines 
vise l'article 142 qui traite des mesures à prendre pour limiter l'im­
portance des explosions de poussières . Cet article oblige â diviser 
toute m ine en quartiers ou g rou pes de quartiers d'aérage indépen­
dan ts con tenant au plus 150 personnes, et à prendre des dispositions 
de man iè re a éviter qu'une explosion de poussières se produisant 
dans l' un d'eux puissent se propager dans l'autre . Il a semblé au 
Conseil général des mines que cette règle devait être modifiée pou r 
tenir compte des e nseignements fournis récemment par la catastrophe 
de la Clarence et par les expérie nces nomb1·euses e ffectuées en v ue 
d'étud ier les moyens de I utter contre le danger des poussières. 

Il importe, pou1· év iter la généralisation d'une ex plosion de pous­
sières, de s'opposer à sa propagation, s inoD dès l'origi ne, du moins 
avaDt que l'explosion ait pris une extension importante; il coDvient, 
en conséquence, de di viser les mines poussièr euses en quartiers aussi 
restreints que le permettent les conditions de la mine. Celle d ivision . 
de la mine, la détermination des quartiers, la limitation de leur 

t 
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étendu e et de leu r importance, en fin le choix des mesu res à preudre 
pour les isoler sont des ques tions d'espèce qui doivent ètre réglées 
par les ingéni eu rs des mines pou r réa li ser dans chaque cas pa rticu­
lier, les condit ions de sécurité les pl us satisfaisantes, compatibles 
avec les diffic ultés de l'exploi tation. 

J 'ai adopté les disposit ions proposées par le Conseil général des 
mines, et s i vous partagez ma maniè1·e de voir, je ,o us sera is obligé. 
MoDsieur le Président, de vouloir bien revêtir le décret ci-joint de 
vot re signature. 

J e vous prie, d'agréP.r, Mons ieur le Présiden t , l'as- urance de mon 

profond r espect. 
L e Afi11istre des Tra11a11x publics. 

J. THIERRY. 

B. - Dec1·et cln 25 Sl'JJ l.embr e 1913 . 

LE PRÉS!DENT DE LA RÉPUB LIQUE FRANCAISE - ' 
Sur le rapport du Ministre des Trava ux publics; 
Vu la loi sut· les mines du 21 av ril 181() modifiée par les 

lois du 2ï jui llet 1880 et 28 juillet 1907, et notamment le 
t itre V; 

Vu les décrets des 3 janvier '1813 et 14 j anvier 1909; 
Le décret du 13 aoùt 19 11 (t ), portant règlement général 

sur l'exploitation des mines de combustibles; 
Les avis àu conseil généra l des mines, en date des 28 fé­

vrier, 4 et 18 j nillet 1913; 

Décrète : 

ARTICLE PREMIER . - Les articles 52, 89, 90, 9 1, 92, 93, 
94 el 142 du décret précité du 13 aoù~ '1911 sont modifiés 

ainsi qu'il suit : 

ART. 52 . - T ous les pu its où le personnel ci rcule normalement 
par Jes câbles doivent être œunis, indépendamment de l'apparei l 
principal de circulation , soit d'échelles, soit d'un deuxième apparei l 

de secours â câbles indépendants. 

(lJ Voir Aimales des fafi11es de Belgique, t. XVI , 4e li vr ., année 1911. 
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Dans une au moin s des com munications avec le jour prév ues par 
l'a rticle 40, des échelles sont établies depuis l'Ptage infé rieur j usq u ·au 
j our, a moin s que les ouvriers ne puissent sortir par des galeri es ou 
que deux de ces communications ne soie nt pourvues d'apparei ls de 
circulation par câble, e ntiè 1·e ment indépenda nts, e t tenu s constam­
me nt prêts a fonctionner . 

Dans les puits sel'vant à l'extraction ou à la c i1·ctilation normale 
des ouvriers, e t qui sont pourvus d'un puisard, des éche lles doive nt 
être disposées de la recette inférieure d'extract ion jusqu'au fond du 
puisard . 

AnT. 89 . - Tout càble se rvant a la circulation normale du per­
soonel est ass ujetti a ux p1·cscr iption s s uivantes : 

i 0 Le câble doit avoir subi a u préalable des e ·sa is de rupture par 
traction; les fils métalliques des càbles doive nt e n outre avoir été 
soumis a des essais appropriés, notammen t a des essai s de flexi on; 

2° On doit procéder, u ne fois tous les t ro is mois JJeDdan t la pre­
mière année et une fois to us les de ux mois pe ndant les année~ sui ­
v ante:s, au co u page de la patte sur un e hauteur d'au moins 2 mètres. 
La patte coupée sera examinée et, s' il s' ag it d"trn càble mé tall iqu e, 
un tronçon en sel'a décàhlé pour l'examen de J"état de:; fils; 

3° A.près chaque coupage 1·égle men ta ire de la patte, on procède 
dans le plu s bref dé lai poss ible, à un essai de rupture pa1· tracti on 
sm· u ne partie sai ne du bout coupé, et , eo out re , s' il s'agi t d'un càh!c 
métallique, à de nouveaux essai s de flexion sur les fil s . 

Toutefois, lorsq ue la co1·dée normale ne comprend pas plus de 
qua tre personnes. les c:ssa is prévns a u :1° 11<' ~ont pas o blig·atoi 1·cs. 

AnT. 90 . - Un càble métal lique senant à la circ ul a tion normal e 
du pe C"sonnel ne doit trava il ler à a uc une <; poque sous 110c cha1·gc 
s upér ieure à un s ixième de sa r és is taoce co nstatée pa r les r ssa is de 
trac tion ; i l es t d'ailleurs retiré du service lorsque les essais de 
fl exi on montrent q ue les fils u'ont plus la flexi bi lité suffisaote . 

U n càble eo texti le se rvant à la c ircula tion normale d u personn el 
ne doit tra vaille1· a a uc une époque sous une charge upcr1eure a 
u n quar t de sa rés istance coostati5e pa1· les e a is de traction; il est 
d'ailleurs reti r é d u service lol'squc sa 1·és istaoce accu sée pa1· lrs essa is 
s'aba isse au-desso us de 400 k ilogrammes par centimètrr ca1' r1; de la 
section transversa le . 

Lorsque , par application du dern ier al inéa de l'article 80, 0 0 ne 
prorèdr pas a11 x essai s périodiq ue.;; sur les bouts coup{•s, Ir càblr nr 
do it t ravaille r à a uc une époq ue so us une char·ge ~upérir 11 rr à 

.. 
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un hui tième de sa résistance à l' éta t De1If s'i l s·agit d'un câ ble méta l­
liq ue, ou à un sixième de la même résistance s' i l s·agit d 'u n câble en 
text ile. Le câble ne peut être employé a la c irculation normale du 
personnel que s' il n'a pas pl us de deux ans de service. 

ART. 91. - Les cà bles ser van t à l'extraction par puits el non 
affectés à la circu la tion normale du person nel sont assujetti s aux 
dispositions du 1° de l'article 89. S' ils fo nt l'objet d'essais eu cou rs 
de service, ils do iven t sa tisfaire au prem ier ou au deuxième alinéa 
de l'a1·ticle 90 ; dans le cas contraire, leur charge doit être li mitée 
comme il est d it au troisième al in éa du mê me article. 

Les càbles employés dans les pu its e n fo nçage sont soumis aux 
mê mes d ispositions que les câbles employés a la circul ation oormale 

du personnel. 

AnT. 92. - P ar except ion, les càbles du système Koepe servan t 
a la circu latioo normale du personnel ou à l'ex traction , ne sont pas 
assujett is aux dispositions des articles 89, 90 et 91, sa uf au 1° de 
l' article 80 qui de me ul'e obli gatoire. Ils ne doivent travailler .à au­
c une époque sous une charge su pér ieu1·e à un septième de leu r résis­
tance à J" état neuf, el ils ne peu veut êt re e mployés ,i la ci l'Culatioo 
normale du personnel que s'i ls n'ont pas pl us de deux ans de service. 

ART. 93 . - To ut c,'ible do it, avant d'être mis en serv ice pour la 
ci rcul ali on nol'ma le cl u persa n nel , avoir été essayé pendant vingt 
voy ages an moin s à pleine cha rge et avoi r été reconnu en bou état. 

Après chaq ue coupage de la patte ou c haque r e nouvelleme nt de 
l'attelage, le càble doit faire, arnnt d'être remis en serd~e pou r la 
ci rculalion d u personnel , q ua tre voyages d'éprru ,e au moi us à 

plei ne charg e et être 1·econo u en hou état. 

Les càblcs épiss~s doivent , avan t d'êt re rem is en :Service, être 
essayés pendan t vi ng t voyages a u moins à ple ine charge; après cet 
es a i, le bo o état de l'épissure doi t être constaté; mention en est 

fai te au reg istre pr évu à l'article 87 . 

ART. 94.. - U o càble rendu suspect par son étal apparent , notam­

ment. s'il est métall ique , par le n ombre .de ses fils cassés ou rou ill és , 
ou pa r l'a ug mentati on rapide du no~bre de ces fils cassés , ne peut 

en au cn u cas être mainte nu en serv ice . 

Eo partic ulie r un càble métalliq ue ne peut è~'."e rn.a intenu en ser­
v ice pour la c ircula tion norma le du perso nne l s. Il presente, dans une 

• · 1 onqtie sur une lo1wueur de 2 rne tres, u n nombre de reg1on que c , o 
fils cassés dépassa nt le dix ième d u nombre total des fils . 
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Il est interdit d'employer pour la circulation normal e d u personnel 
un câble changé de face pour cause de fatigu e. 

ART. 142 . - Les dis positions prévues pour la ventila tion des 
mines fa iblement grisouteuses par l' article 124 ainsi que les disposi­
tions des articles 126 et 128 sont applicables aux mines po ussiéreuses 
des i rc et 2mo catégories. 

Dans ces mines, des dispositions doivent être pri ses pour éviter 
qu'une explosion de poussières se produisant dans un quarti er puisse 
se propager dans un a utre. Chaque quartier doit comprendre u n 
nombre de chan ti ers aussi restrei nt que le permettent les cond itions 
de la m ine. 

La dé termination des quartiers et les mesu res à prendre pou r les 
isole r font l'objet d' une consig ne établie par l' exploi tant et son mise à 
l'approbation de l' ingénieur en chef des m ines . 

Il doit être procédé, en outre, tous les trois mois a u moins, à l'en· 
lèvement des pou ssières charbonneuses accumulées dan s les gale ries 
principales de roulage. 

ART. 2 . - Le Ministre des Travaux publics est chargé 
de l'exécution du présent décret, qui sePa publié au Jour­
nal officiel de la R épublique française et inséré au Bulletin 
des lois . 

Fait à R ambouillet , le 25 septembre 19'13. 

Par le Président de la R épublique 

Le Ministre des 11·avattx publics, 

J. THI ERRY. 

R. POINCARE. 

1 
1 

l 
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ANGLETERRE 

Règlement du 1er septembre 1913, concernant la 
fourniture, l'usage et l'emmagasinage des explo­
sifs, pris en exécution de l'article 61 dé la loi 
du 16 décembre 1911 sur les mines (1 ). 

PnEM1f:RE PARTH: . 

Prescriptions générales. 

ART. i . - a) Aucune s ubstance explosive ne peut être emmagasinée 
dans les travaux soute rrains c1·une mine. Le proprié'taire, l'agent 
ou le d irecteu r de la mine veillera à ce que les explosifs qui 
doiven t être ut ilisés an fo ucl soient emmagasinés à la s urface en 
des e ndl'oits conYenables et prendra les dispositions nécessaires 
pou r recevoir près de l'entrée de la mine Je surplus des explosifs 
remonté à la fin de chaque poste. S i une quantité quelconque 
d'explosif reste en la posse!:s ion d' u n ou Hier à la fin de son 
poste , il la l'emonlera a u j our avec lui pour la remettre a u 
magasin a ce destiné, ou bien, s' il est nécessaire de fa ire usage 
d'expl osifs a u po$te suivant immédiatement le s ie n , il la remet­
tra â l'ou vrier qui lui succède dans son chantier. 

b) Aucun explosif ne peut être introduit ou ut ilisé clans la mi ne, 
s i ce n'est sous form e de cartou ches; ces cartouches seron t intro­
d uites dans les travaux e t conservées, jusqu 'a u moment du 
chargement dans les fo urneaux, dans une boite solide. ou car­
nassièr e, d' une contenance maxima de 5 liv res. Person ne ne 
pour ra avoir à sa disposition en même temps et à un même 
endroit , pl us d 'une de ces boi tes ou carnassières . Les explosifs ne 
peuven t être introduits dans le fond, ou y êt re utilisés, que sous 
forme de cartouches d'un diamètre de 22 millimètres, 26m/m5 , 
44 millimètres ou 50 millimè tres; dans les mines de fe1: du 
Cleveland ils ne peu vent être employés que so.us forme de 
cartouches d'un diamètre de 30 millimètres. 

(1) Voir A1111ales des i\lilles de Belgique, t. XVII I re linaison , année 1913. 



1210 ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 

c) Les outils utilisés pour le creusement des trous de mines seront 
tels qu'ils laissent un jeu d'au moins 3 millimètres en plus du 
diamètre de la cartouche. Il est inte rdit de charger un trou de 
mine dans lequel ce jeu n'existe pas. 

cl) Si on fait usage d'explosifs à base de nitroglycérine, des bacs 
réchauffeurs seront fournis par le propriétaire, l'agent ou le 
directeur pour en faire usage en cas de nécessité. 

e) Les détonateurs ne pourront être employés on introduits dans 
la mine qu'aux conditions ci-après : 

1° Ils seron t sous le con trôle du directeur, ou bien d'une ou 
plusieurs personnes désignées dans ce but par un écrit 
de celui-ci: ils seront délivrés uniqur ment aux« min eurs" 
désig nés en conformité avec l'a r ticle 6 du présen t règlement, 
ou encore, (dans les mines où la deuxième partie de ce 
règlement n'est pas applicable), à des agents désignés spéciale-· 

ment par un éc rit du directeur. 

2° Les« mineurs» ou a ut res personnes autorisées devront garder 
tous les détonateurs qui leur seront r emi s, jusqu'au moment 
de leur emploi pour le chargement du trou de mine, dans une 
boite ou coffr et ad hoc convenablement fermé à clef et séparé 
des autres explosifs . Dans le cas d'un enfoncement de pu its à 
partir de la surface ou d'un approfondissement, on ne con­
sidèrera pas comme contraven tion aux prescriptions précé­
dentes, le fait de réunir à la surface les amorces avec les 
détonateurs avant de les introd uire dans le puits, à la condi­
tion que les amorces soient arrangées de la sor te dans un 
local établi conformément à l'article 47 de la loi de '1875 sur 
les explosifs e t ne soient in troduites clans le puits, qu ' immé­
dia temeo t avant leur em ploi, par le « mineur » ou autre 
personne autorisée, et renfermées dans un sac en peau 
épa isse. ou autre récipient suffi sant pour les protéger contre 
les chocs. 

ART. 2 . - a) Les charges seront placées dans des fourneaux conve­
nablement forés et situés; elles ser ont suffisamment bourrées et 
chacune d'elles ne comprendra qu'une seule espèce d'explosif. La 
perso nne préposée au tir des mines aura pour devoir de s'assurer, 
avant la mise à feu, que ces prescriptions sont observées. 

b) Les curettes, bourroirs on refo uloirs, en fer ou eu acier, ne 
pounont être introduits ou employés dans la mine ; on 

1 
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n'emploiera pour le bourrage que de l'argile ou autre substance 
non innammable, four nie par le~ soins du propriétaire, agent ou 
directeur de la mine. 

c) Les explosifs ne pou rront être comprimés Hec violence dans 
les trou de mine. Après chargement d'un fou rneau , les explosifs 
ne pou l'l'ont pl us en être extraits; aucu ne parti e du bourrage 
ne pourra être enlevée cl les fils du détonateur ne pourront 
être anachés. 

cl) Avant le chargement d'une mine, on marquera. autant que 
possible, la direction du trou, sui· le toit ou tout autre place 
convenable . 

e) Avant la mise à feu , le préposé s'assu rera qu e toute personne 
se trouvant à proximité s'est mise à l'abri; il p1·eodra les dispo­
sitions con venables pour empêcher qu'on approche de la mine. 
Il se mettra egalement lui même en sûreté. ~'il a des raisons de 
c1·oi re que la mine pourrait envoyer des projections dans un 
endroit voisin. il io vitera verbalement les personnes qui s'y 
trouvent à se mettre à l'a bri. · 

() Les mines ne peuvent être allumées qu'au moyen d'un apparei l 
magnéto-électri que ou d'une mèche de sûreté conforme aux 
conditions de la 4° annexe ci-jointe et allumée de la manière y 
spéci fi ée. Dans les mines ou partie de m ines dans lesquelles 
l'emploi des lampes de sûreté n'est pas obligatoire el auxquelles 
la 2° partie de ce règlement n'est pas applicable, de même que 
dans les mines autres que les mines de houille, la mise à feu 
peut être faite au moyen de fusées (squibs) du type spécifié dans 
la 5° annexe e t aux cond itions ci-après: 
fo Les fusées ne pourront être int rod uites dans la mine que 

dans une boite convenable eo métal et séparée des autres 
r xplosi fs ; elles devront reste r dans celte boite j usqu' au 
momen l de leur emploi. 

2° Il est interdit de raccourcir , déplier ou dérouler l'allumeur 
lent ou amorce de la fusée, de l'enfla mmer ail leurs qu'à son 
extrém ité, ou d'user de tout autre moyen de haler sa 
combustion. 

3° Il est interdit de rallumer un e amorce qui a raté ou qui s'est 
éteinte. 
Personne ne peul in troduire da ns la mine ou avoi r en sa 
possession une fu sée d'un type a utre que celui spécifié dans 
la 5° annexe. 
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g) Après le tir de la mioe, le préposé exa mi nera soig neusemen t la 
place où el le se trou vc et s'assurera que tout y est en de bonnes 
conditi ons de sécurit é. 

h) Là où les mines sont a llumées élect rique ment, cet te opéra tion 
oe pourra êt re faite que par une personne désignée par un L;crit 
du di recte ur. Oo ne pourra employer pour le tir des mines. uo 
câble de moins de 20 mètres de longueul'. La persou ne a utorisée 
fera el le même les connexions du câble a ux fil de la fu sée ou du 
détonateur cl ce, aYant de c:onnecler le câ ble avec l'exploseur. 
E lle veillera à cr que le càble ne vie nne pas en contact avec des 
canalisations se1Tant à l' écla irage ou au transpol't de l'éne rg ie. 
IWe frra el le même les connexions du câble a vec l'exploseu r et 
s'assurC' ra , a u para,a nt, que le person nrl du Yoi sinage s'est mis à 

l'abri. 
i) Les apparei ls é>IPctriqu e dr mise il fe 11 seront pour,us d'un 

bouton de contact et d' une maniYell e amovible, qui ne pou1Ta 
être mi se e n place qu'au mome nt du tir des min es et ser a,enle\'\'.•e 
au si tôt après. Cette mani\'Cillc restera sous la garde de la 
personne autorisée, pendant tou te la durrc du service de cette 
dernière . ~n cc qui concerne le bouton de con tact. il peul Y 
être s ubstitué un dispositif par lPquel le circuit e t établi auto­
matique ment à la fin de la course dC' la manin,Jlc r t rompu dès 

qu'on abandonn e celle-ci . 

ART. :3. - ~Il cas de raté : 
a) La pe rsonne q u i a fait la mise a feu ne pourra approcher de la 

mi ne, ou e n la is e1· approcher qui que cc soit , tant qu'il ne s'est 
µas écoulé au moi ns 10 minutes . dao s le cas du ti1· élec trique ou 
a u moyen d'une fu sée (squib) et pas moi ns d'unP heure, dans le 
cas d'11oe mine allumée par un au tr e moye n. 

b) S i elle doit quitte r la place, elle e n barrera l'accès avant son 
départ et attachera a la barrière un sig nal de danger indiqua nt 
la pré ence .cl'une min e ratée. 

c) Une seconde charge ne pou rra être placée dans le même trou. 

cl) Si la mine est a llumée par l'électricité . la pe rsonne devra , avant 
d'approcher, défa ire les connexions reli ant le câble à l'exploseur 
et enlever la maniYe lle de celui-c i; el le examinera le câble et les 
connexions pour voir sï ,J ne s'y trouve pas de défauts . 

e) Excepté dan s le cas d'un raté dû à un câble défectue ux ou a une 
connexion mauvaise, et ou la mi ne est allumée aussitôt que 

1 
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possible après répa rat ion . une nouvelle min e sera fo1·ée à une 
d istance minima de 12 pouces (Om30) de celle qui a raté et autan t 
que poss ib le pa ra llèlement à celle-ci. 

() Si la mine ratée renferme nn détonateur, la pe rsonne allumant 
la seconde mi ne attachc1·a u ne ficel le a ux conducteurs électriques 
du détonate n 1· ou de la fusée de la mine ratée el la fixera sol ide­
ment en l'attachant au câble, a un bois ou d'une autre manière . 

g ) Après le ti1· de la seconde min e, on ne poul'l'a t1·a,·ai ll er à 
J' en<ll'oit où elle se trou,·e tant qu e le p1·éposé a la mise à feu, 
ou un agent de la direction n'aura pas 1·eche rché soign~flsement 
le détona te u1· et la charge de la miue 1·atée. S i le détonateur et 
la charge oc sont pas relrou\'és, les terres, ou les produit abattus, 
seront chargés sous la surYeil lance du « mim:ur » ou d'un a gent 
de la direct ion et enYoyés au jour dans un \\·ag-onnet portant 
une marque spéciale . La reche1·che dn détonateur et des 
explosifs , ains i que le chargement des matiè res qui pourraient 
contenir uu dé tonate ur, seront effectués, autant que possible, 
sans faire usage d'outil s . 

h) Si la mine ra tée n'est pas dé logée par la seconde m ine, de nou­
veaux trous ser ont creusés avec les mêmes p1·écautions que 
ci-dessus . 

i) La perso nne ou les pc1--oones p1·éposées au tir des mines signa­

leront la chose sans délai a u d irecte u r on a u sous-directeur, 
de même que le nombre des cartouches qui n'ont pas é té retrou­
,·ées ; e lles lui remettront Je c! étonateur et la charge s i elles les 
rel rO ll\-cn l. 

ART . 4. - Les prescriptions de l'a rti cle 2 relati ves à l'enlèvement 
d' une partie quelconque du bourrage et à l'extraction des con­
ducteurs du détonateur, et de l'article 3 relatives aux mines 
ratées , ne s'appl iq ue ront pas aux cas dans lcque ls une exception 
a été accordée par le Secrétaire d'Eta t à raison de l'u!<age d' un 
dispositif qui permette d'enlever le dêtonateu1· sans danger, 
après le chargement du t rou de mine . 

D EUXIÈME PARTIE . 

Prescriptions spéciales. 
ART. 5. - a ) Dans les mines de houille où du gaz intlammable , en 

q,uantité dangereuse , a été trouvé dans les trois mois précédents, 
a uc un explosif aut re qu'un « explosif de sùreté » (pennitted 
explosive), comme il est défini plus Join, ne pourra être em-
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ployé ou introduit aux fins d'usage dans la couche ou les 
couches dans lesq uelles le gaz a été t1·ouvé, ou enco re dans tous 
puits ou ga lerie communiquant avec e lles e t en cours de creu­
semen t, approfondissement ou recarrag·c . su ivant le cas . 

h) llans toute mine de hou ille qui n'est pas naturellement hum ide 

d~ns ~outes ses parties, a ucu11 explosif autre qu'un « explosif de 

sur~le », c?mme il est défi ni plus loin , ne pourra èlre e mployé, 
ou 1nlrodu 1t aux fi ns d'usage, dans toute voie ou partie sèche e t 

pouss iére use de la mine . ou encore dans tout puits ou ga lerie 
en commu n ication avec ces part iPS e t en co urs de cre useme nt, 
approfondis.•emen t o u recar·ragc. su i\•ant le cas. 

ART. f] - Dans tous les cas où le présent rèM·lemeu t exige l'emploi 
cl' « explosifs de sûreté » : . 

a) Une personne compétente (appelée dan s ce règle ment « mineur ») 

sera dés ignée par un écrit d u directeur pou r la mise à feu des 

mines . A ucune personne don t le salaire dépend de la quantité 

des prod u its abattus. ne pou rra être désignée de la sorte; de 
même, excepté dans IC's m ines où les gaz inflamma bl es son t 
inconnus, perso nne ne pourra ê tre désign é pou r deven ir 
(( mine u r », ou en exercer les fonc tions, s' il n'a obtenu les 
mêmes certificats concernan t son habileté à déceler la présence 
des gaz inflammabl es et l'in tégrité de sa v ue, qu i son t exigés 
par l'al'ticle 15 de la loi dan s le cas des boute-feux, su rveillan ts 
o u députés (porions) . Les prescr iptions re la tives à ces certificats 
seront o?servées pour a u taôt q u 'el lps ~o ie nt applicables, tout 
comme s1 elles é taien t spécifiées dans ce règlement. 

b) L e « mineur» t iend ra journellement 11ote (d a · . . · · ns un reg istre 
conserve dan s ce but a la mine coo fo r méme t . · · 
d ], . n a ux prescriptions 

e arti cle 24. de la loi). d u nombre de mine 1. ,. . 
b . . s 11 et>s par lu I du 

nom re de mrnes ratees. le cas échéant t d ' 
, e u nombre de car 

touches conten ues dans chaq ue fournPau. · -

c) Aucune mine ne pourra être ti rée e ·I b . . . 
, , 1 .. ,. 11 c iar on,s1 celu r-c1 n 'a 

pas etp tave.1 usq u a une profondeur . ,· . 
. C supe11e ureacelle dutro d 

min e . ette prescript ion n'est pas appl' hl . u e 
th · · · ica e a ux min es d' racite n1 a celles qui pe uvent 't , . . an-
de la divisio n po ur ce mot if : ze e~emptces par l' f ns pecte ur 

' , q u en ra ison de la t d 
bon ou de l'in cli naison de la I na ure u char-

couc 1e le hava a, • • 
hie ou dangereux . · oe serait 1mpratica-

d) Chaque trou de mine sera rharo-é et b . 
" ourre par irn « mineur » , 

( 
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ou sous sa surveillance. Avant de charger le fourneau , le 
« mi neur » l'examinera soigneusement. au point de vue des 

cassu res, tant longitudinales que transversales, qui pourr~ient 
s'y t rouver. S' il reconnait la présence de telles cassures , le four­
neau ne pourra être ch argé, excepté dans les galeries en r:oches, 

à la condition que le d irecteur ou le sous-d ir·ecteur en donne 

l'autorisat ion par écrit. 
e) Aucune cartouche ne pourra être employée si elle n'est pas 

ma1·quée de la manière indiquée dan s la 3° annexe, en outre des 

marques requises par les annexes i e.t 2. 
f) 1° Aucune mine ne pourra être tirée par une personne autre 

que le« mineu r» . 
2° Une mine ne pourra être tirée qu'après que le « mineur i> 

aura examiné avec u ne lampe de sùreté fermée à clef, ou 

autre appareil approuvé par le Secrétaire d'Etat, l'endroit où 
la mine doit être tirée et toutrs les places accessible~ dans un 
rayon de 20 mètres, et qu'il les aura trouvées exemptes de gaz 
inilammables . Cette pr escri pt ion n'est pas a pplicable aux 
m ines où la présence de gaz inflammable est inconn ue . 

3° U ne mine ne po urra être ti rée qu' après que le« mineur » aura 

examiné au point de vue des pouss ières de charbon, le mur, 

le toit et les côtés des places access ibles, dans un rayon de 
5 mètl'('S autour d u fo urneau, et qu'il aura pris des disposi ­

tions efficaces pour rendre toute poussière inoffensive dans cet 

espace. 
g) Excepté po ur le creusement des gale ries en r oches et l'enfon­

cemen t des pu its, i l est interdit de t i rer simultanémen t deux ou 
pl us ie urs mi nes au même endroit. L e « mi neu r » fera son 
inspection avant le tir de chaq ue m ine et ne pourra mettre 
à feu q u'après a mir constaté que l'endroit où la mine est placée 

et les endroits voisins dans un rayon de 20 mètres, sont exempts 
de gaz e t que le minage peut se faire e n tou te sécurité. Dans les 

galeries en roches, i l est i nterd it d'a llumer simu ltanément p lus 
de t rois m ines, à m oins que l'allumage ne se fasse en séries au 

moyen de l'é lectr icité . 
h) Uue mine ne pe ut être al lumée qu 'au moyen d'u ne machine 

magnéto é lectrique efficace, en fermée de façon à offrir une sécu­
rité convenable v is-à-vis des gaz inflammables . 

i ) Chaque explosif sera employé de la man ière et suivant les con­
di tions prescrites par les annexes ci-dessous . 
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ART. 7 . - Dans les voies générales de t1·ansport et d'en trée d'air et 
dans to us les endroits y attenant des mines de houi lle qu i ne 

.sont pas natu rellement humides dans toutes leu r s parties : 
a) On n'emploiera que les« explosifs de sùreté » définis plus loin, 

en se conformant aux prescriptions de l' article 6 du présent 
règlement. 

b) Au cu ne mine ne pourra être tirée ta nt que les ouv riers n'auront 
pas qui tté la couche dans laque lle elle se tro uve, de même que 
toutes cell es en commu nication avec le pu its au même nivea u, 
à l'exception· des personnes chargées du t ir des mines , et du 
personnel indispe nsa ble a u ser vice des foyers de venti lation , 
des chaudières à vapeur, des m achi nes, des appa rr. ils d'ext rac­
ti on ou de ventilation, des s ig na ux et des chevaux, ou encore, 
à la su rveillan ce des t ravaux, et n'excédau t pas le nombre 
ci-après : 

Dans les mines où le nombre de personnes occupées n'est pas 
supérieur à 500 . i O 

Da ns les mines où le nombre de personn es occupées n' est pas 
supérieur à 1 ,000 20 

Dans les min es ou le nombre de person nes occ upées est su pé-
r ieu r à 1,000. 30 

Dans les mines où la pu issance mécaniq ue ou encore la .,.ravite' 
' b ' 

est util isée pour le t ransport des prod u its e t où les mou vements 
de terrai ns renden t les recanages nécessaires pou r le maintien 
de la hauteu r des voies, la p1·escript ioo qui précède n'est pas 
a pplica ble a ux personnes qui se tro u ve nt occupées à ce travai l 
à une dis tan ce des fronts a déter mi ne r par le Directeu r d' accord 
avec !' Inspecteu r de la div is ion , ou e ncore à cel les occu pées aux 
t rava ux de r éparati ons. 

T ROISIÈ~Œ PARTIE . 

Supplém ent . 

ART. 8. - Les prescripti ons qui pr écèdent sont a ppl icables a 
. f ux 

puits en onçage avec les additi ons su ivantes : 

a) Au cu n explosif ne pe ut être introduit dans le puits si ce n'est 
immédiatemen t avant usage. 

b) Les min es ne peu vent être allumées qu'au moyen d' u ne machin 
magnéto élect r ique efficace . e 

c) Le càble de mise à feu ne peut êt re con necté à la fusée ou au 

r 
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détonateur que lorsque les vases d'ext raction, chariots, etc. 
sont placés de telle sorte q ue les hommes du food p uissen t Y. 
prendre place et que le chef de poste a reçu de la surface u n 
signal l'avertissant q ue le méca uicie n est prêt à m ettre sa ma ­
chine en marche a u premier signal. Le càble ne ·pourra être 
co nnecté avec l'exploseu r que lorsque le personnel sera en 
sùreté. 

d) Ap1·ès le tir d' une mine, le chef de poste ne per mettra a per ­
sonne de descend re avant qu 'i l ne se soit rendu lui-m ême au 
fond , accompagné, s'il est nécessai re, pa r deux personnes a u plus, 
q u' il aura examiné l'e ndroit et trou vé celui-ci dans de bonnes 
conditions de sécurité . S i des gaz in flamm a bles ont déjà été ren­
contrés à cet end roi t ou s'i l est vra isemblable d'y e n trouver , 
l'inspection sera fai te avec u ne lampe de sù relé fermée à clef et 
d' u n modèle propre à indiquer la présence de ces gaz . 

AnT. 9. Si une mine comprend plusieurs couches, ce règlement 
s'a ppliquera à chacune d'elles comme si elle constitua it une 
m ine séparée. 

Ant . 10. - Une copie de ce règlement sera fournie à chaque 
«mi neu r » et sera a ffichée en évidence a la mine ou dans son 

voisi nage, en un endroit où elle pour ra être lue facilement par 
le personnel em ployé. 

An-r. i i. - Dan s le présent r èglement , le terme « ex plosifs de sù­
reté » corn prend : 

a) les explosifs nommés et défiai s dans la première annexe ci­
après, et 

b) pou r u ne période de cinq ans à da ter du 1°' janvier 1914, les 
explosi fs non dé tonants nommés et défi nis daos la deuxième 
annexe ci-a près. 

L 'usage des ex plosifs nommés et définis da ns la seconde 
annexe est autorisé seulement pour l'a ba tage du charbon (a u 
moyen de fourneaux creusés dans la veine ou placés dans les 
terrains immédiatement su périe ur s ou infér ieu rs à celle-ci) et 
seulement dans les mines a ppa r tenant à la ca tégorie ci-après, à 

savoir : les m ines qui ne sont pas sujettes à la production de · 
« sou ffla rds :» ou de dégagements in stan tanés de grisou et dans 
lesq uelles le grisou ne se t ro uve pas renfermé dans le charbon 
à une pression qu i rende dangereux l'em ploi de semblables 
explosifs et celles dans lesquelles les poussières se trouva n t sur 
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le mur, le toit ou les parois des galeries sont, natu,·ellement ou 
artificiellement, composées d'une telle quantité de matièt'es 
incombust ibles qu'elles ne constituen t pas une ca use de dangers . 
Si une discussion surg it sur le poin t de savoir s i u ne mine se 
range ou non dans la catégorie définie ci-dessus, la décis ion de 
!'Inspecteur de la division pourra être frappée d'appel auprès de 
l'inspecteur général des mines. 

En ce qui regarde les explosifs nommés et décrits dans les pre­
mières et secondes annexes, comme la composition, les qualités 
et la nature de chacun d'eux sont définies dans celles-ci , toute 
mati èr e réputée être u L1 de ces explosifs et qui e n diffère ra par 
sa composition , ses qualités ou sa nature, soit pa r s uite de dété­
ri oration, soit pour tout autre motif, ne pourra être considérée 
comme _telle. Toutefoi s le propriétaire, l'agent 0 11 le directeur ne 
sera pas responsable de la compositi on, de la qualité 011 de la 
nature d'un explosif. s'il prouve qu' il a, de bonn e foi , obten u 
un certificat du fabrican t certifiant qu'il satisfa it ·aux prei:;crip­
tions des annexes et s'il a pris les mesures néce$saires pour 
préveo i r la détériora t ion des explosifs emmagasinés. 

Le terme « m ine de houille» comprend les mines dans lesquel les 
on rencont re du charbon, que c~lui -ci soit exploité ou non. 

Le terme « voies» comp rend les voies de toutes espècr.s s'étendant 
depuis le pu its ou ·1a surface, jusqu'a 10 mètres des fron ts. 

Le terme « voies généralP.s de transport » désigne les voies qui 
servent ou ont serv i au roulage des wagonnets, par la g rav ité 
ou l'énerg ie mécan ique. 

A NNEXES. 

D~n~ l:s annexes sont décrits, entre aut res. les diffé rents expl osifs 
~oosid~res _co mme explosifs de sûreté (1ie1·milled e.xplosives). Pour 
etr~ _repute tel, un explosif déterminé doit d'abord avoir une com­
~osit ,on centésimale donnée et répondre ensuite a certain es condi-
tions. notamment e n ce · · · . . qui concerne son emploi et dont voici les 
prrnc1 pales : 

L'explosif doit être eofe, · d . , · 1 me a os une enveloppe qui est décri te ; 11 
ni e peudt. ~tre employ é qu'avec un détonateur d'une force donnée et a 
a co n I lton de ne pas dé\lasse h r une c arge li mite bien déterminée 

dans chaq ue fourneau. Chaque carto I d . .. . . uc1e oil por ter en t re autres 
marques, 1 1 ad 1cat1on de la cha,·ge lin .1 . d 1 ' . . 

. . it e, e p us , le n umero du deto-
nateur· a employer do1 t être re nsei.,.né 1 o sur es emba llages. 

G. L. 

LES 

t Sonda,ges et Tra,va,ux de Recherche 
DANS LA PARTIE MÉRIDIONALE 

DU 

BASSIN HOUILLER DU HAINAUT 

LES SONDAGES 
(6me suite) (1) 

(1) Voi r t. XV I 1, .2c liv. , p. 445 et suiv. ; 3e liv., p. 685, et 4e liv., p. 1137, et 
t . XVI l I. I r• l iv .. p. 253. avec tableau et carte , 2c liv. , p. 597, et 3me liv. , p . 935. 



N° 31 . - SONDAGE D'AMERCŒU R (LOVERVAL) (1) 

(AU LIEIJ DIT (( T RY DES HA YI::S ») 

Cote : + H1.5 mètres 

Socièté anonyme cles charbonnages clu Bois de Ca~ier . 

Épaisseur Profondeur 
mètres atteinte NATURE DES T ERRAINS 

Argile . 

T e rrain houiller (2) 

Sch iste psamm itique jaune verdâtre 
Sans témoin (t ra vai l a u trépan) 
Schiste psammitiq ue ( un peu zonaire) 
Sans tém oin (travail a u trépan) 
P sammite zonaire très régulier 
Sa ns témoin (travail au trépan) 

2 .00 2.00 

18.00 
76 .70 
1.00 

62 . 45 
1.50 

99.9:1 

20.00 
96.70 
97.70 

160 .1 5 
i Gl. 65 

261.60 

Observations 

Psammite zonaire; nodules de pyrite 3 .03 
lncl. 350· à 266111 l'in-

264 , 63 cl inais~n diminue. 

Schiste g ris dur avec zones brunes; tiges de 
crinoïdes ; à 268 m. , terrai os dé rangés 

Sans témoin . 
P sammite schisteux ; Calamites Sttclwwi . 

4.57 
2 . 80 

34 . 00 

269 . 20 

272 .00 

306 . 00 
A. 272m50, terrains très dérangés, cassures en tous sens; à 273 m. , 350; terrains 

plus réguliers; à 27-1 m., terrains verticaux, prod11ct11s; à 290 m. , terrains 
ondulant au voisinage de la verticale; à 293ml0, lï nclinaison di minue et 
passe à 60°; à 300 m., la roche devient zonaire; à 30G m., 370. 

Schiste psa mm it iq ue zonaire à veines blanches; 

à 3 12m50, banc de g rès à veine blanche de 
om30; débr is de coquilles . 7 . 00 313 . 00 

A 308 m., 70o; crochons très ouverts; à 309m50, 40u; à 31211150, 350 
Schiste gris fe ui lleté t rès schisteux ; à 314 m., 

L epidost1'0bus, LepiclophyUum obovatitm ; 
à 315 m., nombreuses em pre intes doloïdes . 2LL 50 337 . 50 

. .\ 314 m., 600; à 817 m. , 700 ; à 321 m., 600; à 324 m., 900; à 326 m .. 740 ; 
à 327 m. , 900; à 330 m., 70o ; à 333m50, 50o; à 33711150, 50o 

(l ) Sondage commencé le 12 janvier 1912 et terminé le 9 août 1913. 
(2) Détermiuation d'après M. X. STAil'IER. 

• 
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NATURE DES T ERRAINS 

Psammites zonaires 
Terraim t rès déra ngés; nodules de g rès . 
Schi ste d u r fe uilletr; à 355m50, coqui lles ; 

a 356 m .. toit 
Banc de calcai res il crinoides adhéren t au mur 

et au toit . 
Mur psammitique py rite ux ; g ros Stigmaria 
Grès zonai res 
?llur compact; il 3G5 m. , nodules pyriteux 

P sammi te zooaire. 

Grès zonai rc . 
Schis tes zooaires . 
Mur psammitique . 
Grès fissuré à g ra in très fin 
Schis te g-ri s bleuatre; Dischina, végétaux hachés 
P sammite compact; o_odules de pyr ite 
Schistes noirs doux 
Calcaire à crinoï des. Lit charbonneux à la base 

Schis tes noirs remplis de foss iles marins. 

Schistes noirs, g r ès doux zona ires 

Schiste psammitiques . 

Schis tes noirs, nodules de pyrites 
Schistes feuil letés à zones brunes , dérangés ; 

végétaux hâchés. 
Grès à g rain fi a quartzeux; empre intes cha r -

bonneuses; à 41 2 m. , g ros stigmarias 
P sa mmites schiste ux zonaires très dél'aogés 
Schiste psammitiq ue 

Grès zonaire. 
Schis te psammit ique broyé scai lleux 
Grès zonaire très bouleversé (pl us ieurs cro-

chons t rès serrés) ~-
Schiste noir, charbon oeux, scailleux , friable 

Grès zooaire. 
Schiste psammitique zonai re 
Grès zonaire très dérangé 
Schiste p~ammitiq ue 

Ê.paisseur 
mètres 

2 .00 
. 0.50 

18 . 00 

0.07 
0.43 
5 . 00 
3 . 50 
8 . 00 

i. 20 

5 .00 
2 .00 
2.00 
4.00 
4 .00 
4.85 

0 . 35 

2 . 30 

· i . 50 

3 .00 

2 . 00 

2 .50 

i. 80 
0 . 70 

34 .00 

i.60 
1. 40 

4 . 20 
O:GO 

12 . 60 
6 .60 
5 .00 
4 . 50 

Profondeur 
atteinte 

339.50 
340 . 00 

358 .00 

358 .07 
358 .50 
363 . 50 
367 . 00 

375 .00 

378 . 00 

383 .00 
385 . 00 
387. 00 
391.00 
395 .00 
399 .85 
!100. 20 

402 .50 

404 . 00 

407 . 00 
409 . 00 

4 11 . 50 

413.30 
414.00 
448 .00 

449 .GO 
451 . 00 

455 . 20 

455 .80 
468.40 

122 1 

Observations 

I ncl . 250 

A 350 m., 330 

150 

A 374 m .. Oo 
à 379 m. , .J.Oo 
à 381 m., 500 
à 383 m., 30o 

100 
150 

à 392 m. , Oo 

à 401 m., Oo 
150 

à 410 m., 300 

à 412ru75, 250 
480 

en dessous 
de 437ru60, 250 

800 

350 
150 

150 

475 . OOcrochon vers 47lm50 
480.00 et vers 473m50 

4811 .50 crochon 
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Ép~ isseur Profondeur 
NATURE DES TERRAINS metres atte inte 

Mur brun , bistré, scailleux, très bouleversé 0.50 485 .00 
Schiste psammitique 2.00 487 .00 
Grès passant au psammite brun 7 .00 494.00 
Psammite brun 0.50 494.50 
Mur bru u, bistré, très bouleversé 0. 50 1195.00 
P sammite brun 8.35 503 .35 
Schiste scail leux 1. 65 505 .00 
Grès zona ire très dérangé 2 .00 507. 00 
P sammite gréseux brun. 2 .00 509 .00 
Schiste psammitique 7.00 5i6 .00 
P sammite zonaire . 5 .20 521. 20 
Escai lle 0 .30 521. 50 
Toit psamm itiqu e . 1. 50 523.00 
Mur scailleux, brun, t rès bouleversé 4. 00 527 .00 
P sammite gréseux. 4.00 531.00 
Terrain scailleux très déran gé 2 .50 533 .50 
P sammite Lrès dérangé . . i .50 535.00 
Mur ~ 6.00 541. 00 
Schiste psammitique très dérangé 8 .70 549 .70 
Terrain broyé; rempli ssage de fai lle 0.80 550 .50 
Schiste psammi tique zonaire. Neuroptei·is. 

Sphenopteris, Lepidophyllum 6 .50 557 .00 
Schiste avec lit de sidérose 8 .00 565 .00 
Mur scailleux 3.50 568 .50 
Schiste. 4 .50 573 .00 
Mur brun bistré 1. 50 574 .50 
P aamm ite zonaire. Calamites. 4 .50 579. 00 
Grès très crevassé . 7.80 f:\86.80 
Psammite 1.20 588 .00 
Mur brun bistre 2.75 590.75 
Schiste noir scailleux 0.05 590. 80 
Mur 8.20 599 .00 
Schiste. Calamites. Co1'daïtes . 0.70 599 .70 
Mur très dérangé . 3 .60 60~3 .30 
Schiste psammitique zonaire. Mariopte,·is 0 .70 604.00 
Mur très déran gé . 1. 30 ti05. ~10 
Psammite zona ire . 6 .00 6ii. 30 
Psammite gréseux. 2 .70 6i4 .00 

O b~e rvation9 

Inc!. 250 

45° 

700 

250 

550 

450 

30o 

400 

350 

350 

450 

60o 

45° 

350 

150 

crochon 

120 

450 

crochon 

12 à 150 

l 
( 
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€paisseur Profondeur 
NATURE DES TERRAINS 

Schiste psammitique 

mètres atteinte Observation, 

Mur 
Schiste scail lcnx 
Mur brun 
Toit. A lethopte1·is . 
Mur brun . Nwropte1·is . Sphenophyll1an. 
Toit 
Terrain scail leux et très dérangé 
Toi t 
Mur très dérangé . 
Sr.histe psamm itiq ue régulier 
NJ u r brun très dérangé . 
Schiste noir . 
Mur brun bis t1·e 
Schiste gris t1'ès bouleversé 
Schiste psammitique zonaire 
Mur 
Toit. Schiste feuilleté scailleux 

12.00 
3 .30 
1. 20 
1.50 
0.80 
3.60 
4 . 10 
8 .70 
:3 .80 
1.00 
3 .80 
3 .00 
0 .50 
1. 50 
0 .60 
3 .40 
LZO 
1. 00 

Mur brun bistre très dérangé . 2 .60 
Schiste psammitique. Coi·daites, Nkuropte1·is 9.40 
Grès psammitique . 1. 20 

De 683m50 à 683m80, dressant vertical. 
P sammite zo nai re . 2 .40 
Grès zonai re . i 2 . 40 
P sam mite zonaire. Corclaites 1. 00 
Mur br un bistré 9 . 00. 
Grès zonai1·e . 0 .40 
Mur lrès dérangé 2.50 
Grès zonaire puis mur psammitiq ue brun 

en droit 
Schiste gris . 
Mur 
P sammite zonaire. 
Grès zonaire . 
P sammite zonaire . 
Schiste psam mitique. Mariopteris Muricata 

Cou c h e . 

i. 30 
,3.30 
' 2 .50 
0.40 
1. 00, 
6 .30 
2.90 

0 .20 

626 .00 
629 .30 
630.50 
632.00 
632.80 
636 .40 
640 .50 
649.20 
653 .00 
654 .00 
657 .80 
660.80 
661.30 
662.80 
663.40 Tncl . 200 

666 .80 250 

668 .00 
669 .00 350 

671. 60 380 

68i .OO 520 

682.20 280 

684. 60 crochon três ouvert 

69ï . 00 400 . 

698.00 
707.00 
707 .110 400 

709 .90 

7H .20 
714.50 
717.00 
717 .40 
718.40 
724 .70 
727 :60 

727 .80 

4ôo 

400 

360 

Mat. vol.13 . 90 
Cendres 6.20 
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NATURE DES TERRAINS 

Schiste très bou leversé et plissé 

Couche. 
Mur 
Grès zona ire. 
Mur 
P sammite gréseux. 
Mur 

Schiste psammitique de toit. Sigillan·a 
Mur bistre 

Couche . 
Mur .psammitiq ue . 
Banc scailleux, aspect de toit . 
Passée charbonneuse 
Mur brun bistre 
Psammi te zonaire . 
Mur psammîtique . 
Schiste scai lleux (toit) New·optei·is. Co1·daites 

Passée. 

Mur compact. Calamiles. Radicelles . 
Schiste de toit. Terrain très dérangé puis passée 
Mur compact psammi t ique 
Grès zonaire . 
Escaillage 
Mur psammitique . 
Psammile zonaire schisteux 
P samm ite gréseux zonai r e . Radicelles 
Schiste psammitique 
Mur schisteux 
Psammite zonaire avec radicelles passant à du 

grès zonaire 
Mur schisteux 
Psammite zonaire gréseux. Lit de charbon à la 

base . 
Mur schisteux alternant avec du grès zo oaire . 
Grès a vec empreintes· charbonneuses 
Schiste psammitique. Radicel les 
Mur schisteu x 

J::pa isseur 
mètres 

2.45 

1 .05 
2.70 
0.50 
1. 50 
1.00 
5 .30 
0.70 

18.10 

2.40 
2. 80 
0.08 
0.02 
6 .60 
2 .30 
0 .70 

1.85 
2. 15 
1.00 
0 .50 
1.50 
1. 00 
2.50 
9 .20 
4.80 
1.30 
2.20 

3.60 
2 .90 

2 .00 
4.90 
7.20 
2.~o 
4.70 

Profon deur 
atteinte Observations 

730.25 

731.30 
734 .00 
734.50 
736.00 
737.00 
742. 30 
743.00 
761. 10 

763. 50 
766.30 
766 .38 
766.40 
773.00 
775.30 
77G .OO 

7ï7 .85 
780.00 
781. 00 
781.50 
783.00 
784 00 
786.50 
795.70 
800.50 
801 .80 
80!1 . 00 

Mat. vol. 1-1. 00 
Cendres 6 .50 

420 

40<> 

50o - Crochon 

600 

Mat. vol. 14.85 
Cendres 5 .58 

300 

35° 
600 

340 

420 

35° 

540 

807. 60 480 

810.50 400 

812.50 360 

817. 40 à 821 m. , 80o 
824 . 60 à 823m8o'. 70-750 

826.80 
831. 50 

560 

700 

} 

+ 
i 

J 
l . l 

j 
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Grès zoaairc charbonneux à la base 
Schiste psammitiq ue zouaire; mu t·. 
Schiste noir feuilleté à aspect de toit 
Mur,· pu is passée . 
Schiste psam mili qu c à as pect de toit. avec radi-

cell es. 
Pas de témoin 
Grès zonai re: à la base , radicelles 
Mur psammitiq t1c bist re. 

Couche. 

Escaille 

Couche . 

Mur 
Schis t<• . 
Illu r 

Co-..-..che (col,e cl t1r, t1 n peu bour~oufli éJ 

:3 . :35 
5 .15 
i.00 
6. '50 

1. î5 
5 .65 
2.10 

12.45 

1. 70 
0 .:15 

1 .43 
1. 92 

24 .18 
4.33 

1.02 

1225 

834.85 
840 .00 Inc!. 750 

8!d .00 600 

847.50 

849.25 
854 .UO 65° 
857.00 520 

869.4.5 600 

871 . 15 ~lat. vol. 15.55 
Cendres 7 . 55 

87 1. !10 

872. 93 ~lat. vol. 15 .65 
Cendres 8 . 10 

8î 4. .85 4.20 

899 .0:3 ;'i~ o 

903 .:38 

904.40 ,\ lat. vol. 16. 0 
Cendres 7 . 05 

Toit . · O . 20 904 . !:iO so0 

Schiste. 
Schi te. 
Esca ille 
Schi ste. 

id. 
id . 
id. 
id . 
id. 
ici. 
id . 

On tra,·erse depuis 90-lm60 des terrains tendres qui s'effritent pendant ln rota­
ti on it cu use des plans de cli,·age et de stratifications presque perpendiculaires 
les u 11s aux autres . ,\insi de 9041116() à 906"'43, pas de carotte ; de 90611143 à 
9 J3mJO, passe fo rée en une fo is, )Jas de carotte, un seul m orceau de 011115 est 
rem onté au jour; c·est un grès à f!rai ns fim . Plus de carotte ju,qu'it \123 mètres. 

2.48 925 .48 
5.93 931.41 
O.M 932.05 700 

7.2'1 9:19. 26 700 

1. 00 940.26 ROo 

2.00 942.26 30o 

3.95 9!16. ?1 600 

3.23 949.44 70° 

1. 05 950.!19 Oo 

2.73 953.22 
0 .92 954 .14 720 

Couch e (coke t rès dur, un peu boursoufHé) . 0 .57 954 .71 Mat. vol. 17.75 
Cendres 3.80 

Escai lle 
VeineUe 
Schi ste . 

0.06 
0 .10 
2.99 

954 .77 
954.Sï 
95î .86 720 
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MINfSTJt IŒ Dl·: L'IK l>USTRIE l~'l' DU TRAVAIL 

ADMINISTRATION DES MINES 

STATISTIQUE 
UES 

Industries · extractives et métallurgiques 

ET DES 

APPAREILS A VAPEUR 

ANNEE 1912 

I\1oNS!EUU LE MrNISTR E, 

J'ai l ' l,onne ur d e vo us adresser , en d ou~e tableaux, les 
renseiµ·ncmen t· ~tati tiques recueillis pour 19 12 par les 
Ingénie11rs du Corps des :-.Ii ues . 

Ces taLlea nx comprenncut; 

1 ° les opéra tions des mines de ho uille e t des min es 
mé ta lliq u<'S du Royaume (n °s l , II e t I V); 

2° les renseil::,' nemen ts rela tifs à la prodnction e t au 
perso nn el des inclus lri es conuexes à l'exploitation de Ja 
houille . des min it'•r es e t des ca rri ères soute rraines et a ciel 
omert (n~" l[l , V et V[); 

A Monsieu1· le Jllinistre de l'industrie et du T1·a vail. 
à Bruxelles. 
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:3° les ,·enseignement · concernanl le persouuel el la con­
sistance des usines méla llurgil1ues ainsi que la production 
de la fo ute, rle l'acier, tlu fer, du zinc , du plomb et de 
l'argent (n°' VII, VIII , IX el X); 

4° u~e récapitulation générale du personnel el de la 
production des industries ci-dessus énumérées (n° XI). 

J 'y ai joint un relevé des appareils à vapem existan t dans 
le Royaume au 31 décembre 1912, classés p::i r province et 
par nature d'industri e (n° XII). 

La stati stique détaillée des accidents sur\·enus dans les 
charbonnages de nos provinces minières fait en outre 
l'objet d' un tableau spécial. (Annexe A .) 

Comme pour !"an née précédente, j 'ai j ugé utile d'accom­
pagner les tableaux statistiques de commentaires destinés a 
en faire ressortit· les points les pins sai llants et c1 les mettre 
en parallèle avec les résultats des an nées antérieures. 
Quel([ues diagrammes complèLent le texle et en rendent 
la compréhension plus a isée. 

Agréez, je \·ons prie, Monsieur le 1Iinistre, l' hommage 
de mon respectueux dévouement. 

Le Directeur Genèral des M1·nes, 

Lon s DEJARDIN. 

+ 
STATISTIQUE 

DES 

INDUSTRIES EXTRACTIVES ET MÉTALLURGIQUES 

ET DES 

APPAREILS A VAPEUR 

EN BELGIQUE 

pour P a nnée 1912 

CHAPITRE PRE.MIER 

Indus tries extractives. · 

.. 1... - C harbon.n.a,g-es. 

Comme les an nées précédentes , la statistique sera pré­
sentée séparément pour les charbon nages du bassin du 
Sud (Haine, Samb re et ~Ieuse) et pour les charbo nnages 
dn bassin du ~'fo rcl (Campine) . 

§ 1. - CHARBO N NA GES nu BASSIN nn Sro. 

Dans le bassin houiller du Sud, connu el exploité depu is 
longLemps, la supertî cie concédée n'augmente g uère . En 
rn 12, elle était a u Lota! de 140,918 hectares , y compris 
quelques pet ites concessions clans les gisemen ts iso lés 
situ8s au milieu du synclinal de Dinant, au sud des bassins 
actuellement exp loi tés . En 1902, cette superfi cie était cle 
1:30, l î5 hectares. L'augmentat ion eu ces dix dern ières 
annérs a üonc été de 1,7 4.3 hectares so it de 1.25%, et com­
porte quelques extension de concessions. Il est probable 
q·ue , dans l'avenir, la superfi cie actuellement concédée 
di minuera par suite de renoncia tions parti elles ou totales 
on de déchéance organisées pa r la loi mi nière du 

Etendue 
et nombre 

de mines de 
houi lle 

concédées 



Etendue 
et nombre 

de mines de 
houill e 

exploitée, . 

Nombre de 
sièges 

d 'exploita­
tion. 

Producuon 
et 

valeur 

1~30 ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 

5 j uin 191 J . :\fai , d'a11 tre part, les reclie rches ent reprises 
au sud des bas.:ins de Mons, du Centre et de Charlero i ont 
~ait connaître un notffeau do mai ne minier où pourron t 
etre acco rdées de nouvelles concessions ou ex tensions de 
con cessions . 

Le no mbre de mines de ho uille concédées était en t912 
de JÇ)9 ; en rno2 il éta it de 2 17 ; la réduction dn nombre 
de concessions est la conséquence de diverses fu sions. 

Toutes les min es de houille concédées ne sont pas 
exploitées; il en est d'a il leurs qui sont épuisées ou indus­
tri ellement inexploitables. En 1912, la snperfi cie des 
conces~ions en activi té était de 111 ,767 hectares. L'aug­
mentation par rapport a l'année précédente est de 3,825 
hecta res, soit de 3.5 % et par rappo r t ~ l'année 1902 de 
·16, 130 hect::i res, soit de -W.7 %- En 1912, les mines en 
activi té représentaient 79.3 % de l::t superfi cie coucédée, 
tandis qu'en 1902, cette proportion n'éta it que de 68.7 %, 
Ce résultat est remarquable et prou,·e que la mise en 
valeur du domaine concédé a fa it de grands progrès en ces 
dernières an nées. 

Le nombre de mines explo itées était en 19 12 de 126 
contre 127 en "191 1. Ce nomlJ re varie peu: de '1903 à 
1912, il a oscillé entre 121 et 127. 

?n comptait au 3 1 décembre 1912. 325 ::; ièg-es d'exploi­
tation dont 269 en activité, 39 en rése rve et 17 en 
construction . Les différences avec les chiffres des années 
antérieures sont peu marquantes et ne va lent pas la peine 
d'être signalées. · 

L~ production totale a été de 22,0ï2, t 40 tonnes ; elle 
est rnfén eu re de 81,400 Lonnes, so it 0.35 % a celle de 
l'année 1911. o, · 

La '"aleur globale du chnrbon extra it a été de 
380,144.300 francs coi·, 1 ).. . . , , respont ant ci un pnx moyen géné-
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rai de fr. '16-56 à la tonne. L'augmen tation de la valeur 
globale, pa r rappo rt à l'a nnée préc"édente , a été de 
40, '165,500 fra ncs, soit de 11.8 %- Elle est la conséquence 
de l'accro issement du p1·ix moyen de la tonne de charbon 
qni a passé de fr. 14-76 en 1911 à fr. ·J 6-56 en HH 2, 
soit fr. 1-80 d'augmentation. 

Le tab leau suivant rap pelle la production, la va leur glo­
bale et la valeur à la tonne du charbon depu is l'an née 
1904

1 
première année où la production nette, c'est-a-dire 

déduction fa ite des déchets dn tri age et du lavage, a été 
prise pon r base de la statisti qne annuelle. 

Production nette Valeur globale Valeur à la tonne 
A1'NEH:S - - -

T onnes Francs Francs 

190.J 22.î6 1,430 286,6.JS .1 50 12 .5!l 

J!l05 21. îi:'i,280 275, 16-1,500 12. 64 

190(i 23.569,860 353, -lîl . îOO 15.00 

190î 23 . î05 , 190 399.65î .150 16 .86 

1901' 23, 55î, \)00 3S0.5î9.200 16.1.J 

1909 23,517,[,50 33î .905,SOO l.J .3î 

1910 23, 916 ,560 348 ,Sî0,650 1-1.59 

19 11 

1 

23,053,5-10 310,278 ,800 14.î6 

1 
19 12 22,972, HO 380 .4'14 ,300 16.:'iû 

Colll me les années précéde ntes, on trouvera, dans le 
tableau suiYant, la production et la va leur à la to nne de la 
houi lle ex traite dans les différents bassins belges pendant 
le~ an nées -1911 et '1912 . 
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Production en tonnes Valeur à la tonne 
1 
1 

1912 
1 

1911 Di fférence 1912 
1 

1911 
1 

Di ff~-
ren~c 

tonnes tonnes tonnes fr . fr. fr. 

Couchant de .Mons . 4. 12 1. tiSO 4,66î ,9SO - 54(i.300 16.23 1-l. 3,, -1- 1 .SS 

Centre 3,3î3,360 3 ,•130. 710 57 ,350 16 .51 1-1. 6-1 - + 1.;:;ï 

Charleroi . 8,487 . 280 8,387 , ·110 + !l!l , SîO 16 .49 1-1 69 + 1.so / 

-
1 

Le Hainau! 15 ,982 .320 16,-186, 100 - 503.î80 16 -13 1-1. ,,3 + 1.~5 

Namur. 805, 490 804 , 1-10 ..L 
1 l ,3;i0 15 . 21 13.53 + 1.6 

Liége 6 . 18-1,330 5 ,î63,300 + 421 . 030 17.08 15.4-1 + 1_.û4 I 
- --

Le Ro)aume. 22. 9î2 .140 23,053 ,5-10 - 8 1. -100 16.56 1-l. 76 + 1. s o 1 

La diminution de production to tale que nous s ignalons 
plus haut est peu importante et n'est due qu'à la grè,·e de 
longne du rée qui a sévi clans le Borinage au début de l'an­
née (1), ainsi qu'i l est aisé de s'en convaincre pa r l'examen 
du tableau précédent. En 1911 , le bassin de Liég-e ava it 
souffert d' un événement cle ·mèrne natnre, do nt, en 19'10, 
le Borinage avait éga lement été té111oin. Il convie nt dFJ 

remarquer que la production de l'année I Ç) 11 était notr1.­
blement in férieure à celle ·des cinq année· p1·écédentes . Il 
f~ut remonter à l 'année 1905, pour trouYer un chiffre infé­
r_ieur à celui de 19'1 2 . En réa lité, depui s 1904, la prnduc­
tio~ dr~s cbarbonnages ne fait plus de progrès, tandi s 
qu avant cette date le taux moven de l'acc roissement de 
l'extraction était de t . · -11. · 101s nu ions de to nnes par décade. 

( ! ) La grè'"e du Borin age aco . 1 . . 
suiva nt E lles' t . d . • mmence e 3 Janvier et s'est terminée le 21 février 

· es ete n ue a 95 cl b . . . 
grève a été motive:e - ,a_r onn ages et a 1nteressé 25,800 ou,-riers . La 

par une mod,ficat· d , . 
paiement des salaires . . . • ,on u r eglemcnt d atelier substituant le 

• pa1 qu1nza1ne au pa·em , 1 . . • . • 1 enta a semai ne us1te iusqu'aJor~. 

• 

i 

l .. 

r 

4 

STATISTIQT;ES 1233 

Le /'ait est importan t et mérite d'être signalé. Une analyse , 
mème sommaire , des causes de l'arrê t de l'accrnissement 
de la prnc.luctio n sort évidem ment du cadre du présent 
commentaire de la stati stiq ue minérale; tou tefois nous 
avo ns groupé par bassin dans le tableau ci-dessous les 
principaux facteurs de la production ; c'es t-::i -di re le nom­
bre mo:ven d'ouvriers travaillant ::i l 'intéri eur des mines de 
houille, le nombre moyen de jo urnées de trnvail effectuées 
et enfin la prnduction journalière de ces ouvri ers. Le pro­
duit de ces trni s nombres représente la production ( 'l ) . 

(1) Il s'agit touj o urs de la p rod uction nette, c'est-à-dire déduction faite des 

déchets du triage et J u lavage. 
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Nombre moyen Product ion 1 
:\"ombre Je journ~e, JOurnali t:re P roduction 

d'o m-riers par Oll\TÎer de par ou,-rier de 
de l'intérieur nette 

(1) 
l'intérieur l'intérieur (3) 

(2) ki logs 
1 

tonnes 

"' 

\ 

l 90ô 25,512 29S.2 6.J.J .l, % . 2.JO C: 
0 1907 26,307 206.û 6,13 5 . 015 . 330 :;;; 
<l) 190 25, 8.Jl 298 . 3 621 4 . 808 .130 

"C 1909 25.5.J.l 299.(i 62-J 4,iî.J .710 
ë 19 10 25,25.J 2!lê\.-l 63ti 4 . 7-15.520 
"' 

( 
..c 1911 25,393 2% 3 ti:20 4 ,6ti7, DSO (,) 
:::, l!ll 2 25. 158 

1 
262.2 6 25 ·I. 121. 680 0 

0 

1 Hl06 16. 5 '' 2 296.(j 730 ::l.5!l:J .000 

\ 
1907 16 .420 2!17 .'3 î25 3.5.J 1.100 

~ 190S 16 ,.J 09 29S . S 70.J 3. -lëi0.1 80 
ë 1909 16 . 2.J:, 298.5 no 3.-19 1.140 
0) 1910 15. ~21 2!)0.7 755 3 . 578 .!140 0 

( 1911 l;':i.458 298 .2 7.J6 3.-130 .ilO 
1912 15,037 290.8 iî2 3 . 373 . 360 

f 1906 3 1. 283 1 2%.0 c80 8,20:, .740 
1907 32.633 29G .2 S77 8 . ·lî0.660 

ë:i 1908 32. 838 2!)$.!l Sl3G 8 .503 .280 .. 
Cl) l!lOfl 30.980 301.0 !)03 8, .J 2;o;.!J60 
;: ' 
"' 1910 31.775 303 .1 896 8 .626.010 
..c 

l!ll l 32, 793 2!17 i~59 8.387 . .JlO 0 

1912 33.503 298 .5 8.J9 ' .487 .:20 

\ 
1906 3,093 2m.6 !)35 60.740 
1907 3.:'148 300.5 8.J 3 8!19, 060 .. 1908 3,;i08 301 .3 83 1 8i8 . ·11 0 

:::, 
1909 3. 2(i7 30 1. 4 849 3ê\.490 

E I 
"' 1910 3 ,230 301 .4 8.J8 8 2:'i.430 
z 

( 19 11 3.353 29G.5 809 ~0.J . 1-10 
1912 3. 57.J :301 0 7-19 1'0ê\ . .J !l0 

Jj 
]!)06 2:, ,768 30:3.(i î69 

1 

6 ,01.J . 1.10 
1!107 25,83 1 30,1.3 735 5. 7î!1 . 0.10 
l!l08 27 .1,,7 303 . 0 7 l fl 5. fl l i. 900 
1909 27,181 303 . !l 7:25 

1 
:,, 0~7 .250 

10 10 27. 363 :105. î3~ <i. l .J O.titiO 
J!'.) l] 26, 9.JO 295.2 725 

1 

;:i, 7ti:3 .300 
1()12 2 ,052 306. l 720 ti, I S.J ,330 

i) 
1906 102.23 298.3 773 

1 
23 . 5ti9 . 860 

1907 104, î39 2!l8 .6 75:; 2:1.705. l!lO 
1908 105.753 2fl!l . fl 7.J3 23,557,900 
1909 103. 217 301 0 7:,ti 23. 5 17. :,50 

~ I 
191 0 I03, 4.J3 301 .5 767 23 . ~ll G. 560 
]fil] 103, !137 296 8 î.J6 23.053 ,5.J O 
Hl I2 105,324 290.9 750 22.072 .14 0 

(1) Les nom?res d'ou.vrier s o nt ~té obtenus en p r enant pour chaque s iège d'exploi tation le 
total de JOUrnees de p r esence et en le divisant par le nombr e de jours d'extraction normale . 
. (2) ,Les no mbres moyens de journées ont été obtenus en divisant les nombres totaux de 
1ourn ces de présence de chaque bassin houiller par le nombre d'ouvriers cor respondant. 

(3)_ La production journalière par o uvrier de l'intérieur est Je quotient du ch iffre de la pro­
clucu on nette par le nombre de journées <le présence des ou,Tiers àe l'i ntérieu r. 

• 
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On peut déduire de ce Lableau l'inl'luence sui· la produc­
tion, du nombre cl"ouni ers, des jours de c li ùmag-e el des 
grèves diminuant le nombre de journées de travai l et de 
l'effet ntile. Pour rendre la comparaison pins aisée, on a 
remplacé clans le tableau : uiva nt les chiffres absoln8 par 
des va leur: relaLi Yes, le chi ffre '100 représentant les nom­
lm~: moyens de la période quiuquennale rnOô-1910. 

-
Nombre K ombre moyen Production Productio n 

d'ou"riers de journ2es journal iè!·e 
à l'intérieur par Oll \1ner nette 
des m ines par a11 de l'intérieur 

190tl· l910. 
1 

100 
1 

100 
1 

100 
1 

100 

Couc h a n t d e Mons. 

1911 

1 

98 . S 

1 

9fl .6 

1 

97. ' 

1 

96 .3 

191 2 97.H 88. l 9S .6 85 0 

Centre 

1 

~q n 

1 

1()0 . 0 

1 

102.6 

1 

97 .2 Hll 1 

Çl2.3 97 5 106.2 !15 .5 
l!)] 2 

Charleroi 

1 

102 8 

1 

9P.7 
. , 97 0 

1 

99.3 
1911 

105 0 9~) . !l 95. 8 100.5 
191 2 

Namur 

0$ .7 

1 

9-1.0 

1 

g~ -

1 

100. 7 

1 

v ;) 
19 11 

107 . .J 98.5 SS . -1 !13 .6 
1912 

Liége 

1 

101.0 

1 

Çl7. l 

1· 

VS.5 

1 

H6 .6 
191 ] 

'105.2 100 . 0 9î.7 103 . 6 
1912 

L e R oyaume 

100 . 1 

1 

\10 . 0 

1 

98 . 2 

1 

9î . .J 
19 11 

1 

' 

101 .4 97.0 98 8 97 .1 
19 12 

1 

. 
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La répartition de la production de l'année 19 12 faite 
d'après les qualités de la houille donne les résultats 
suivants : 

C H AR BO>iS 

1 
QUA:<TITÉS 1 1 1 VALE~R .-::-,; o/o V r\l.EC R GLOI\ALII': .

0 
·:,;ë, 

A l .. A 1 :,.;. 

T onnes F,·. 

Flénu. c'est-à-d ire tenan t plus de 25 % de ma- 2,098,220 9 .13 33 . 58-1 , 300 

Gras, - de 25 à 16 % 
tières ,·olatiles 

- 5,69 I ,5t-O 2-1.77 99,665,300 

Demi-gras - de 16 à 11 o/o - 10,0~~ .320 ~3 .73 17~, 032, 150 

Maigres, - moins de 11 "/o - 5, 138,020 22 . 37 77, lô2,550 

Consomma­
tion des 

char bonnages 

Production 
vendable. 

g n 1912, les <;harbonnages ont consommé 2,256,890 
to nnes de houille, soit 9.8 % de la p roduction tota le . La 
proportion du charbon consommé pa1· rapporL à la gnan­
tité extraite varie beàncoup d' un char bonnage à l'autre, et 
dépend notamment de la qualité du combustible employé . 
Cette proportion , dans le couchant de .Mons, s'élève à 
15.8 % et, dan les prnvinces rle Liége et de Namu r 
s'abaisse respectivement à 7 .3 et 5. ï %- Les chiffres de 
consommation ne concernent au surp lus que le char bon 
ex trait par la mine 4ui le <;Onsomme. Certains clia rbon­
nages, prod ucteurs de charbons g ras 11 01.a mment) ac hètent 
du combustib le plu maigre pour le11rs propres besoin.·; 
ces quantités, peu im por tan tes dans l'ensemble, d iminuent 
d'a utant la <;onsommation indiqu ée clPs charbonnages . 

La valeur globa le du charbon conf-o mmé a ét6 es timée 
~ 22,352,250 fra ncs, so it fr . 9-91 par ton ne. 

De la différence entre la production tolale et la consom­
mation propre des charbonnages ressor t la quanti té venda­
ble . En 1912) ce ltP quantité a été de 20,715,250 tonne: et 
!-a valeur de 35t),092,050 francs, soit fr. 17-29 à la tonne . 

Fr. 

16 .01 

17 .51 

16.93 

15 .02 

~ 
1 

t 
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A11 31 déce mbre 191 2, les moteurs à vapeur fixes, en 
usao·e clans les mines de houi lle, se subdivisaient comme 

0 

suit, d'après leurs principaux usages : 

~!.-\CHINES llt\l~AL:T :-;:\)lUR LIÉGE !.ES 3 l'RO\'l:<CES 

à vapeur 
Force f orce '-' Force CJ Force " " '" 1i 1i .Éi .!) - E en E en E en E en 

0 0 0 0 

z che\"aux z I che,·aux z clH!,·au:< z chevaux t.:SAGE~ 

Extraction 272 86,0Q(i l/3 3 . 753 134 2 1,855 422 111, (i}.j 

Epuisement 15-1 19 . 276 14 1, 180 Il~ 12,263 282 32, 71D 

.'-\éragc. 236 21. ()]û 7 505 9'> 5 ,2~6 33:', 2î,651 

Usages di,·crs 1299 9-1,665 52 5,-JS8 -19S 23 , 1-13 1,8-1 9 123,296 

- - --- - - -- - - - ----

~lotellrs à 
vapeur. 

1 

Ensemble . J\Jlj l 221. 857 89 10,926 S38 63,497 2,88 295,280 1 

Ces moteurs étaien t alimentés par 2,235 générateurs 
de vapeur, mesuran t 224,705 mètres carrés de su rface de 

chauffe. . . . 
Il v a, par rappo r t~ l'an née "1911 , u_n e d111rnrnt1o_n tant 

des ;uote urs que des générate urs, ~ ais augm.entat10n de 
la su rface de chauffe et de la pmssance. C est surtout 
parmi les moteurs <l' usage di ve rs que se remarqu~ cette 
augmenta ti on, conséquence du développement conunu de 
l 'emploi de l' électricité . 

L b e total d'ouvriers occupés en "1912 dans les e nom r . . . 
1 ·es de notre ancien bassm homller a été de chanon nag . . 

, 45 670 . il est supérieur de 1,616 a celm de 191 1. 1 
' ' . . ïl nt à l'i ntérieur des travaux ont Les ouvri ers t1 ava1 a 

b ·e de 105 324 soit 1,387 en plus que 
été au nom 1 ' ' ,.., o , 1 
l'année précédente ; ils représentent t2 .3 % du personne 

Personnel 
ouvrier. 
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des charbonnages. On comptait 24,7ô4 ouvri ers :i Yeine , 
soit 119 ouvriers de moins qu'en 1911. Ce nombre repré­
sente 23 1

/ 2 % de l'effectif total du fond. 

40,346 ouvri ers travaillaient à la surface. 

Dans le tableau suivant, on a subdivisé le personnel des 
charbonnages travai llant ta nt a l ' intéri eur qu'a la surface, 
d'après le sexe et l'àge, et é tabli un parallè le entre 1912 
et 19 1 L 

1 
1 

Différence ~ 
1912 1911 cn+ ouen -

INT ÉR IEUR 1 
p our 19 12 

Hommes et garçons Je plus de 16 ans 9S.5î5 97, 1 î6 

1 

---j- J ,3!)9 

! de 14 à 16 ans . .J . -188 ·l , .J30 + 58 Garçons 
de l 2à 14ans . 2.25S 2, 326 - 6S 

Femmes de plus de 21 ans 3 5 - 2 

T otal pour l'i ntérieur . 105 . 32-1 103,937 + 1,387 

SU RFAC:E 

Hommes et garçons de pl us d tc 16 ans 28,3!10 28,2:26 + 164 

/ de l.J à 16 ans . 1 . 6ë,ë, l ,î29 + 7-1 
Garçons 

de 12 Î1 1-1 ans . l. 75.J l , ?.1-1 + 10 

Femmes ) de pJ.,, de 21 aas l . (i3 1. 572 1 (j(j T 

et de 16 à .21 ans . 3. -127 3,-rn - .(7 

Filles 
de 12 à IG ans . 3 . .J 2 3,372 + l! O 

--- - --
T otal pour la surface .JO ,:l,l6 40, 117 + 229 

---
T Oial général 1-15,670 I.J.J, 05.J + l ,6 16 

,. Le 1_10mLre _de~ garçons )de ~10ins de 14 a ns occupés a 
l rn térreur a drm1nu é de Ôl:) u11Jtés . Le nombre des fe mmes 
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s'est réLluit de 5 à 3 . L'application au 5 juiu 1914 de l'ar­
ti cle 33 de la loi du 5 juin 1911, fera disparaitre prochai­
nement ces deux catégories de nos relevés . 

Le norÏ1bre de jomnées de travail fourni es en 1912 par 
l'ensemble des ouvriers des mines de houille a été de 
42,517,868, nombre un peu inférieur à celui de l 'année 
précédente, et qui correspond a 292 j ournées par ouvner 
de toutes catégories . . 

Ce nombre de journées a é lé intluencé par les grèves . 
Le: différences constatées dans les différents bassins mon­
trent en effet crue la dim inutio n prov ient principalemen t du 
Couchant de lvfons, a insi qu'en témoignent les chi ffres c i­
après : 

Couchant de :\Ions, 262 journées de traYail. 
Centre. 29'1 id. 
Charleroi 299 id. 
Namur. 303 id. 
Liége . id . 

Le nombre mo_ven cle joumées de travail a ,·ai·ié, d'après 
les d iverses catégories , comme suit : 

Ouvriers a veine . 288 journ ées 
Id. de l' intérieur 291 id . · 
Id . de la surface . 294 id . 

Journées de 
travail. 

La puissance géométrique moyenne des couches a été de Effet m ile. 

om66 et le rendement par mètre carré déhouillé de 8 . 76 quin -
taux. La superficie exploitée a été de 26,238,3'10 mètres 
carrés, soit 1;059 mètres carrés pa r ouvrier à veine . Les 
nombres de l'année précédente étai ent : Qm66, 8q66, 
26,603,620 mètres et 1,0G8 mètres carrés . 

La production moyenne a nnelle par ouvri er à veine a 
é té de 927 ton nes ; elle a été de 218 tonnes par ouvrier de 
l 'intéri eur de toutes catégo ries e't de 158 tonnes pour l' en­
semble du personnel, au lien cle 926, 222 et 160 en 1911. 
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Le tableau sui vant donne, pa r région, les prndu cti ons 
pour chacune de ces catégories d'ouniers e t leur compa­
rai on avec les mèmes données de l'année an térieure. 

Production annuelle HA INA UT 

1 1 1 1 

NA M L'. ll 

EN' TO:-;:-:ES Couchant 
de Mons Centre Charleroi EXSP..l1U1.K 

1912 1911 1912 1911 1~21i'~1 1912 1911 1912 1911 

- - - - - - - -

Par ouvrier à veine 654 690 885 878 1083 11 09 890 90-1 934 896 

Par OU\Tier de l'intérieur 
de toutes catégories 164 184 224 221 253 256 217 22.1 225 2-10 

Par ouvrier de l' intérieur 
et de la sur face réunis . 122 138 180 161 ]76 

1 
176 ]55 160 170 lï6 

Le rendement annuel moyen des ouvri ers est affecté par 
les chômages et les g rèves qni fo nt varier d' une a nnée il 
l'antre e t d' un bassin a l'autre le nombre moyen de j our­
nées de travail. P our éliminer ce fa cteur, nous donnons 
dans le tableau suivant quelques indications sur l 'effet utile 
jou rn alier des ouvriers (1). 

(1) l i convient d'observer q ue la pureté i:,Ius ou moins grande du charbon et 
l 'élim ination plus ou moins comp lète des pier res au triage et au lavage exercent 
une influence sur l'évaluation du rendement des ouvr iers. Comme il n'est q ues­
tion dans la statistique q ue de la production nette, c'est-à-di re déduct ion fa ite des 
déchets du triage et du lavage, t:t du rendement basé sur cette production nette 
on remarquera que le développement t0ujours pl us grand du lavage du charbon ' 
a pour conséquence de dimi nuer les ch iffres indiq uan t la valeur du rendement'. 

1 • 

STAT ISTIQUES 124 '1 

• 
Nombre moyen Production journalière mo,·enne de 
mètres carrés en kilogrammes · 

déhouil lés !'ar ou,Tier 

par jour 

LIÉGE 

et par 

1 

ou,Tier à ,·eine à \"tine du fond 

Couch a nt de Mons 

1912 19 11 l fl06-1910 3. 15 2.397 1 634 

- - 1911. • 3.0i 2.330 620 

1037 998 H/12. 3.22 2.-199 625 

Centre 

220 21,1 
Hl06-19IO 3. -12 2.8-17 727 

163 157 HH J. 3.4 1 2.9-17 i -1 6 

1912. 3.52 3. 03S îi2 

Cha rler oi 

1906-1910 3 .90 3.G9ô SS(-; 

J!H J . 3 .Si 3.721 859 

l!l l 2. 3. ' 3 3 ,629 8-1 9 

N amur 

1906 1910 3.27 3,260 861 

1911. 3.33 3,080 809 

1912. 3.-lë, 3. 16fl 749 

L iége 

1906-1910 -1. 09 3, 478 736 

191) . -1 . ]2 3,450 725 

1912. 4. 01 3.445 ï20 

L e Roya u me 

1906-1910 3.(l.( 3. 139 75fl 

l f\11 . 3.62 3, 128 746 

1912. 3.67 3.214 750 

-
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Salaires · La somme totale des salaires b1·uts a é té en 1912 de 
210,5î0,600 francs, soi t 15,751,000 francs cle plus que 
l 'année précédente. Le mo nta nt des di ffé rentes rete nues 
prélevées sur les sala irns s'es t élevé à 5,î82,650 francs, 
soi t 2.75 % des sa la ires brn ts . Anté ri eurement à l' aunée 
1912, les retenues représentaien t 1 % environ des salaires; 
l'augmentation consta tée provient de l'app lication de la loi 
du ~ j uin 1911 sur les pensions de vieillesse en faveu r des 

. . 
ou vn e rs m rneu rs . 

Les versements ob ligato ires de l t> e t 24 fra ncs et 
quelques versements fac ultatifs figurent clans le co mpte 
des Caisses de P révoya nce, a u service de l'affiliation des 
onvrie rs houi ll e n1·s à la Caisse Gènerale cle R etrailrt po ur 
une so mme de 3,590,0 17 fra ncs . La co ntribu tion men­
suelle de 50 ce nti mes à c han.!·e des ouvriers ài..tés d'au 

\ .... ·-
moins 30 ans au 1er jan vier 1912 a donné une recette de 
488,465 francs. Au tota l , les versements des ouvriers pour 
les pen"ions de vieillesse se so nt élevés à 4,084,41:>~ francs. 
Il eonvien l de remarq uer que les ouvrie rs des fai.Jr iques de 
coke e t des fa br iq ues d 'agglomérés de houil les ann exées .à 
des cha rbo nnages ont con tri bué éga lement à ces ve rse­

ments . 

Les sala ires nels se sont élevés à la :omine de 
201,78î ,D50 franc , co rrespondant à un gain annuel 
moyen 11e t de 1,406 fra ncs . L'année p récédente, le gain 
s'élevait à t ,330 francs; l'aug menta tion a été de 5 .0 % 
ennron. 

Si on fait la mème compara ison pour les différents 
bassins hou illers, on obtient le.- résn lta l~ sui vants : 

"t 

1 
1 
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01 FFlt ll E:-.:CES E:-; 
GAI;\ A'.\:'\'t.:Ef. :,,.:r.T +uu en-E~ 19 11 

BASS I NS HOUILLERS 

1912 
1 

19 11 en fr. 
1 

en o/ 0 

C:ouchant de ~ions 1, iîO l, 223 - 53 - -1 . 33 

Centre l , -1·10 1,362 + îS -J- 5.î3 

Charleroi . l .5û2 1,-121 + 8 1 + 5.îO 

~an1ur 1 , -1 \16 l . . l] j + î9 -1- 5 58 

Liége 1 , .J6r, l ,3 16 -j- 149 -j-11. 32 

Le salaire journalier moyen net (fond et surface réunis) 
a passé de fr. 4-50 :'i fr . 4-82. 

Le Lai.Jleau s uivant permettra de compa rer le sa lai re 
rn oyen de la période q uinq uen nale 1906-1 9 tO ,'l ceux 
de 1911 et de -19 12. La comparaiso n condu it ,'1 cette con­
clusion rr ue les sala ires on t aug men té partou t, sauf au 
Co uchant de jfons oit la fo rte dim inu tio n cons tatée est une 
des co nséqu ences de la g rève. 

Gain anriuel net moyen ( en francs) 

Période l90ü- 1910 Annéc l 9 11 Année 1912 

Couchan l de Mon~ 1,232 i ,:!:?3 1 ,t70 (i ) 
Centre . 1,043 1,:362 1,440 
Cha rl eroi 1,400 1,421 1,502 
Namur. 1,41:5 1,417 1,496 
Liége 1 ,406 1,316 (2) t ,465 

Les dépenses totales se son t élevées a 372,695,200 
francs, dont 2 10,5î0,600 francs rep rése nten t les salaires 

( l) D~ minution r~sultant de la gr ~ve du Bor inage de janvier et février 1912. 
(2) D1 1111nuc ion r esultant de la grève de Li ége de janvier 1911. 

Décomposi­
tion de la 
dépense 
totale en 

ses différentes 
catégories . 



Prix 
de r e,·ient. 

Résultat 
de 

l'exploi tation 
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b!'uts. Les aull'es frai s. i1 sa,·oir: achats de march:rndises, 
appointements des directeurs PL des employ6s, frai:- géné­
raux et autres chal'g-cs admises pom la fixation du produit 
net , ba e de l.a redevance prnporlionnelle, ont <\ té de 
H32, 124.,ôOO rrancs . 

Les dépense extrao rclinaÎl'es. comprenant Je coùl des 
t rarnux prépnl'aloire el les frai s de premier établissement, 
se subdivisent comme suit : 

Frais de pl'<'mier étab lissemen L. 

Travaux pl'(! paraloirns 

Total 

li5,405, î 00 francs. 
14,517 ,600 

59,923,300 fl'ancs. 

Les dépenses extrao rdi naires in tel'vicnnent clans le prix 
de reYi ent de l::i tonne de charbon pou!' fr. 2-ôl. 

Décomposé en ses deux pl'i ncipaux éléments, Je prix de 
revient de la tonne ext raite s'établi t com me sni t pour 19 12 : 

, ala ires . . fr. 9-l ô soit 5Ï>.5 % 
...\11lre. frais . 7-06 » 43.5 % 

'!'OTA L . fr . lô-22 100.0 % 

La ,·aleul' totale de la production s'e. t éle,·ée a la ·omme 
de 3 '0.444,300 franc , tand is que le dépenses ont été de 
:3Î2,ôD5,200 f'ran cs. L<' bénf'fice de l'ensemble est donc de 
Î .i49. IOO francs, soi t fr . 0-34 pal' tonne extl'a ite. 

Des 12fi mines en ac ti vité, (lî ont clotu ré lenrs op6ra­
tions en boni ; le bénéfice total de ces m111 es a été de 
25, 'Î 3,800 francs. 

Les 50 autl'e mines ont été en perte ci leur défic it 
total s·e L éleYé fi l t-; , 124, Î ÜÜ fran c::;. 

Les dernie rs exercices accu, aient une dimi nution cons­
tante des bénéfi cf's, et même un défi cit en HH 1. ~:n !012, 
on constate ,1n fa ible p;ain, m::ilgré l"éléYalion du prix de 
vente. 

1 • 

+ 

• 
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Dans le commentaire de la sta ti stique de l'année 1911 , 
nous avo ns montl'é la part des travaux de premier établis­
sement dans l'augmentation du pl'ix de revient du charbon. 
En 1912, tous les posles du prix de revient ont augmenté, 
mais sui va nt une progression inférieure à celle de la valeur 
fi la tonne. Le bénéfice de l'année 1912 n'est clone pas la 
conséquence d'nne dim inution du prix de re,·ient, mais 
uniquement de la forte augmentation de la valeur du 
charbon. 

Le tableau ci-j oint permet d'apprécier les var ia tions des 
différents éléments du prix de revient en ces dernières 
années. 

Période 1906-1910 Année 1911 Année 1912 

°i:: !:: V 
0 .., ~ 

Valeur o..~ E 
absolue ~~~ 2 Fr. % Fr. % 

h d ~ 

Fr. 
,_ __ 
~.co·:-;1 

Décomposi ­
t ion ae la 

va leur d 'une 
tonne de 
cha rbon . 

Salaires bruts S.33 54 .06 S. -15 57 .25 9. 16 55 .31 

Autre fra is 5. 71 37 .05 6.-15 43.70 7 .06 42 .63 

T ravaux ordina ires . 12.23 79.36 ]2.63 85 .57 13.61 82. 18 

Travaux ) prépttra toircs 0.:\8 3.77 0.60 4.06 0.63 3.80 

extrnor. 1 cr établisinentr 1.23 7 .98 1.67 11 .32 1.98 11 .96 

Prix de revient 14.04 91.1 1 1-1. !JO 100 .95 16.22 97.94 
' 

Valeur it la tonne 15.4 1 100 .00 14.76 100 .00 16.56 100 .00 

Bénéfice (ou perle) + 1.37 + 8.89 - 0 . 14 - 0 .95 + 0.34 + 2 .06 

1 
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§ 2. - CHARBONNAGES DU BASSIN DU NOR D 

Le nombre de concessions de mines de houille de la pro­
vince de Limbourg a été porté à 10, en 1912, à la su ite du 
par tage, autorisé par l'arrêté royal du 23 novembre 191 2, 
de la concession de Genck-Sutendael. L a superficie concé­
dée est, comme en 1911 , de 31,482 hecta res . 

En dehors d u terrain concédé il n'a été efleclué q u'un 
seul travail de r echerche consis tant en un sondage . 

Des travaux de p répara tion on t été entrepr is dans 
s ix concessions représentant un e superfi cié de 18 ,669 
hecta res . Ces concessions son t les suivantes: vVinterslag , 
André Dumont-sous-Asch, Les Liégeois, Beeringen-Cour­
sel, Helchteren e t Sainte-Barbe. 

537 ouvriers y ·ont é té occupés, indépendamment duper­
sonnel des ent repreneurs travaillant pour le compte des 
charbonnages . 

115 moteurs à vapeur , représent ant u ne puissance de 
15,96:i chevaux, é taient ali mentés par 33 générateurs de 
vapeur, d' une surface de cha uffe totale de 7,895 mètres 
carrés . 

Les dc\penses de l'exerc ice se son t é levées â. 10 millions 
506,400 francs (1), dont 6 '10,400 francs en salaires el le 
reste en fra is divers : aménagement de sièges d'exploita­
tion, sondages, établissement des lignes de racco rdement 
au chemin de fe r , ach at de ter rains, construction de mai­
sons ouvriè res, frais généraux, e tc. On compte également, 
dans les irais divers, les salaires payés par les Sociétés 
d'entreprise a des ouvriers qui ne fon t pas pa rtie du per­
sonnel des cha rbonnages . Ces dépenses doivent être rangées 
entiè rement dans les fra is de premier é tablissement. 

(l ) Ces chiffres devraient être majorés, car l'une des sociétes exploitantes n'a 
pas fourni Je~ renseigne ments qui lui ont été demandés sur le coût de l' insta lla­
tion d'une centrale électrique, de la préparation du fonçage des puits et de 
l'ouverture des \"Oies d 'accés du siège. 

• 

• 

.. 

' 
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Le monta nt des dépense~ faites les ann <'.•es précéden tes 

a été en 100t:i . de fr. 1,2 1-1 . 100 
1909 2,955,ïOO 
19 10 6,0ï6.ï 50 
19 l 1 4 , 4 0 . 050 

L 'aménaQ·cment du bassin hou iller du nord a donc, 
jusqu· en 1912 nécessité un e d6pense tota le de 25,503.600 

!ra ncs . 

8, 3. F ABR ICATJ0;-1 DU COKe: El' DE~ AGCl l.O~IÈRES 

DF. HOlïLLE . 

On compla it, en '1912, 3 'fabriques de c?ke en ac t!vi té ; 
toutes ces fab r iques, à r exception de tro1~, so n t s ituées 

dans les provinces de R ai na.ut et de Liége. ,-
Le nombre des fou rs a été de 2 ,766 ; 3, ,3 ouvrie rs 

ont été occupés à la fabrica tion du coke . 
La consomma tio n de charbo n s' est éleYée à 4., '166,400 

tonnes . Le ch arbon de provenance é trangère est 111 len :~nu 
cla ns la consommation de·s fo urs a coke pour une p1:opor ~1on 
de 36.0 % ; ce pourcen tage e~l plus é levé que celm de l a n-

née précédente. . 
La productio n de coke métall urg1que a été_, ~n 1012, de 

3, 1 '6,780 tonnes, quantité dépassant de 2o,830 tonne , 

Soi t de O ;:; 0 /0 , celle de '1911. 
' / o · é d 'O ~ô7 .t.00 La Yalen r 1 otale de la pro.cl uc l1on a é t . ~ - ,c 1 , 1 

f Cs et la Yaleur moyenne ~1 la ton ne de fr. -0-3t . 
ran . ,..6 - o/ 

Le rendement moyen au Jour es t. cle ' .o / o· 

l~n 1912. ]es fabr iq ues d'agglomérés de houille étai~nt 

1 -e -cle 6 1 La pluJ)art de ces fab riq ue so nt établies au nom ) 1 • ' 

clans Ja province de Ilainaul; on e 1~ compte c;pcnda nt 

1 d" 11s les l)rovinces de L1éO'e e t de Namu r. (J ne (J ues-ll ne c• 0 

1,084 onH iers -:; ont été occupés . 

Fabr ication 
du coke mé­
tallurgique. 

Production 
et valeu r. 

Fabrication 
des 

agglomérés 
de houille. 
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exportation 
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La consommation de charbon a été de 2,44 1, 190 tonnes 
et la production de br iquettes de 2,690,610 tonnes; J·eur 
valeur g lobale a été de 54,019,250 fran cs, soit de fr . 20-0î 
à la tonn e. 

La fabrication du coke et des agglomérés de houille a 
absorbé 6,607,590 Lonnes de charbon, soi l 27.7 % dP. la 
consommation du pa,vs, déduction faite de la consomma­
tion prnpre des charbonnages. 

§ 4. - ~loUVE~lENT com1ERCi A L El' co:-iso~n[A'I'ION 

[)li: HOUILLE. 

Le tableau général du commerce avec les pays étrangers 
pendant l'a irnée 19 12, publié par le Département des 
F inances. indique comme suit les importations et les expor­
tations de combustib les minéraux (Commerce spicial). 

NATU RE DES PRODUITS 
Importations Exportatinns 

- -
T onnes T onnes 

Briquettes . ·136 . 908 623 .351 

Coke 955,393 1, 015,534 

H ouille. 8, 132,01-1 5 ,058,00:\ 

Si l'on transfo rme les briquettes et le coke en leurs 
équiYalents de houille, c1·après les bases résultant des 
p.onnée. qui précèdent, c'est-il -di re en supposant qne '1,307 
ki logrammes de houille do nnent une tonne de cok~ et que 
907 kilogram mes de houille sont nécessa ires pour prn­
dui re une tonne de briquettes, les importations de bri­
quettes , coke et ho uille réunies corresponden t à 9,776,989 
to nnes et !"ensemble des exportations de combustible. à 
6,950,68î ton ne ·. Il :' a clone un excédent des importa tion 
atteignant 2,/-.(26,302 tonnes . 

•· 
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Les résultats dn commerce des combustibles eo 1912 
indiquen t une forte augmenta tio n des impor tations pa r 
rapport a 1911. Pour les briquettes, le coke et la houille, 
cette augmentation est respecti,·em ent de 14, 38 et 11 %· 
Les exportations, par contre, accusent , pou r le coke et la 
houille crue, une légère diminu tion c1ui n'est pas entière­
ment compensée pa r l'augmentation du ton,~age çles bri­
queLtes export6es . 

L)our l'ensemble des combustibles, évalués en houille 
c rne, l'excédenL des importations sur les exportations a 
augment6 de 78 % de 19 11 à 1912. 

Si l 'on tient compte de la différence des stocks au 
3 1 décembre des années 1911 et t9 12 (1) et de l'excédent 
des impor tations sur les exportations, on constate que la 
consommation du pays s'est élevée à 26,081,222 ton nes , y 
compris celle des charbonnages, et à 23,824,332, non 
compri s celle des charbonnages . 

Le Lablean suivant do nne des indications sur le varia­
tio n · des importations, des exportations et de la con om­
tiou de houille dans le pays . 

Excédent des Consommation dans le pays 
1 

exportations I importations 
y compr is celle non com pris 

des celle des 

1 
charbonnages charbonnages 

1 

190-1. 2.53(\,910 )) 20,228,577 lî. 84-l. 237 1 

1,ü68, !lOô 20, 991.347 18 . 7l î . -187 1 
100:) . )) 

1 1906 . 5.1] ,880 )) 22,805,210 20.353 ,850 

1907 . 35 1,710 )) 23,242 , fi20 20 , îî!l .1 00 

1 
l !lO .J:'>7 . üOO >} 22,582,940 20.193 ,780 

1909 . 135, 630 )) 2~ ,754 . 770 21,523 ,940 

1910 . » 5 12, -100 2-1.126,-160 21 ,825.740 
1 

19.11 }) l ,58-1, 900 2-1 . 8-14, 660 22,580.990 
1 

1912. )) 2.826 .302 26,081. 222 23,824. 332 
1 

( 1 ) Stocks au 31 décembre 1911. 
l J. id. 1912 . 

694 ,c40 tonnes . 
41 2.060 id. 
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1 
Expo rtation totale 

1 
Production vendable (le coke P llOD UCTI Ol\ 
déduction faite des et le< agglomé rés 

1 NETTE déchets du triage étant comptés pour 
et du lavage leurs éq uivalents 

- - en houille} 

.. Consommation 
Consommation non co mpri se celle Importation 

totale des charbonnages -- -
tonne< tonnes tonnes 

tonn es ton nes tonnes 
1 

' 100~ 22. 7GI .~30 20.3î7 . 0!l0 G. ï:l0.780 ,, 
19.;iOl .420 6 .438 . 190 1 1905 21 ,775.280 

1906 23 . 5(i9 . 860 21. 11 8 . 500 6,48-l , 800 
11 1907 23 . 705,4~)0 2 1,241 .670 G, 251, 300 

1908 23 . 557 , 900 2 1. 168 .7~0 
1 

6, -108 , 350 

1909 23 , 51 7,:'>50 21. 2sG, no 6 .~63 .300 

l!l l 0 23,91G, 560 2 1.61;', . S~O G, 830.7SO 
1 

1911 23 .053, 5 10 20,789, 870 6. 99G.400 

1 
1912 22,97Z, 140 20.715 ,2:iO G, 950, ü87 

22, 8 
,-

Pr(! d :
3 
~ é ion n : -~.~e 

~ .---'-f-C2C..:'3C.:.. • .:c.6_,...2:;;c'.3.::..<'-=6--lr- . 2 .3. 0 2 2':) 
,___ 

21,8 212 21,2 21.6 
20.4- - 21. 1 ,__!_ 21, 1 20.8 20. 7 

~ t,on vendab/ ~ 
Rrodt.JC 

1 !)O<l 20,228,577 17, 844,237 4 , 193 , 870 

l!J05 20 , 991 ,347 18 ,777 , 487 4 , 769,284 

1906 22, 805 , 210 20,353,850 5,9-12 , 950 

1907 23 , 242 ,620 20,779 , 100 5 , 89!J.590 

1!)08 22 , 582,940 20 , Hl3 , 780 5,!150,750 

1909 23 , 75,J , 770 21,523 ,940 6 ,32ï , 670 

HllO 24 , J2G ,460 21 ,825 ,7-lO 7 , 3-13 , 180 

191] 24,844 ,660 22 , 580,990 8 , 580 ,300 

1912 26,08 1, 222 23, 824 ,332 9,î76 , 989 

( 

to ta le 
rn a t /on 24.9 

CO r, 5 0 (112 3 2 23,.::.B_r.-2_ 4_._1""1 

Z~B . 226 2L6 

26, 1 

2.3. 

2 7.8 

21,0 20,a r,-se 
20.4 of71f 

,sa n ( fl 0 .(I a es) 
17 s ({I a U o ~ b o 11 f1 g 

C nsorn Cha 
o 1 //e d.es 

ce 

E x11ortatian 
6 7 L_J---:;:;---;:-i-_-l-. --=~~ -;;::· ,:---1~ 7, 0 ryg ' 6.4- 6 .5 6,.3 6,4 6,5 . ' 

tales 9,78 

t /ons 
t O 8 ,58 

/ mpo.rt 7, 3 4 

S,95 6,33 
5,94 S , 90 

4,77 
4 ,19 

""" 
1904 1905 1906 1907 1908 1909 1910 1911 1912 1904 1905 1906 1907 1908 1909 1910 1911 1912 
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1 T ABLEA U IV . 

Décomposition de la v a leur d'une tonne de houille. 
T ABl,EA U III. 

Nombre d'ouvriers et effet utile. 

Nombre Nombre Nombre Effet utile annnel par Gain 
annuel net + 

Valeur 
1 

Prix Salaire Bénéfice 
à la tonne de revient 

Fr . 
1 

Fr . Fr. Fr . 

1904 12. 59 11.84 7 .14 0. 75 
total d'ouvriers d'ouvriers ouvrier ouvrier de par 

1 

à ve ine l' intérieur ou vrier 
d'ouvriers du fond à veine 

tonnes tonnes Ir. 

1905 12 64 11 .SI 7.08 0 .83 

1906 15 » 13 .09 S .02 Un 
]907 lû .86 14. 70 8 .99 2 .16 

1904 138, 567 l OO,n6 24, 737 fl20 227 l , 155 
1905 134 , 7.17 97 ,705 24 ,312 896 223 1, 12!1 

rnos JG .1 -1 1-1. 71 
1 

.74 1.43 

1909 )4 .3i 13 .ü3 7 .85 0 .75 

1906 13() ,3()4 102,238 25 .163 938 231 1,342 1910 ]4 .59 14 .0P S . Oti 0.50 

1907 142,699 104,739 25,277 ()38 226 1,477 JPI 1 14.76 14 90 8 .45 0 .14 

1908 145 ,277 105,753 25 ,370 928 22'.-l 1 ,-101 l!l l2 16.56 16 2Z 9 . lG 0.34 

1909 143,011 103,217 25 ,025 fl40 228 1,275 ~'i 
191 0 143,70] 103, 443 25, 167 fl50 231 1,325 :.., 
H)]l 144,054 103 ,937 24 ,903 ()26 222 l ,33fl -1912 145 ,670 105 ,324 24,784 927 218 1,406 

d'ouvr/ers 

1. Effet utile annuel ,--....c.•.=.,____ • • 
par ouvrier à veine 

• Frais 

• 
2. Gai n annue l net 

par ouvrier. '2. 

·+ 7,14- 7, 08 

1 / . Sa aires 

3. Effet uti le annuel 
par ouvrier de l'in· . -·- • ... -· - . 
térieur. 

· 0 . . 
Nombre do vrters a vei e . .J. 

) 

1904 1905 1906 1907 1908 1909 1910 1911 1912 

1904 1905 1906 1907 1908 1909 1910 1911 1912 
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T ABLEAU V. 

Coke. 

T on nes 

1 
Production 

1 
lmporta,tion 

1 
Exportation 

1 
Consommation 

l !lO-l. 2 , 496.:3-10 338, 127 Sî9.S83 1 ,954,584 

1905. 2,526 . 690 356,1 86 !liî.095 1. 905,73 1 

1906 . 2,712 .760 352,3 l tl 856,-175 2,208,60 1 

1907 . 2,771. !120 362,698 /'()3,-1,!0 2,27 1, lî5 

1908 . 2,632.890 287,037 9 1 i .253 2,002 , 654 

1909 . 2 . 972 ,920 3113 ,053 1,01-1, 96-l 2 . 27-l ,009 

1910 . 3 . 110, 820 498, 128 1.043,662 2. 5fi5 ,2S6 

1911. 3. HiO. 950 691 . 837 1. 02(i, 92 1 2 ,82fi ,866 

1912 3 .186, 780 955,393 1, 015,53-! 3.126,639 

•' • • a .. • 
Pro 2.97 - .J,13 2,8.J 

2 , 71 2 .77 
2.63 2.57 

2 .5 0 2 .S2 >----

. n d U C C I O .3 11 ,3 16 .3, 18 

1 2 ,20 2,27 2. 27 

1,95 
1,90 2 . 00 tian Corrmr 

E xportat ion 
7,0~ 1,02 1.01 0,98 1,0! 

0,88 o. 86 0,86 ~91 

0,69 0,96 

Q,.36 0,35 0,.36 
o . .so 

0 . .34 0 ,29 0.32 
t iO n 

I mp qrt a 
1904 .1905 1906 1907 1908 1909 1910 1911 1912 

1 

l\10-1 

i !l05 

HIOli 

1\)07 

!!lût, 

1\10!1 

1!1 10 

!Hl 1 

l\Jl 2 

1. 73 

l'"i 

0 . .54 

1904 

ST,\ T ISTIQT.ES 

TA I3L J::AU VI. 

Briquettes de houille. 

T onne,; 

1 
Production 

1 
Importation 

1 
Exportation 

1, 735. -1 0 -1,, ,600 539,36-l 

l ,îl 1 , !)20 72. 6-! 3 -l 80.2n 

1,ll8î ,O!JO 117, :302 -15\). 753 

2.0-10 , ()70 

1 

15 1,îî3 -125. 158 

2. -121,210 18 1 . 803 -ISH,806 

2 . îOî .l SO 158 . c25 559. l ' .j 

2,051,190 277 , 220 ë,-l5. -IOO 

2 ,77 ,620 38:1, 22-! :',30 .118 

2,ü()0,510 

1 

-l 36 .908 623 ,350 

2. 11 . 0 (1 

1.88 
ô t. 1 

1.77 
0((1 

(fl 
1, '71 

1.57 rS 
1.,30 co 

Lp . . 1 
rtat1on 

0,4.9 c.s' O.'i4 0,48 0,46 0,43 .. 

1 Consommation 

O,S3 

1 .2-11 , 71 6 

1, 30-l ,31G 

1.57-1, 63() 

l . îlii ,285 

2,113,207 

2. 306 ,S21 

2.383.010 

2 .63 1, 726 

2.50-1. 067 

2,69 

2 . SO 

0 , 6 .2 

ortation 0,18 
0,28 0,38 <?-/./..3 1 
/mportaë1on _ 

o.07 o, ,.,. 0.15 0 ,16 

1905 1906 1907 1908 1909 1910 191 1 1912 
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B. - M i nes 1né talliq u es concéd('•es. 

Il n'y avait plus, en 1912, qu'une senle mine mélal] !,J~!e · 
en actiYité. Le nombre d'ouvriers fnt , comme en 1911 , de 
17, dont 14 a l' intérieur et 3 :'.l la surface . 

La valeur de la production a ét é de 169,550 francs . 
Les frais d'exploi tatio n se sont élevés à i Oî,250 francs, 

donl 21,800 francs de salai res bruts . 
La produclion de cette mine se subdivise comme suit 

Pyri tes '1 48 tonnes 
Minerais de plomb . tOî )) 
Blendes . 1, 16î >> 

La loi du_ 5 juin ' 1911 , complétant et modifian t les lois 
du 2 1 av ril 1810 et du 2 mai 1837 sur les mines , minières 
et ca rrières, a re ndu, de nouveau, les mines de fe r con­
cessibles. Certaines exploi tations li bres sont clone appelées 
à passe r sous peu dans la catég,orie des mines métalliq ues . 

C. - Exploi-tations libres d e 
nlint->rais de fer. 

La situatio n des exploi tations libres de minerais de fer 
ne s'est pas modifi ée depuis l'an dernier . 

23,990 tonnes d 'oligis te ont é té extraites clans la pro­

vince de Liége. 
Quant à la production de la limonite, elle a été de 

143,380 tonnes . Les D'isements des provinces d 'Anvers et 
0 . 

de Limbourg en fo urni ssent 64,920 to111rns; le r estant, soit 
78,460 tonnes, provient de la province de Luxembourg . 
. La valeur globale de la production des exploitations 

libres de minerais de fer a été de 736,600 francs . 
49 sièges d'exploitation ont occ upé 160 omriers . 

• 

STATISTlQUES 1257 

D. ~ Carrières souterrain.es et à ciel 
ouvert. 

L'Administration des mines dresse chaque année une 
statistique de la production des carrières dont la haute 
survei llance lui incombe. Ces carrières sont situées dans 
les provinces de Hai naut, de Liége, 'de Luxembourg et de 
Namur, el dans une partie des provinces de Brabant el de 
Limbourg. Les Ingénieurs des mines dressent cette stat is­
tique d'après les déclara ti ons obtenues des exploitants, mais 
ils ne disposent d'aucun moyen de contràler ces déclara­
tions . 

La valeur de la production ne varie guère . Comme les 
chi ffres suivants le montrent , la valeur produite en 1912 est 
supéri eu re à celle des années antérieures. 

Période quinqu1rnnale 1906-1910. 63,361,840 francs . 
Année 1910 66,418,720 » 

1911 64,691,430 » 
19 12 69,758,300 » 

En 1912, on comptait 452 carrières souterraines 
et 1,098 carrières à ciel ouvert. Ces nombres étaient 
respec tivement, en 1911, 415 et 1,'143. - 35,532 ouvriers 
travaillaient dans ces exploitations en 1912. En 1911 , il y_ 

en avai t eu 35,809. 

E. - l l écapit1.,tlation._ 

Le tableau suivant permet de se rendre compte de l 'im­
portance des industries extraclives du pays . 
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1 VALEUR 

1 

NOMBRE 
DE LA PRODt;CTIO~ D'OUVR I ERS 

Fr. 

Mines de houille 380,444,300 146,207 

Mines métall iques 

l 906, 150 42·1 Minières . 

Carrières . 69,758,300 35,532 

' Ensemble 451, 108 ,750 182, 163 

La valeur globale a augmenté de 45,251,350 fran cs, 
soit 10.3 %, et le nombre d'ouvriers s'est élevé de 
1,439 unités . · 

~ 
1 

a 

CHAPITRE II 

Indus tries métallurgiques 

§ 1. - SIDERURGIE. 

.-1. H auts-Fourneaux. 

En J 912 , dix-sept établissements possédaienl des hauts­
fourneaux. Cinquante de ceux-ci, soit quatre de plus qu'en 
1911 , ont été a feu; quatre ont été inactifs. Le nombre 
moyen des jou rs de marche a été de 343. 

Le nombre d'ouvri ers occupés a été de 5,282, soit 595 
de plus qu'en 1911. 

2,45 1,320 tonnes de coke ont é té consommées dans les 
hauts-fo urneaux du pays ; 5 11 ,850 tonnes , soit 20.8 % 
étaient de provenance étrangère . La proportion de coke 
étranger consommé dans nos hauts-fo urneaux, a donc 
encore augmenté en 1912, ainsi que cela résulte des 
chiffres ci-après. 

Propor1 ion de coke Proport ion de coke 
fabr iq ué fabriqué 

à l'étran ger. ù l'étranger. 

·1905 14. 5 % 1909 4.7 % 
190() '10. 4 » 1910 10.4 ~ 
Hl07 10.2 » H.11 1 14 .9 ~ 
1908 7 . 4. » 1912 20.8 » 

La consommati on de coke pa r tonne de fo nte a été de 
1,065 kilogrammes. 

6,3 11 ,850 ton nes de minerai ont été traitées; le minerai 
du pays n'intenient da ns ce total que pour 89,860 ton nes, 

-

Nombre 
d 'établisse­

ments 

Nombre 
d 'ou vriers 

Consomma­
tion 
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soit 1.4 % de l'ensemble; en 1908, ce lte p ropor tion avait 
été de 4. i , en 1909 de 2.8, en 'i9 I O de 1. î et en l 9 11) 
de 1.0. 

L a production de fonte s'est éleYée à 2,30 '1 ,290 tonnes , 
so it 255 ,010 ton nes, ou 12.4 % de plus qu'en 191'1. 

Le tableau suivan t donne la production des d iffé rentes ca­
tégo ries de fonte et leur valeur à la tonne, en 1911 et 191 2 : 

PRODUCTI ON Valeur .à la tonne 

NATURE DES PRODUIT S 

1911 
1 

1912 1911 
1 

1912 

Tonnes \ Tonnes Fr. Fr. 

Fonte de moulage 52 ,9ï0 94,810 G3.28 G9. ~:'i 

ld. d 'affinage . 102,690 66,940 59.12 G4.99 

ld. pour acier. 1 ,882.960 2, 13ï, ï30 G5. ï4 70.05 

Id . spéci:i.le ï,660 1.810 60.08 72.82 

- --
Ensemble 2,046,280 2,301. 290 65.30 69. 89 

La production est en ava nce considéra ble pour les fontes 
a acier Les Ya leurs a la tonne ont forte ment auo·menté pa r 
rapport a 19 11. 

0 

Il a paru intéressant de mettre en regard des ch iffres de 
la production, le t onnage des importations e t des exporta­
tions, tel qu'il est renseig né dans le tableau du commerce 
avec les pays étrangers (commerce spécial) : 

Production 
Im portatio n 

E xportati on 
Tota l 

Différence . 

2 , 301,~90 tonnes 
780,365 >> 

3,081,ô55 " 
14,062 >> 

3 ,067,593 )l 

STATISTIQl'ES î 26'1 

:::, i l'on f'a it abstractio n de la différence des s tocks, au 
commencement e t ù la fi n de l'année, on en déduit: 

1° Que la consommati on de fonte, en Belgique, a été de 
3,06î ,593 ton nes, dépassan t de 33Ç),7 15 tonnes ou l ·1. 1 %, 
cell e de 19 11 ; 

2° Que les im portations repré::;entent 25.4 % de la 
consommati on ; 

3° Que les expo rtations co rrespondent :'I 0.6 % seule­
ment de la produ c ti on . 

B. Aciéries. 

En H)l2, on comp lait en Belgit1ue 29 acié ries et fon­
deri es d'acie r a u peti t co1w er lisseu r. Trnis de ces établi s­
sements ont été inactifs. 

Les aci ér ies onl occupé 20,00ô ouHiers, soit 1,83ï de 
plus qne !"an née précédente. 

Elles on t mis en œ uvre 3, 18tl,G40 Lonnes de fonte ; 
2,ô29,540 Lo nnes, soit 82.5 % du tota l provenaient des 
hauts-fourn eaux cln pays ; 559, 100 tonnes, soit 17 .5 % de 
la c.:onsomrnation, ont été fourni es pa r les pays étrangers . 

Le tableau c i-après fo urnit les chi ffres de la production 
el la valeur à la to nne cl'acie;·s bi'uts pour les a1111ées 19 11 

et 19 12: 

PRODUCTI ON 

I' 
Valeur à la tonne 

NAT URE DES PRODUITS 

1 1 

191 1 1912 
1 

1911 1912 

1 
w n nes 10J1nes fr . fr. 

Pièces moulée, en l rc fusion 6-1,-HiO î2,ti.20 318.96 32-l .73 

Lingots d'acier produits au 
convenisseur l . flîl ,ï60 2,252,380 84.38 88. 72 

Lingots d'acier pro<luiis sur 
sole . 156,4 10 190,0-JO 94. 38 9!'.l. 53 

Nombre 
d'établisse­

ments 

Nombre 
d'ou\'J'iers 

Consomma­
tion 

Producti on 
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Ou ne co nsomme, dans les aciéri e , que des l ingo ts de 
p rovenance belge pour la fa brica tion des li 1wols ballus, 

0 
blooms et bille ttes. La productio n de ces dern ie rs produits 
s'es t élevée, en H11 2, a 1,526,930 tonn es, soi t 235, 100 
tonn es, ou '19.î %, de plus qu'en '1911. La valeul' ~ la to nne 
de ces produits s'est élevée de fr. 92-72 â fr . 97-25. 

Pout· la fab ric.ation des aciers "fi nis, on a consommé 
66'1,390 tonnes de lingo ts fo ndus et 908,080 tonnes de 
li.ngots battus, bl0oms e t billettes . Les lingots fo ndus p ro­
v1 en nent presque exclusivement des aciéries bel o·es tandis 
que 12, 160 tonnes, soit 1.3 % des lino·ots batl~s ' blooms 
et l..i illettes , ont é té achetées à l 'é trang:r. ' 

. Voici, pour les deux dern iè res années, la production des 
aciers "6.111s des acié ries, avec indication de la va leur a la 
tonne : 

NAT URE PRO DUCTION Valeur à la tonne 

DES PRODUITS 

1 1 

1911 1912 1911 1912 

tonnes ton nes fr. fr . 
Aciers marchands . 350 .770 459,240 I 17 . 25 125 50 
Profilés spéciaux 136 ,200 120. 500 124. 66 137 .60 
Rails et tranrses 337 ,:'i20 330,060 11·1. 70 120 . 10 
Bandages et essieux 35 .~50 40 .320 187 . 53 196 .-12 
Poutrelles 

196,590 2 13, 820 11-1. 91 120 .49 
Verges et aciers serpentés 117 ,f!90 1~0.0~0 11 9 . 93 12·1. 43 
Grosses ôles 5li,900 67 . liOO 1-13 .1 2 15 . 58 1 

T ôles fines . » 3 . 380 

1 > 

200.77 
Aciers battus 5. 190 6,300 

~ 183.(H 

Production totale 1,236 ,{j20 l . 39~),270 1 120.71 128 . 52 

1 

+ 

rd 

STATISTIQUES 1263 

La production a augmenté notablement (13.2 %) et la 
valeur a la tonne s'est élevée pour toutes les catégories 
de prnduits . 

c. Fabriques de fer et usines à ouvrer le fer et l 'acier. 

On comp lai t encore, eo 1912, 39 usines de l'espèce, 
clonL 3 inactives . 

11 ,095 ouuiers ont été occupés dans ces établissements, 
soit '1,016 de plus que l'an née précédente. 

L e puddlage du fer a nécessité l 'emploi de 175,510 
tonnes de fonte , dont 111,960 tonnes, soit 63 .8 %, prove­
naient des hauts-fourneaux du pays . 

La production de fer pudd lé a é té de 149,280 tonnes. 
Les chiffres ci-dessous ind iquent l' importance de la produc­
tion durant les derni ères années : 

P ér iode quinquen nale 

1906-HHO . 
1910 
1911 
1912 

196,730 ton nes 
152,650 » 
131,380 )} 
149,280 )} 

La valeur ,i la tonne des ébauchés de fe r puddlé s'est 
relevée de fr. 96-04- à fr. i04-µ7. 

La produ ction de fers corrnyés est de 16,810 tonnes ; 
leur valeur à la ton ne a é té de fr. 128-62. 

Le tableau suivant indique, pour les deux derni ères 
an nées, Ja production des fers finis et leurs valeurs à la 

tonne. 

Nombre 
d'établisse­

ments 

Nombre 
d"ouvriers 

Consomma­
tion 

Production 
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NAT URE 
Production Valeur à la tonne 

DE LA PRODUCT IO?-i 
1911 

1 

1912 191 1 
1 

1912 

:onnes tonnes fr. fr 

Fers marchands . 223,830 268,î lO 122.9î 132.83 

Profilés spéciaux 2-1. 260 19.230 13 1.ti6 l -ll.1 3 

Fers fendus et fers serpentés 11 ,200 l î,nO 12î . 85 13-1 .30 

Grosses tôles et larges plats 8 .220 7, ~20 1~3 .80 150 . l -1 

T ôles fines 22 , 7ô0 21 ,900 182 .38 • 189 . 55 

Fers battm 
)) 20 )) 360 . 00 

--- ---
Totaux et moyennes 290,2î0 33-1 ,î50 129 . 60 

1 

137,50 

fl Y a eu augmentation cle la production surtout pour 
les fers marchands . 

Les prix unitaires sont supérieurs en 1912 a ceux de 
l'an née précédente . 

Presque toutes les fabriq ues de fe r et usines à ouvrer le 
fer traitent également des aciers. 

120,330 to nnes de lin o·o!s fo ndus v ont été consommées; 
0 ,/ 

120,070, soit 97.4 % de cette quantité, p1·0,·enaien t 
d'aciéries du pays. 

Dans les usines a ouvrer le fer et l'acier, on a, de plus, 
mis en œuvre, 487,315 to nnes de lingo ts battus, blooms 

et billettes , dont 435,710 tonnes, soit 89.4 %, provenaient 
d'aciéri es belges. 

Voici la production des aciers finis de ces étalJlisse m.en ts: 

• 

• 

STA TIST!Ql'ES 1265 

!\:\TU RE Production Valeur à la tonne 

DES PRODUITS 

1 1 

191 1 1912 1911 1912 

tonnes tonnes fr . fr . 

Ac iers marchands 136 . 620 150 . 690 128 .33 137 .44 

Profilés spéciaux 23 .110 .n. 020 13î. 50 13G. 94 

Ver ges et aciers serpentés 3, 800 4,260 135 .1 8 1-11.22 

Grosses tô les . l-!6 . 290 183 ,780 137 .35 147 . 85 

Tôles fines 107 ,-190 116 , 010 181. 56 194 . 05 

Aciers b~ttus . 1,030 2 ,2-10 253. 50 246 .82 

--·-- --- ---

Totaux et moyennes ~18,3,lO 50-J ,000 1-16 . 02 154 .71 I 

fl y a clone en une augmentation de la production accom­
pagnée d' une légè re augmentaLion de la valeur à la tonne . 

n . Vue d'ensemble sur la sidérurgie . 

Le tableau sui\·a11t indique le nombre d'ouHiers occupés 
clans les usines ::; idérurgiques, en 1910 et en 1911. 

A Hauts-fou rneaux . 

B Aciérie~ . 

C. Fabriques de fer , e~ usines à 
ouvrer le fer et 1 acter. 

Ensemble de l'industr ie 
sidérurgique . 

1911 
1 

·1,ü87 

1 .169 

10, 0ï9 

32. 935 
1 

'1912 
1 

Différences 

5 .282 + 5!15 

20, 00G + 1. s:n 

11. 095 -j- 1, 016 

3G.383 + 3 . -148 
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Qu'ils proviennent des aciéries proprement dites ou des 
tabriques de fer, le.s produits fi nis d'acier fabriqués en 
Belgique en 1911 , se subdivisent comme suit: 

AC IERS FINIS 

N.-\TURE 

DES PRODUITS Quantités Valeur globale Valeur 
- - à la tonne 

-
Tonnes Fr. Fr . 

Aciers marchands 609, 930 î 8,3.J2,150 128 . .J6 

Profilés spéciaux lî6 ,520 24 ,268,250 13î.45 

Rails et traverses 339,060 40 . î l6,950 120 .10 

Bandages et essieux 40.320 î, 920,650 19ü. 43 

Poutrelles 213 ,820 25,î68 ,950 120 .50 

Verges et aciers serpentés. 144,300 18,021,000 124.ï:l 

Grosses tôles 251,380 37, 881,450 J;i0.74 

T ôles fines 119.390 23, 189,900 194 .20 

Aciers battus 8,54 0 1,709 ,650 200 .12 

Ensemble 1,903,270 257.818.!-'150 135.-17 

En ·19'11, la production des aciers fini s avait é té 
de 1,654,960 tonnes; r augmentation en 1912 est de 
~48,310 tonnes, soit de 15.0 %- La valeur de Ja produc­
tion a passé cl~ 210,369,550 à 257,818,950 francs, soit 
une augmentat10n de 47 449 OO(l fr 22 6 o / L ' , ancs ou . / o· 

a ~aleur à la to~ne s'est éle·vée de fr. 127-15 à fr. 135-47. 
L augmentation de 1 l . 

· f!. • a proc uct1on affecte toutes les 
spéc1 ucations . 

l 
l 

--

STATISTIQ'C'ES 1267 

Le tableau suivant indique la consommation de com­
bustible de l 'industri e sidérnrgique : 

A. Hauts-fourneaux 

B. Aciéries . . . 

C. Fabriques de fer et usines 
à ouvrer le fe r et 
l'acier 

Ensemble de l'industrie 
sidérurgique . . 

CHARBON 

belge 
1 

étranger 

26,5,10 > 

615,870 114,000 

-117 ,830 129,920 

1,060 .240 243 ,920 

COKE 

belge 
1 

étranger 

l ,939 . .no1 511,850 

101,:110 6,880 

)) » 

2,040,îBO 518, 730 

La consommation totale de charbon a donc été de 
1,304,160 tonnes , et la consommation de coke de 

2,559,510 tonnes . 
La consommation totale de .combustible, convertie en 

charbon cru, des hauts-fourneaux, aciéries et fabriques de 
fer a atteint 4,649,440 tonnes; cette quantité repré­
sente 19.5 % de la~ consommation de charbon dans le 
pays (non compris celle des charbonnages). 

§ II. - ZINC, PLOMB ET ARGENT. 

A. Zinc. 

On comptait en 1912, 13 fonderies de zinc et 10 lami­
noirs a zinc. La situation a donc été la même qu'en 1911. 

Les nombres d'ouvriers de ces usines ont été les suivants: 

Fonderies de zinc 
Laminoirs a zinc. 

Ensemble 

8,444 
742 

9,186 

Nombre 
d'établisse­

ments 

Nombr e 
d'ouvriers 
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On n'a consommé que 040 tonnes de minerais be lges 
dans ces l • .sines a zinc; les pays é trangers en ont fourni 
488,030 tonnes . 

La consommation de charbon des fo nderies de zinc ::;'est 
éle\·ée a 997,740 tonnes. 

La production de zinc brnt a éLé de 205 ,940 to nnes, 
et dépasse de 7,7t0 tonnes , soit de 3.9 % la production 
de rannée 1911. 

La valeur a la tonne a été de fr. 650-53, so it fr . 24-95 
de plus que celle de l 'an née précédente. 

La valeur globale de la production de 19 12 a é té de 
133,969,600 fran cs, tandis qu'en 1911, elle n 'avait atteint 
que 124,008,600 fra ncs. 

50,430 tonnes de zinc brut ont é té t ravaillées dans les 
laminoirs; ce c hiffre e::;t s upéri eur de 795 to nnes a celui 
de l'année précédente . La producti on de zinc la miné a é té 
de 49, 120 tonnes; sa valeur g lobale a été de 34,772,350 
francs et la valeur a la tonne de fr . 707-9 1. 

B . Plomb et argent. 

Ci nq usines ont produit, e n 19 12, du, plorn~ etde l'a rgent. 
·Ces é tablissements occupaient 1,82(> ouvrier s . 
Ces usines on t traité 73,605 tonnes de minerais, prove­

nant presque exclusivemen t de l' é tranger, 123,370 tonnes 
de ous-proclui ts plombifères a r!ten ti !'ères el a urifères, et 
47,080 tonnes de plomb cr~ll\.;e. En HH 1, ces chifires 

éta ient respecLi\·ement de 59,440, 103 ,870 et 5 1,970 . 

• 
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Le tab leau sui vant indique les Yal'iations cle la produc­
tio n et des valeurs a la to nne en -191 1 et 19 12 . 

Plomb (1) tonnes 

Argent et argent aurif~re kil. 

Production accessoire en 
mattes cuivreuses ton nes 

Production en 

1912 
1 

191 1 

5-1 ,9-10 -l·l , 308 

2ï9.960 252,î20 

550 310 

Il 

1 

Valeur à la tonne 

ou au kilog. 

1912 
1 

1911 

fr . fr. 

·143.53 351.44 

11 5.2·1 105.61 

430 .36 37;,.00 

(1 ) Non compris les plombs d'œuvre de pro\·enancc étrangère traités en 
Belgiq ue. 

-

.. 
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1 

1904 

1905 

1906 

1907 

19°8 

190\) 

1910 

UH 1 

1912 

~ 

TABl.EAt.; VII 

Production de fonte 

_c-

>----

F 0 n 

Tonnes 

1. 287 .600 

1,311,1 20 

1,375, ï75 

1,-106,980 

1.270 ,0,)0 

l .Glô ,370 

1, 52,090 

2,04G,280 

2 ,301,290 

-

t e 

-

---
1904 1905 1906 1907 1908 1909 1910 1911 1912 

TABLEAU VIII. 

Production de fers et d'aciers finis. 

~ 
C Aciers finis 0 TOTAL ::, ·;;; 

0 
E .;: 

produits Fers finis des fers et 
'- e produits 
0) - dans ·c3 dans aciers fi nis 
< C les usines ., 

les aciéries à ouvrer l'acier 

190-l 24. 000 630, 290 3!)3 ,270 355 , !!JO 1.403 ,650 

l!JO:) 26,680 768, 470 322,930 377,620 1 , 495,700 

1906 ·15,720 831,570 333,175 358,250 1.568 ,71:, 

1907 54, 900 913,310 303 ,380 358,400 1,032,090 

1!)08 51 ,620 7511,SîO 234 ,530 30ü,650 1,sn,670 

1909 52,0,lO !l-17 , C.60 3 l(i,990 30·1,!JIO 1,621 ,600 

1910 1>2,üüO 1, l:i5 . 7-IO 378. ~10 29~1. rioo 1,886 ,710 

19 11 64, ,l(jO 1,23G.ü20 -118,340 290 ,270 2,009 ,690 

1912 72, 620 1,399,270 50.1,000 334 ,750 2,310,640 
1 

1904 1905 1906 1907 1908 1909 1910 1911 1912 



T ABL EAU IX. 

P roduction de zinc, de plomb et d'argent 

1 

ZINC PLOMB ARGENT 
- - -

T onnes Tonnes Kil og. 

1904. 137,323 23,470 252,920 

1905. 142,555 22,885 201,935 

1906. 148 ,035 23,765 173 ,535 

1907 . 152,370 27 .450 178,020 

1908 . 161,940 1 35,GGO 228 ,000 

1909 . 174, ,J90 40,306 271,270 

1910. 181,745 40 ,715 264,655 

1911 . 198, 270 44,308 252,720 

1912. 205,940 54,940 279,962 

t. 1 
fl ,_c_ -1 

1 

1904 1905 1906 1907 1908 1909 1910 1911 1912 

d 
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CHAP[TRE HI 

Accidents dans les mines, minières, 
carrières et usines . 

Au com·s cle l'année 19'12, les Ingénieurs du Corps des 
Mines ont eu à constater dans les établissements soumis à 
leur su rveillance 33G accidents graves ayant causé là mort 
de 255 ouvriers et des blessures graves à 124 autres . 

Ces accicl en ts son t réparti s clans le tableau ci-dessous 
su ivant les diverses catégories d'é tablissements dont la sur­
veillance incombe à l'Administration des Mines . 

NATURE No=es l N O~IURE DE VICTIMES 

DES ÉTADLISSEmsrs 1)
1 
ACCJDE:-ôTS T ués 

1 
Blessés 

l ;,><êdc><, . 202 126 99 

Charbonnages 
surface. . 31 20 12 
dépendances 

classées . 13 10 3 

Total 246 156 114 

Mi nes métall iques et minières 
(y compris les dépendances 
classées) . . ... . . l )) 2 

Carrières souterraines (y com-
5 pris les dépendances) . . . 5 l 

C.1rrières à ciel ouvert (service 
de l'exploitat ion et <lépen-

29 36 <lances) . . . . . . 3 
U sines pour le traitement <les 

minerais et la production des 
métaux bruts (classés par l'ar-

34 rété ro\'al du 28 aoüt 1911) . 36 3 
Autres êtabl issements classés 

soumis au régi me de l'arrêté 
royal du 29 janvier 1863) . 21 22 l 

Total 336 255 124 

Si l'on considère les résultats de l'année , pour les 
mines de houille de l'ancien bassin, on constate que su r 



1274 ANNALES DES MIKES DE BELG IQUE 

145,670 ouvriers occupés tan t au jour qu 'au fo nd da ns les 
charbonnages des provinces de Hai naut, de Namu r e t de 
Liége, '145 ont été tués accidentellement, so it u ne propor­
tion de 9.95 tués par 10,000 ouvriers. Ce chiffre est en 
diminut ion sérieuse sur celu i de l'an née précédente qui 
avait été de 11.45, contre 9.46 en 19 10, 9.51 en 1909 
et 10.67 en 1908. 

En ce qui concerne le personnel du fond, la p roportion 
de tués p·ar 10,000 ouvriers a été en 1912 de "11.87, contre 
13 .85 en 1911 , 11.71 en 1910, 11.82 en 1909 et 12 .58 
en 1908. 

Les accidents dus aux éboulements et aux chutes de 
pierres sont toujours les plus meurtriers . Ils ont éié au 
nom bre de 88 et ont occasionné la mort de 59 ouvr iers et 
des blessures graves à 34 autres. La proportion des tués 
dans ces conditions, par 10,000 ouvriers occupés clans les 
travaux sou terrains , atteint en 19 12 le chi ffr e de 5.60, alors 
qu'elle n'était que de 5 .38 en 1911 , 4.93 en 1910, 4. 17 en 
1909 et 5 .58 en 1908. 

Le transport et la circulation sur les voies de niveau et 
les plans inclinés on t donné lieu à 55 accidents entrainant 
la mort de 30 personnes et occasionnant des blessures 
graves à 25 autres. En 1911 ces chiffres avaient été res­
pectivement de 59, 27 et 32. 

Par contre, les accidents de puits ont été très peu nom­
breux en 1912; ils n 'ont pas dépassé le chiffr e de25contre 
4 1 en 1911 . Le nombre de personnes tuées à la suite de ces 
accidents a été de 19, soit moitié moins qu'en 19 11 , et le 
nombre d'ouvriers blessés grièvement de 7 . Sous cette ru­
~riqu_e sont compris 6 accidents survenus clans les puits 
mt~neurs et le~ cheminées d'exploitation. En 1910, il y 
avait eu 27 accidents de l'espèce, avec 22 tués et 8 bles­
sés; en 1909, 40 accidents avec 37 tués et 9 blessés. 

L 'emploi des explosifs a donné lieu à 10 accidents graves 
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qui ont causé la mort de 7 personnes et occasionné une 
incapacité permanente de travail à 11 autres . 

E n ce qui concem e les accidents dus au grisou, ils ont 
é té a u no mbre de 7 don nant la mort à 8 ouvriers et 
des blessures légères à 6 autres . Il y a li eu de noter que 
pa rmi ces acciden ts, un seul a été provoqué par une infla m­
ma tion de grisou qui s'est produite dans un puits en creu­
sement, au cours de la manip ulatio n d' une la mpe électri que 
ordinai re installée sur une canali sation , dans des conditions 
contraires aux prescriptions de l'arrêté d'autorisation . Cette 
infl ammation a causé des br ùlures légères à 6 ouvriers. 
Les autres acciden ts dus au grisou sont des cas <l'asphyxies. 

Il est intéressant de comparer les résultats de cette année 
à ceux de l 'année 19 11 et de la période quinquennale pré­
cédente . Cette comparaison est donnée dans le tableau 
ci-desso us. 

Proportion de tués par 10,000 ouvriers 

Cat égori es d'accidents occupés tant au fond qu'à la surface 

de 1906 

1 
en 1911 

1 
en 1912 à 1910 

Eboulements . 3.64 3.88 4 .05 

Accidents de puits 1.93 2.64 1.30 

Transports au fond 1. 62 1.87 2.06 , 

Di vers au fond l.10 1.11 0.62 

Surface 1.12 1. 46 1. 37 

Grisou . 0 .51 0.49 0. 55 

Total 9.!)2 11.45 9.95 

Bien que les résultats généraux de ce tte année soient 
beauco up plus favorab les que ceux d~ l'année précédente 
et ne s'écarte nt g uère des moyP-nnes des cinq années an té-
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rieures à 191 1, il y a malheureusement lieu d'enregistrer 
la progression de la proportion d'ou~rriers tués par les 
éboulements et le transport souterrarn. Par contre on 
remarquera le chiffre exceptionnellement bas des ~cc i­
dents de puits et de ceux compris dans la rubn~1ue 
« causes diverses ». [l est évidemment prématuré de tirer 
des conclusions de ces variations de chiflres, d'autant plus 
que la moyenne générale de celle année est rentrée dans 
les l imites habituelles, mais il est agréable de const::iter 
que le vœ u, que j'émettais a la même place clans mon_ rap­
port de l'année précédente, s'est réalisé et qne le,_n squ_e 
professionnel du mineur belge est redevenu ce qu il étall 
avant 191 1, c'est-à-dire inféri eur a celui de tous les autres 
pays producteurs importants de houi lle. 

t 

1 __ ) 

STATISTIQUES 

CH.\PITR E IV 

Appareils à vapeur. 

1277 

Le relevé au 31 décembre 1912 , des appa reils à ,,apeu r 
autorisés clans le Royaume (tableau XlI), renseigne 
28,07-1. moteurs d'une puissance totale tle 2,879,338 che­
vaux, ali mentés par 26,615 générateurs de vapeur de 
1,856,087 mètres carrés de surface de chauffe . 

Déduction faite des machines et des chaudières affectées 
au x sen·ices de la navigation et des transports (chemins de 
fe r et t ramways), le nombre de machines à vapeur des 
industries diverses a été de 18,562, d'une puissance gl~bale 
de "1,225, 150 chevaux; celui des chaudières de 18,684 
ayan t ensemble une surface de chaufle de 1,179,534 
mètres carr és . 

Dans le tableau ci-dessous ces appareils sont classés en 
cinq groupes, d'après la nature des industries où ils sont 
employés. 

' i\foTEURS G ÉXÉRATEURS NATU RE 

DES 
1 Puissance 1 Surface 

IND US TRIE S Nombre en Nombre de chauffe 
chevaux int 

I. Industries extractives et 
fabrications connexes. 4,456 3î9,0î2 3,411 312,124 

11. Industrie métallurgique, 
travail des métaux et 
ateliers de construction 2,î6D 205,568 2,292 1~6,602 

l 11. 1 ndustries textiles (laine, 
coton, fil, jute, etc.) 1 ,431 154,602 1,417 156 ,871 

l V. 1 ndustries agricoles et 
alimentaires (meu nerie, 
brasserie, d istillerie, (l) 
sucrerie, etc.) 5, ,131 131,726 .J,9î2 200 ,î35 

V. Industries diverses (ver-
rerie, céramique, pro-
duits chimiques, bois, 
papeterie . production 

d énergie élect ri que, etc .) 5,4î5 364, 182 6,050 322,742 

(l ) Y compris les simples générateurs notamment des sucreries et des dis­
tilleries. 

Récapitula­
i ion gé11éra le 

Subdivision 
par nature 
d'industrie 
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Pendant l'année 1912, !O accidents sont survenus à des 
appareils à vapeur, occasionnant la mort de 1 personne; 
12 aut1,es ont été blessées plus ou moins grièvement. 

En 1911, 12 accidents s'étai ent produits entraînant la 
mort de 4 personnes . 

BRUXELLES, le 1er octobre 1913. 

~ 
1 

J 
~ 
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'l'ABLEA U N° I 

INDUSTI\IES EXTRACTIVES 

MINES DE HOUILLE 

1912 



1 

1• LES TROIS 
Couchant de Mons Centre Charleroi HAINAUT NAMUR LIÉGE LIMBOURG 

J., PRO VINCES 
' f 

Nombre cre mines actives. 23 11 35 6U 12 45 126 6 

l en activité 63 34 S2 lî9 16 7.J 269 )) 

Nombr e de sièges d'exploitation en réserve 7 2 s 17 li 16 39 )) 

en construction . 3 5 5 13 3 l 17 6 
~ 

! 
de l' intérieur 25. 158 15 ,037 33,503 î 3,6!18 3,57-1 28 .052 105,324 60 

Nombre total d 'ouvriers . de la surface. 8 .637 5 ,906 14 ,S12 20 ,355 1.1 65 9,826 40 .346 477 

E~SEMDI.E . 33.795 20,943 

t 
.J8, 315 103 ,0ii3 4 ,739 37, S?S 145,670 537 

Nombre d'ouvr iers à veine 6.302 3, 822 7. S3-l 17 .95S S62 5, 964 24,784 )) 

1 

) 
Charbons Flénu (1) tonnes 2,098, 220 2.09S, 220 2,098,220 )) )) )) » )) 

)) grns(2) . )) 1 ,475.570 l ,76&. S30 602 ,600 3.8-17, 000 )) 1,S·l ·1,5Sù 5,691 ,580 )) 

Quantités 
)) demi-gras(3) )) 547 ,890 1 , 60,l ,530 4 , 502 ,320 6.65.J , 7-10 » 3 ,389,580 10,044 ,320 )) 

)) maigres (4) » )) )) 3 ,382 ,360 3 ,382 ,360 S05,-190 950, lîO s, 138 ,020 » 

~ 
E 1"SE~1DLE )) -l, 121. 6SO 3 . 373,360 8 ,487 ,280 15.982.320 805 ,490 6, 1S.J ,330 22 ,972 , 140 )) 

., 
C l 
C) 

) 
Charbons Flénu fr . 33,584,300 » )) . 33,5S-1,30ù )) )) 33 ,584 ,300 )) 

-;; )) gras » 2G . 292.700 29,300,700 11 ,06.J .600 6ii , 65S .000 » 3.J ,007, 300 99,665 ,300 
:§ 

)) 

Valeur » de1;1 i-gras . » S .00.J, 600 26.39.J ,500 7S, 567.5M ll 2. !166, 600 )) 57,065 , 550 170,032 , 150 )) 

C globale » maigres )) 

" 50,329.100 50 ,329, 100 12.252,550 l .J.580,900 77 , 162 ,550 l) 

~ 
» 

t) E ~s·E,,Ul.E 
-

::, » 66,881 ,600 55 ,695,200 139 . 961,200 202,538 . 000 12,252,550 105 ,653.750 380 ,44~. 300 )) 
"O 
f: 

o.. 

) 
Charbons r Ié nu fr . lü .01 » » l ti . 01 )) )) 16.01 )) 

Valeur » gras » 17. l ·l l li .57 18.36 17 .07 » 18 . 4-1 17 .51 )) 

à la 
)) demi-gras . >) 14 61 16 . -l;i 17 .45 lô.9S )) 16.8-1 16. 93 )) 

» ma igres » )) l.J. s 1-1. SS 15.21 15. 35 15. 02 )) 
tonne )) 

l 
ENSE~llll.E )) IG.23 lti . 51 16. -19 lG -13 - 15 . 21 17 .os 16.56 ) ) 

S1 ocks à la fin de l'année tonnes 52 . 510 ·13 .020 
] 95 ,660 ;2(.'IJ, 190 15 ,780 105, 090 412 ,060 )) 

~ Salai res brms . fr. 40 .894.200 3 l , 235, 500 
7.J , 512,950 146, 6-12,650 7 ,240 , 550 56. ô87, -100 210 ,570 ,600 610,400 

Dépense; totales Autres frais . » 28.040 .200 2., . 500 . 600 
,.e 63 , 355,600 115 ,986.400 5 ,887,750 40 ,250 , 450 162 , 124 ,600 !-1 ,896 ,000 

I E~SE)IB!_E . )) 68 , 08-U OO 
137, SôS,550 262.629 ,050 13 , 128,300 96 ,937 ,850 372 , 695,200 10,506,400 

55. 826 .1 00 
Prix de re,·ient à la tonne . fr . 16. 24 16.43 16:30 15 .67 16 . 22 )) 

l6 .î2 10.55 
Dépense.s \Travaux prt:paratoi res . 4,516, 350 8,976,050 590, 550 4,951, 000 14 ,517 ,600 )) 

exrraord111a1res F•)I » de premier 't bi'· · fr· 2.742 200 1 . î l 7 ,500 18, 177.250 3.J ,054 ,\150 1, 817 ,1 50 9,533,600 45 , 405.700 10,506,400 
e a 1sscment » 8,2î9 '.200 7 , 598 .500 

Balance . / 
Bénetice 8,307,750 15 ,010, 150 5.J8. -l00 10,315,250 25 ,873.800 )) 

Perte )) 8,042.600 3 659. SOO 6,215,100 15, 101 , 200 1 ,-424 , 150 1 ,599,350 18, 124 ,700 10,506,400 
)) f,. 095 ,-100 3 '.790 , 700 

1 

. 1 T -( ) enant plus de 9., p c d .. 
(2) 'd . -·_ . . . c ma1Jeres Yolatiles . 

2.i a 16 p. c . id . id. 
(3) id. ]6 Ù lJ p . C , id 
(~) ,d . moins de 11 p. c. id . id. 
(;:,) Comprises dans les dépen . id. 

· ses total es. 

.>, 
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TABLEAU N° II 

INDUS TRIE S EX TRACTIVES 

MINES DE HOUILLE 

Production et Salaires 

Répartition· du personnel . 

1912 

• 
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Nombre de jours l m oyen par siège 
d' extraction to tal par mine . 

P roduction totale nette . . . . . ton nes 
Nom bre total de mètres carrés explo ités . 
Production pa r mètre carré exp lo ité . . . qu intaux 
P uissance moyenne géométrique des couches 

cxploi tées mètres 

Product ion 
an nuelle 

nette 

/ par ouvrier à ,·ei ne 
\ » » de lï n tér ieur 
~ » » de lï ntéricur et 
( de la surface réunis 

ton nes 
)) 

)) 

Nom bre total de jou rnées 
Salaires bruts fr. 

Salaires nets )) 

1 brut 
1 net 

fr . 
)) 

1 
ouvr ie rs de l'inté ri eur . 

ouniers de la sur face I brut 
Salaire / net 

)) 

)) 

1ou rna lier '\ . d 1,. . . j 
de la sur face reu n1s net 

moyen I Oll\T1crs c 1111c.ne~1r et b rut )) 

)) 

l brut ou\Tic1 s à , ·eine . 
net 

)) 

» 

Ouniers garçons et hommes de 1-1 à l G ans . 

) 

)

de l 2à l4 ans 

de au dessus de 16 a ns 
l'intérieur 

Ou Hiers 
de la 

surface 

femm es au-dessus de 2 1 ans . 

)

. de 12 à 14 a ns . 
garço ns el hommts de 1-1 à 16 ans . 

au dessus de 16 ans 

filles et fem1 n~s . J 
de 12 à 16 ans 
de 16 ù 21 ans . 

/ au ,i~ssus de 21 a ns 

E~SE\lfll.L 

Couchant de Mons 

260 
263 

4 , 121,680 
5 308 4-10 

' ï.'76 

0 . 57 

65-1 
164 

122 

8 . 65,554 
40 ,894 ,200 

39 , 548, 400 

5 . 0-1 
4 . 88 

3.36 
3.25 

4 . 61 
4 .·IG 

5 .71 
5.55 

Centre 

PRODUCTION 

3 , 373,360 
3, !J0-1. 060 

' .64 

O.G5 

885 
224 

11!0 

6.00 1.1 50 
31,215 . 500 

30 , l -12 .1 00 

,, .ô2 
:, . 42 

3 .f:8 
3.î:i 

5 . 13 
•l .!l:i 

6 "-- ~ 1 

(l.Oî 

Charleroi 

ET SALAIRES 

298 
298 

8,487, 280 
8,!155 . -120 

9 . -18 

0.73 

1.083 
253 

lî6 

1-1 ,-1 2(1,57•1 
74.5 12 ,9:50 

72, 541. 050 

5 . 8-1 
5.68 

3.ô3 
3.55 

5 .1 6 
5 .03 

6 .50 
G.16 

HAINAUT 

282 
286 

15,!J82, 320 
18 .1 67, 920 

8 80 

0 . 67 

890 
217 

15:'> 

2!1 .386. 278 
146 .642 .650 

1-12.231 .550 

5 . 54 
5. 37 

3 . 6 1 
3. :i l 

4 Ç,!J 
4 .S-1 

6 .1 9 
Ci.03 

RÉPA RTITION .l DU PERSONNEL 

;iZ I 
953 

23,682 

2 

503 
-149 

6,156 

liU9 
511 
21J9 

33 . îP,, 

2S5 
liOti 

1-1 . I Jti 

) > 

l ~i 
:?W 

-1. -!!l:1 

,!ti!) 

3P~ 
1:!0 

20, !1-13 
-

• 

î 2-l 
l ,33~ 

31 .'1~0 

596 
5-17 

9,8ti9 

l ,62(i 
1. 6 1-l 

560 

48,315 

1. 5:10 
2 . 897 

69 . 2(i' 

3 

1. 2°6 
l . 22C> 

20 . 718 

2, î0-1 
2.5:?3 

899 

103 , 053 

NAMUR 

287 
28-l 

805 , -190 
8î 7 .210 

!l . 20 

0 . 7:t 

!l34 
225 

lîO 

1. -134 .760 
î . 2-10 ,550 

7 .088 .750 

&. 55 
5 .·14 

3.53 
3 .43 

5 .05 
4 . P-1 

6 . -18 
6 .32 

63 
21 1 

3,300 

)) 

120 
92 

856 

-li 
39 
I l 

4,739 

LIÉGE 

298 
296 

6 . 184. 330 
7. 193 .1 80 

8.60 

0 .65 

l . 037 
220 

163 

11 .696 .830 
56, GSî.-100 

;,5. 467 .650 

5. 3(, 
:, . 25 

3 .-12 
3 . 33 

4 .~5 
4 . 7-1 

6 .1 5 
ô .02 

(;65 
1. 380 

26 ,00î 

)) 

3-18 
338 

6,S lô 

731 
805 
728 

37 . 878 

Les 

tro is provinces 

286 
289 

22 ,972 .140 
26 .238.310 

8 .76 

0 .66 

927 
218 

158 

42.517 .868 
210.570 .600 

204 .787.950 

5.49 
5.34 

3.56 
3 46 

4.95 
4.82 

6.19 
6.04 

2.258 
4,488 

98 ,575 

3 

1,754 
1,655 

28 .390 

3 .482 
3 .427 
1. 638 

145 , 670 

LI MBOURG 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

164 , 510 
610,·1-00 

610 . 250 

6 . 24 
6 .2-1 

3 . 47 
3 .47 

3. 71 
3 .71 

)) 

)) 

)) 

)) 

60 

)) 

» 
I l 

466 

)) 

)) 

)) 

537 

-
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'I1ABLEA U N° III 

INDUSTRIES EXTRACTIVES 

MINES DE HOUILLE 

Ind ustric.s connexes 

(COKE ET AGGLOMÉRÉS ) 

1912 



.,4 FABRICATION DU COKE ' 

HAINAUT 
1 

LIÉGE 
1. 

Autres 

1 

LE ROYAUME provinces 

Nombre d'usines acti ,·es. 27 s 3 38 

N ombre de fours . 1,082 536 2-18 2,766 

Nombre d'ouvri ers 2,54\1 815 50\1 3,873 .. ) belg<(,o•••) 2, 115, 710 546,890 5,640 2,668 ,240 
Consommatio n . 500,3-10 :'>39,590 -158,230 de charbon etranger » 1,498, 160 

T OTA i .. 2,ôl6,050 1,086 ,480 -1 63,870 4, 166·,400 

P roduct ion. > 2,009 ,040 827,700 350 ,040 3, 186,780 

Valeur de la producr ion . . fr. 50,770,500 21, 735 ,;{50 8,361,550 80 ,867,400 

Valeu r à la ton ne . » 25.27 26 .26 

1 

23.S!l 25.38 

Rendement "/o 76. 8 76 .2 75 .5 76.5 

FABRICATION DES AGGLOMÉRÉS 

HAINAUT 
1 

NAMUR 
1 

LIÉGE 
1 

Autres 
ILE ROYAUME provinces 

Nombre cl.'usines act iv es . 37 6 17 l 1 61 
1 

No mbre d 'ouHiers 1,508 113 213 150 1,984 

Consomm ation d e charbon tonne,, 1,789,880 145. 6-IÛ 396 ,820 108,S~O 2,441 , 190 

Productio n. » 1. 9713, 730 161,480 432,400 120,000 2, 690 , 610 

.... Valeu r de la pr oduction fr . 40,093, 400 3 ,047, 900 8,637,950 2.240, 000 54 ,019,250 

Valeur à la tonne . > 20 .28 18 .87 19.98 18 .67 20 .07 
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TABLEAU N° IV 

IND USTRIES EXTRACTI.V-ES 

MINES MÉTALLIQUES 
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. , 
{ 

Nombr e de mines acti,·es 

Nom bre de sièges d'explo itation en acti,·i té 

l 
de l' intérieur 

Nombre d'ouvriers . 
de la surface 

l 
Salaires bruts 

Dépenses totales . 
Autres frais 

Dépenses extraord inaires ( 1). 

P RODUCTION 

Pyrites . 

Minerais de manganèse 

» de plomb 

l calamines 
i\lincrais de zinc 

1 blendes 

ENSEMBL E 

Bala11ce bénéfices 

( I) Comprises dans les dépenses totales . 

l 

l 

14 

3 

TOTA L 17 

fr. 21.800 

» 85.450 

ENSE)IBLE » 107, 250 

» 18,750 

Quantités 1 Valeur gl obale , Valeur 

tonne~ fr. . à la tonne 
fr. 

148 1,200 8 . 11 

)) » » 

107 26.850 250.93 

)) » » 

1,167 141 ,500 121.2:'> 

169,550 

fr. 62,300 



TABLEAU N° V 

INDUSTRIES EXTllACTTVES 

Exploitations libres de minerais de fer 
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... 

Nombre de sièges d'exploitation en activ ité l 

) 

exploitations souterraines. 

Nombre total d'ouvri ers . 

exploitations à ciel ouvert 

) 

souterrains . 

à ciel ouvert 

intér ieur 

surface . 

Total 

3 

-16 

108 

52 

160 

247 

à la tonne Quantités 'Valeur globale! Valeur 
tonnes fr . fr. 

Production. 
\. ol igiste 

) l imonite. 

Valeur totale 

23 ,990 

1-13,380 

256 ,000 

480 ,tiOO 

736,600 

10.67 

3 .35 
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TABLEAU N° VI 

INDUSTRIES EXTRACTIVES 

CARRIÈRES 
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1 
BRABANT r HAINAI 

Nombre de sièges_ d_'~xploitation 1 souter rains 19 J 
8~ 

en act1v1te à c iel ouvert. 101 5 3% 

l 
intérieur . 44 4 30~ 

souterraines surface 26 189 
Nombre 

1 
d'ouvr iers T OTAL 70 -191! 

des carrières à ciel ouvert. 4,163 14 .ïïS 

Total général 4, 233 15,2îE 

1 

Valeur ' 

1 

Quantités 
fr. 

1 
Quantités . 

• 
1 

Marbre .M3 )) » 3.830 
Pier re de taille bleue. » )) ) ) ! 139,610 
Pierre blanche et tuffeau taillés l) 810 84,200 » 
Pierres diverses taillées . » 10 800 2,490 
Dalles et carreaux en calcaire M2 )) » 47 ,970 
Dalles et tablettes en schi ste ardoisier et autres )) )) )) » 
Ardoises mille pièces )) )) 3,000 
Pavés en p orphyre » 28,710 3,553,200 29, 930 

l) grès » 2,510 278 ,500 7,616 
)) calcai re )) 670 30 ,300 l , 255 

~loellons , pierrnill es et ballast M3 462, 130 1,324,400 1,8-17 ,450 
Cast ine et calc~i r;i pour verrer ies » )) » 56,875 
Dolomie » )) )) > 

z Chaux » " ) ) )) 662,250 

0 Craie blanche. )) )) )) 200,890 -
1- Phosphate de chaux tonnes )) )) 94,900 
0 1 Craie phosphatée brute. M3 )) )) 72,7i0 
:::> Silex pour faïenceries )) 5. 130 0 » » 

0 Silex pour empierrements . » )) » 17,700 
cr Sable pour verreries. )) 30, 500 "91,300 .. ~ 44,540 a.. 307, 900 320,700 ) 

213,520 )) pour constructions, etc . » 

Pier res à a iguiser pièces 3,100 1,200 " 
Terre plastique tonnes 19 ,000 56 ,300 203 ,760 
Eurite et kaolin » 800 6, 400 » 
Sulfate de ba ryte. » )) » 32,400 
:\ rgiles . » )) » JO, 130 
Marnes pour fabr iques de cimert. M3 ) ) )) 201,680 
Feldspath. )) 200 3, 400 

~ 
> 

Ocre tonnes )) > " 1 
Schiste hou iller pour briqueteries M3 ) ) ) )) 

1 

Total 5,750,700 2 

1 1 

... 



• 
1 

BRABANT HAINAUT LIÉGE LIMBOURG LUXEMB0UR6 NAMUR 
1 

ENSEMBLE 
1 

Nombre de sièges d' exploitation / ~outerrains . 19 6 82 97 . 28 452 

~ 
15 211 

en activité a c1el ouvert. 101 399 334 » 52 212 1.098 

1 ~ intérieur . 44 ~ 309 601 33 402 815 2,204 

) """"''"" 
surface . 26 189 390 )) m 518 1, 556 

No mbre 

t 
-

d"ouvriers T OTAL 70 -198 9fl l 33 835 1,333 3.760 
des carrières il ciel ouvert . 4, 163 1-1.778 8,044 

)) 267 4.520 31 .772 

Total général 4,233 15 ,276 9, 035 33 1,102 5,853 35 .532 

1 

1 

1 1 1 

Quantités Valeur Quantités Valeur Quantités Valeur Valeur Valeur Va.leur Quantités 
Valeur 

fr. f fr. fr. Quantités 
fr . Quantités fr . Quantités fr . fr . . • -169, 700 285 37 ,800 ' 

1 

t. larbre M3 )) » 3,830 
" » 75 6,900 12, 825 2,073,200 17 ,015 2.587 .600 

Pierre de tai lle bleue. » )) )) 139 ,610 11 ,454,700 41 ,805 4,528 ,600 
" 280 27 ,100 12.550 l ,~6,000 194 ,245 17 ,266 ,400 » 

Pierre blanche et tuffeau taillés » 810 S.J ,200 )) l> » )) 12 ,490 43,850 450 15,650 13 .750 143 ,700 
1 > )) 

Pierres diverses taillées . » 10 800 2,490 315,200 1,560 107,700 )) 
)) 290 37 ,soo 180 6.800 4,530 468 ,300 

Dalles et carreaux en calcaire M2 » )) 47 ,970 378.600 710 3,200 » 36, 250 60 ,200 418 ,050 » )) » 11 ,520 
Dalles et tablettes en sch iste ardoisier et autres )) )) )) )) )) 6, -135 36 ,850 )) 3.600 7 .235 40 ,450 

)) )) )) 800 
Ardoises miJJe pièces )) )) 3,000 60,000 70 2,-IOO ,, 25 ,740 1.021,450 34,700 29 .600 1.118 ,550 )) 790 
Pavés e n p or phyre )) 28,710 3,553 ,200 29,930 4,319.350 )) )) 

)) 58 .640 7,872 ,550 » l> » " » 
~rès 2,510 278.500 ' 7,616 659,500 33,540 -1,086 ,050 52,236 6, 118,950 )) )) )) » 540 69,700 8, 030 1,025,200 

)) calcair e )) 670 30 ,300 1,255 79, 100 1.485 122,750 )) 260 16.550 9,850 3 ,800 258.550 )) 130 
~l oellons , pierrnilles et ballast ~13 462,130 l ,32-1, -1 00 l , 8-17 , .J50 6,036, 100 69.J .695 1.535, 800 l> 37,780 123 ,600 1,-153.600 3 ,538 .305 10 ,473.500 )) -196, 250 
Castine et calcairi pour \·erreries » )) » 56,875 33-1 ,550 277.240 596,1 50 )) 

)) " )) 3. 200 336 ,645 933 .900 

l 
2, 530 

Dolomie )) )) )) > > )) » » 305,200 183 ,220 305 .200 )) )) ,. 183 ,220 
Chaux » · » )) 662, 250 4,4-19,050 579.390 .J,576.700 » 

)) 10,910 8,000 3,526 ,200 1,745 ,070 12 ,639 .950 2 492,520 
0 Craie blanche . )) )) )) 200, 890 !155.350 387.200 685.650 )) 

)) 588 ,090 1 ,241 ,000 » » » » - Phosphate de chaux )) 94,900 997, 750 108.210 643 ,200 » 203 ,11 0 1,640 .950 1- tonnes )) 
)) )> » > )) 

0 Craie phosphatée brute. M3 )) » JI 
72 ,770 255.550 > > )) 72.770 255 ,550 ., )\ )> )) > :J 5. 130 40,300 > .,. )) 

46 ,400 Silex pour fa, enceries )) » > 5 ,930 0 » » )) » 800 6,1 00 
0 Silex pour empierrements . )) )) )) 17,700 84,000 2,450 6,450 40 100 )) 20 ,190 90 ,550 

)) » 
([ 30 ,500 "91,300 ~ 44, 540 11-1 , iOO 2,310 9, ~00 1,130 » 

486 ,850 Sable pour verreries. » 850 )) 270 ,600 155 ,250 a.. )) 76 ,770 » pour constructions, etc . » 307,900 320,700 213,520 604,650 110 ,325 221 ,650 » 31 ,430 49,550 28 ,200 675 ,035 1,224 ,750 )) 
11 ,860 

Pierres à aiguiser pièces 3,100 1,200 .,, )) ·13 ,200 21 .600 )) 6-1,050 42 ,250 110 .350 65 ,050 » )) 

19, 000 56,300 203.760 567,150 26.730 73.850 » 
3 .639 . 100 T erre plastique tonnes » 

2,941,800 539 ,860 )) » » 290, 370 
Eurite et kaolin 800 6 ,400 » » )> )) .,. 

1,800 31 ,400 » )) » 25,000 )) 1, 000 Sul fa te de baryte. )) » 32, 400 162.000 )) » » 32 ,400 162 ,000 » )) )) 
)) » 

.'\rg iles . )) » 10,130 10,100 ,, )) )) 

10 .100 > )) 10 ,130 » » » 
201, îOO )) > 

Marnes pour fabriques de ci me,. t. Ml )) » 201,680 ,. )) 

" 201,680 201 .700 )) » » » 
Feldspath. 200 3 , 400 )\ » )} 

)) 
)) 

3 ,400 » ,. 
200 

"' 
» )) 

)) > 
Ocre )) > )\ » » » 

8,250 tonnes ,. » 650 )) )) )> 8,250 
Schiste houiller pour briqueteries M3 )) > )\ 5,600 5,600 650 

5, 600 » » » » 5, 600 )) » 
~ 

» 
Total 5,750,700 32. 149, 100 17. 301,400 44,800 69 ,758 ,300 

1 
,498,5t>O 13,013 ,750 

i 1 1 1 
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HAUTS-FOURNEAUX 
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.. 
HAINAUT 

1 1 
LIÉGE AUT-RES PROVINCES 

( Brab,111t et l.uxcmbourg) 
LE ROYAUME 

Nombr e d 'usines . 
!) 

' Il . 5 =~ 17 

) 1 n om b,e 
2 1 l 2 1 50 

acti fs 
Hauts-four neaux nombr e moyen des jours de m arche 183 

' 
3.15 363 343 

inacti fs . Nombre -1 )) )) 4 

Nombre d'ouvri ers 2 . 382 2 .08.J S lô 5 .282 

Consom mation totale de char bon tonnes . .J .770 9 .920 9 .S50 24.540 

l belge 
)) 931. 600 1 700 . 200 307 .670 1 .939 . 470 

Consommation de coke . 1~ Il 
etranger. )) 10-1,\150 ~50 . 6 10 56.290 ,. 511 .850 

) de minmis 1 
belges )) )) 11, 11 0 78 ,750 89 . 860 

étrangers )) 2 . 20, , 00 2. -lîl . -l .JO 929. S50 6 . 221.990 
Consommations 

de mitrailles . scories et résidus du 
· grillage de pyrites . )) 158 .or,o 21.J . 220 7 . 000 379 . 270 . 

Quantités 1 1, ..... 
1 1 """ 

Quantités Valeur globale Valeur Quantités Valeur globale Valeur 
Valeur globa le à la tonne Quantités Valeur globale à la tonne à la tonne à la tonne 

ton nes fr. fr . tonnes fr . fr. ton nes fr. fr . !Ollll CS fr . fr . 

Fonte de moulage )) )) }) )) 1 }) )) 9.J .8 10 

1 
6 . 58.J .550 6\U 5 94 ,810 6 ,584 ,550 69 .45 . 

Id . d'affinage . 51. 290 3.31 0, 000 6.J. 53 1 .040, 900 66 .940 4 .350 .900 64 .99 
)) )) )) 15 , 650 li6.5 l 

P roduction · Td . pour acier Bessemer )) » }) 4-1,250 3, 30!1, 250' 7-1.ï!l » )) )) 44 .250 3 ,309 ,250 74.79 

Id . id . T homas !)7], 570 67 , 101 .200 69 06 929, 590 65, .~oo, 950 70 .78 192 , 320 13 ,557,600 70. -17 2,093.480 146 ,459 .750 69.95 

Fontes spéciales )) )) )) » }) )) 1, 8 10 13 1 . 800 72 . 2 
~ 81~1 

131 .800 72.82 

Production totale . 1 .022 .860 70 ,.J ll , 200 68 . S-l 973 ,S-10 69, 110 .200 70.97 30-l .5'10 2 1. 31-1. 850 G9 . 9S 2 , 301 .2901160 , 836 .250 69 .89 .. , 
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ACIÉRIES 

1912 



, 

1 
HAINAUT 

1 
. 

1 
LIÉGE 

I AUTRES PROVINCES 
1 

LE ROYAUME 
il 

ACIERS BRUTS 

\ 

fonte Bessemer l b elge . tonnes 6.150 
~j 

11.qno 2,7-10 20 .880 
étrangère )) 52:850 -1. 330 . lô. 720 73.900 

fonte Thomas l belge . » 1.001.9!)0 !137 .050 128,700 .2,607 ,740 
Consommat.ion étrangère )) . 21G.-1 0 190,S2Q )) 407.300 

i .. 1 ) belge . )) !120 )) )) 920 ontes spec1a es étrangère » 2!!.630 -li, l 10 l , 160 77,900 
Riblons et mitrailles d'acier » 6G, , .IO Jît .3uO 8,280 246 ,320 

. . 1 1 Valeur 1 · 1 Valeur 1 . 1 1 Valeur 1 1 Valeur Quantotcs Valeur globale Quantités Valeur globale Quantiles Valeur globale Quantités Va leur globale à la tonne à la tonne à la tonne à la tonne 

T o nnes 1:r. Fr . T onnes Fr. Fr. Tonnes Fr . F r . T onnes Fr. Fr. 

) 
pièces moulé es en première fusio n 51. -11 0 16 .1 !10 .300 31-1. 93 3 .G-!O 912,350 250 .65 lî ,570 6 .-185,900 369 10 72 .620 23 .588.550 1 324.73 Production aciers produits au convert isseur l , 104.8:20 !J.J .ô!17. !lUO 85.71 

"" 1,03:2, -1 60 95 .50~ .050 92.51 115 , 100 !1 ,670,-100 8-1. 02 2.252 .380 199 .876 .350 88 .72 aciers sur sole. 30 .5-!0 2. 7,, ;,; . ()1) 91 .:32 l :,!l .500 16 . 123,200 101 O\l )) )) )) 190 .040 18 ,912.000 1 99 .53 

ACIERS DEMI-FINIS 

Consommation : Lingots fond us ) ? elges tonnes 888, 150 697 .010 

I 
7-1,300 

1 

. 1,659.460 
et ran gers )) )) 

)) » )) 

Quantité 1 1 Valeur Valeur globale à t 
la onne Quantité 1 1 Valeur 1 Valeur globale à la tonne Quantité 1 1 Valeur 1 Valeur globale à 

la tonne 
Quantité 1 1 Valeur Valeur globale 

à la tonne 

T o nnes F r. 

1 

Fr. T o n nes 
1 , , 1 

Fr. T onnes 

1 

F r . 

1 

Fr. T onnes F r. 

1 

F r . 

Production : lingots battus, blooms et billettes » 816,-130 74,468,700 !Jl. 21 642.400 67,583.80J 105.21 68 ,100 ô,-142,500 94. ôO 1.526 ,930 148 ,495 .000 97 .25 

ACIERS FINIS ' 

~ lingots fondus 
) belges . tonnes 177.510 -183 .S 'O 

1 

)) 661,390 
Consommation étran ger s » )) 

)) )) " lingots battus, l b elges . )) 5-12 ,0-lO 289,980 63,900. 895 .920 
b looms et billeHes ét rangers )) 12, 000 160 » 12, 160 

Quantités 1 1 Valeur Valeur globale à la tonne Quan tités 1 · 1 Valeur Valeur globale à la tonne Quantités Valeur globale Quantités 1 1 Valeur 1 
à la tonne 

1 1 Valeur Valeur globale 
à la tonne 

T u nnes F r. Fr. T o n nes Fr. Fr. T onnes Fr. Fr . Ton nes Fr. Fr . 

120 .93 
el 

6.·156 ,600 114,89 459.240 57 ,638 ,450 aciers marchands 237 .270 28, 6!!3.600 165,770 22, -18, , 250 135 .66 56,200 125 .50 
profilés spéciaux JOG, 100 14,337 ,400 1;35 .1 3 21,700 3 .286 .500 151. -1 5 l ,îOO 205,300 120 .76 129.500 17 .829 .200 137.60 

\ 
rails et tra\'crses 100 .1 50 11 , 7!l2. 800 117. 75 23 ,910 28 .924, 150 J2l . 07 )) )) )) 339.060 40.716 .950 120.10 
bandages et essicm:· 12 .530 2,318 .700 185.05 27,7!JO 5,601.P50 20 1.58 )) )) )) 40 :320 7 ,920 , 650 196 . 42 
poutre lles . . . . 1-15. 260 16 . 3!l.250 11 5.92 68,560 8,929 .700 130.25 :> l> )) 213,820 25 ,768.950 120 .49 
verges et aciers serpentés 67,220 8,394.500 12-1. 88 72.820 !1 ,02-1 ,900 12:1 .93 )) )) )) 140 .040 17 ,419.400 124 .43 

Production g rosses Hiles . . . 260 2!!,550 113 .65 67.3-1 0 J0,68!l.950 158.75 )) » )) 67, 600 10 .719 ,500 158 .58 

I 
tôles fines » )) )) 3,380 678.600 200.77 )) )) )) 3.380 678 .600 200.77 
aciers battus )) )) )) 6,300 1, 156,750 183 .61 )) 1) " 6.300 1, 156 .750 183 .61 - ---

l'ro<luction totale 668 .800 82 ,-105 .800 123 .21 672,570 90,780,750 13-t. 98 57,900 6,661,900 11 5.0li 1,399.270 179 .848 .450 128.52 
1 

... 
Consommation totale de combustibles tonn es . 415 ,370 1 395 ,280 27 ,410 

1 
838 ,060 

T.S. V.P. 

-



Nombre d'établ issements 

1 

de '°"" à ,dm . . . . 

de convertisseurs . . . . 

d~ fours il réchauffer et autres 

Nombre de pits . 

de marteaux et apparci ls assi-
milables . 

de trains de laminoirs 

Nombre total d'ouvriers 

(') Dont 2 inactifs. 
(il) Dont 1 inactif. 
(3) Dont 3 inactifs. 

HAINAUT 
1 

LIÉGE 

li(' ) î(~) 

6 18 

-13 21 

(i,, 5(i 

!lS 55 

12 29 

36 38 

!J,582 8,219 

1 1 

Autres 

Provinces 

5 

1 

12 

13 

2~ 

)) 

:l 

2,205 

LE 
ROYAUME 

29(:1) 

25 

76 

134 

177 

41 

77 

20 ,006 

' 

(' 
1, 

'Lt\BLEA U N ° IX 

l~DUS'fRIES 1'lÉl'ALLUl\GIQUES 

Fabriques de ferr et usines à oav rrerr 

le fett et l'aeiett. 
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Consommation ! fonte belge . 
» ét rangère 

Production 

Consommation ) ébauchés 
mitrailles . 

Production . 

Consommation \ 
r 

ébauchès 
corro,·és . 
m itraîlles . 

fe r s marchand s . . . . 
pro fi lés spéci;iux . . . . 
fers fendus et fers serpentés 
µrosses tôles et larges plats . 
tô les fines . . . . . . 
fers battus . 

P roduct ion totale 

Cons0mmation ~ 
i..ingots fondus 

Lini:;ots ~a:n;s , 
blooms et billenes 

' aciers marchands 

j belges . 
/ étrange~s 
l belges . 
/ étrangers 

profilés spéciaux . 
Production 1 verges et aciers serpentés 

1 grosses tôles . . . . 
tô les fines . 

, aciers battus 

Product ion totale 

Cons ommation totale de charbon 

tonnes 
» 

ton nes. 
)) 

tonnes. 
» 
)) 

HAINAUT 

95,4-10 . 
62,050 . 

FERS 

Quantités 
1 

Valeur globale I Valeur 
à la tonne 

T onne, 

133 ,950 

890 . 
1.330. 

FERS 

Quantités 
1 1 

Valeur 
Valeur globale 

à la tonne 

Tonnes 

1 
Fr. 

1 
F r . 

l , 910 227 , -120 11 8. 76 

FERS 

1-13.020. 
1 ,9.JO. 

192 ,020 . 

Quantités 
j I Valeur 

Valeur globale 
1 l àlaton no 

Tonnes 

218 .1 00 
18,680 
17 . 110 
3 . 050 J 

~-r 1 
29,587 .190 
2 ,5-11 .710 
2,292,850 1 

-187 . 200 
1, 0-10 1000 

)1 

Fr. 

135 .66 
136 .07 
13.J .OJ 
159. Î·I 
231.11 

» 
·1,500 1 

)) 

, ____ --- - - 1-

tonnes. 
)) 

)) 

.,, 

tonnes . 1 

26 1, .J-IO i 

Quantités 

Tonnes 

90 . 210 
22,220 

2 . 550 
100. 130 
35,210 

)} 

250,320 

35,9-1 8 .950 13î .50 

ACIERS 

67, î .J O . 
)) 

190.620 . 
.J 0,625 . 

=-

1 

Valeur 
Valeur globale à la ton~ 

~-,. Fr. 

13,061 .250 l .J-J. 79 
3,289 .600 148 .05 

377 . 600 1-18 . 0S 
14, 899 , 100 148 .80 
5,-1!15 . .J OO l 5ü.07 

)) )) ----
37, 122 ,950 148.30 

355 ,760 . 

+ 

• 1 

1 

1 

1 
d 

LIÉGE 
1 

AUTRES PROVINCES 
1 

LE ROYAUME 

PUDDLÉS 

16 .520 
1.500 

1 

)) 

)) 

. 

: 1 
111.960 
63.550 

Quantités I Valeur globale 
à

vlaalteounrne I Quantités / Valeur globale I Valeur I Quantités Valeur g:obale I Valeur 
à la tonne à la tonne 

T onnes 1 
15 .330 

Fr. 

1 ,631,500 

CORROYÉS 

5 .1 80 
12,-150 

Quantités 

1 

Valeur globale I Valeur I Quantités 
à la tonne 

)) 

)) 

1 

Valeur globale I Valeur Quantités 
à la tonne 

6.070 
13 ,780 

Valeur globale 
1 1 

Valeur 

1 
à la tonne 

Fr. 

1 
f r. 1 Tonne, 
,, 16.810 

T onnes 

1-1 ,900 1 
Fr. 1 f r. 1 T onnes 1 

l , !\3-1 . 900 129. û » •> 

FINIS 

1 Quantités 

1 
T onnes 

1 
12, 510 

550 
360 

-1,370 
17 ,400 

20 

11.020 
18.·1 JO 
l:i ,310 

Valeur globale I Quantiles 1 Valeur 1 . 
à la tonue 

Fr. 1 
~-r. Tonnc6 

l ,72î ,-IOO 138 .08 38 . 100 
172,300 313 . 27 )) 

53,300 1 148.06 )} 

627.250 J.J3.;'i.J " 3, l 11.200 1 lî8.80 )) 

7,200 360.00 )) 

10.000 
)) 

.J0,300 

1 1 Valeur 1 
1 

Valeur g1obale I Quantiles 
à la tonne 

Fr. 

·1,37î ,îOO 
)} 

)} 

)) . 
» 
)) 

Fr . 

11 .J .89 
)) 

)) 

)) 

» ,_» 

Tonnes 

268 .710 
19.230 
17.470 
7,420 

21 .900 
20 

164 ,040 
20 ,350 

247 ,630 

1 1 Valeur 1 

1 
Valeur glooale 1 

à la tonne 

1 

F r . Fr . 

35.692 ,290 132.83 1 
2.714 .010 141 .13 
2 .346 .150 134.30 
1,114 .450 150 . 14 
4, 151 .200 189 .55 

7,200 360.00 

35 ,210 5,69 ,650 161. 5 38, 100, .J,3î7 ,700 1 Il -l. 88 334. 750 1 46 ,025.3001137.50 

FINIS 

1-1. 630 
260 

. 236 .:rno 
10.980 

Quantités 
1 

Valeur 1 . Valeur globale . Quantiles 
a la tonne 

Tonnes Fr Fr . T onnes 

54,680 6, !)6.J ,750 127 . 37 :i, 800 
2-1,800 3, l •l fl .-150 126.99 )) 

l. 710 22~. 000 130.[)9 )) 

55, 150 8,-125 .1 50 1:;2 77 28 .500 
80 .800 17,015,900 210 .59 )) 

1 , ! .JO -115,000 36-1. 0-1 1.100 

---
218, 280136. l !J4 .250 165.82 35,-100 

. 142 ,790 

:n, îOO 120 ,070 .. 
» 260 

8 .îOO 435 ,710 
)) 51 .605 

1 1 Valeur Valeur globale à la tonne Quantités 
Valeur 

Valeur globale 
à la tonne 

F r. 

1 

Fr. T onnes 

1 

Fr F r 

6îî,700 118.00 150 .690 20 ,703.700 137.44 
)) )) 47 .020 6, 439 .050 136.94 
)) 1 )) 4.260 601. 600 141.22 

3 ,837 ,îOO 13.J .66 183. 780 27. 161. 950 147 .85 
)) » 116.010 22 .51 1. 300 194.05 

137, 900 125 .3û 2.240 552 ,900 246 .82 

------ -
.. 504 ,000 1 77 ,970 ,500 1 154 .7; -1 ,65"l, 300 131 . -14 

1 

49 ,200 547 .750 



LI ÉGE 
Autres 

1 
LE 

HAINAUT 
Provinces ROYAUME 

Nombre d'u~int:s 20 17(1) 2 39(1) 1 
de fours à puddler 90 2!) )) 119 

)) à réchauffer et autr es i 4 239 9 322 

Nombre de marteaux et appareils 
assimilables . 3.1 16 1 51 

1 de trains de laminoirs fl9 i8 9 146 

Nombre total d'ouvriers 6 .368 3,i50 9ii 11 .095 f 'l'ABLEA U N° X 

(1 Dont 3 inactives. 

INDUSTRIES MÉTALLURGIQUES 

Fabrication du zino, du plomb et de l'argent 

f9 12 



USINES A ZINC 

Nombre d'usines 

Fours nombre tota l de fours . . . l 
système (liégeois ou mixte) . . 

de réduction 
nom bre de creusets (moyennement 

actifs) . . . . . . . . 

Nombre d'ouvr iers. 

Consommation totale de charbon (y compris 
celui des machines) . tonnes. 

l belges 
m inerais 

é tranger s 

» 

» 

crasses et oxydes de zinc »(l) 

Product ion en zinc brut 

.513 

Liégeois et m ixte . 

99509 

43 ,253 

8,444 

97 ,740 

840 

488 , 035 

6,895 

Quantité Valeur globale I Valeur à la 
tonne 

w nnes fr . fr . 

205 ,9401133 ,969 ,6001 650 

(1) Ne provenant pas des fabriques de zinc du p ays . 

LAM INOIRS A ZINC 

Nombre d'usines 10 

Id. d e trains de laminoirs 34 

Id . d'ouvriers. 742 

Consommat ion totale de char bon (y compr is 
celui des machines) . tonnes . 16 ,860 

) 

zi nc brut . . . . 
Consommations 

vieux zinc et rognures 

)) 

»(I) 

50 ,430 

10 

- · 
Quantité Valeur globale Valeur 

à la tonne 
tonnes fr . fr . 

Production : Zinc lam iné . 49 , 120 1 34 ,772.350 
1 

707.91 

( 1) Ne pI"ovenanr pas des la minoi rs. 

.. 

• 1 

î 

USINES A PLOMB E 'r A ARGENT 

Nombre j 'usines 

j 
de fours j demi-hauts-fourneaux 

Nombre de réduction l fours à ré,·erbère . . 

de fourneaux de coupelle. . . 

Nombre d'ou\Tiers . 

Consommation totale de combustible. !Onnes. 

! belges . . 
minerais 

é trangers . 

tonnes . 

)) 

Consom- , 
mauons sous-produits plombifè res, argen ti-

fères ou auri fë res (1) " 

Product ion 

de 

plomb 

Plombs d'œu\Te (1) )) 

pro,·cnant du traiteme nt des 
minerais tonnes . 

» » des plombs 
d'œu ,Tc étrangers » 

Tan t )) 

Production d'argent et argem .aurifè re ki log . 

Production accessoire en mattes cu i-
vreuses (3) . tonnes . 

Quantités 

54 ,940 

47 .080 

102 ,020 

5 

21 

2 

12 

1 ,826 

107 .500 

105 

73 .500 

123 ,370 

47 ,080 

1 

Val eur glo_bale 

fr . 

)) 

)) 

45 ,249 ,350 

1 

Valeur 

fr. 

( ,::;;!! 

279. 960(2) 32 ,263. 550tZ) 115. 24 
le kilog . 

550 (3) 236 ,700 (3) 430. 36 
la tonne 

(1) Ne provenant pas des us ines à plomb du pays et descinés à l'extract ion de l'argent 
aurifère. 

(2) Y comp ris 1,283 ki log. d 'or rnlant 4,398 ,850 francs: valeur au kilog : fr . 3,428-57. 
Cet or a été extrait à l'étranger . 

(3) II faut compter en pl us, comme production accessoire, 4,050 tonnes de cuivre 
noir valant 9,244,200 francs; valeur à la tonne : fr . 2,282-52. De ce cuivre noir il a été 
extrait à l'é tranger I 94 kilog . d 'or, valan t 665,400 frnncs (valeur au kil. : fr . 3,429-90) , 
et 8 ,970 kilogs d'argent valant Dl 6,700 francs (,·a leur au kilog : fr . J 02-20) . 
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'l'ABLEAU N° XI 

lND~~T~II(~ EX'lRACTl~I~~ l:'1' Ml~TALLURGlQ~[~ 

RÉCAPlTULATJON GÉ1ÉRALE 

1912 

f 
1 

. I 



t 
• 

1 
HAINAUT 

1 
LIÉGE 

1 
1 1 

LUXEMBOURG 
1 1 

NAMUR 
1 

AUTRES PROVINCES 
1 

LE ROYAUME 

1 

PERSONNEL OUVRIER 

• i\lines de houille 103, 053 37 ,Sî S 
1 

)) 4.739 :137 146 .207 

Mines métalliques et minières )) I "'> -15 )) 247 424 •. 
<>-

~~ .;: - Carrières 15 , 2iü 9, 035 1, 102 5 ,853 4 ,260 35 ,532 
>"' 

__ ;~ Hauts - fou r neaux , fabri ques de fe r et 
-="' ' aci éries 18, 332 1-1 , 053 6S9 1, 0-18 2 .1 3-J 36 ,256 C,..,, 
... Cl. 
..0::, 

Usines à zinc 6.655 1,789 Eg » » )) 8.444 
~o 

Usines à plomb et à arge nt )) 351 » )) 1. -175 1,826 

Lami noirs à zinc 692 

.,, 
)) )) 50 742 )) 

1 . 
Ensemble. 136,661 68 ,796 . l ,S3(i 11 ,6-10 . 10, 498 229 ,431 

' 1 

PRODUCTION ET VALEUR GLOBALE 

Valeur globale 
l 

Production Valeur globale Production Production Valeur globale Production Valeur globale Production Valeur globale Production Valeur globa.le 

tonnes fr . tonnes fr. tonn es fr . 
1 

tunncs fr . tonnes fr. tonn~s fr. 

1 

"'"' 

) 
Mines de houill e 15,982 ,320 262 ,538, 000 6 , 184 , 330 105 , 653.750 )) )) S05 ,490 

1 

12,252 ,550 )) » 22,972 ,140 380 ,444 ,300 
0) 0) 

·- > '-·--- ~lines métalliques et minic:res 425,550 3-1 5.300 "' t) )) )) )) 13:i.300 » )) 906 , 150 
="' » » )) 

-= ... .. 
c:-_ x 

Carrièr es 32 , 1-19 , 100 17 ,30 1, 400 ' 13, 01 3, 750 5 ,î95,500 69 ,758 ,300 0) )) )) )) 1. 498,550 )) )) )) 

Fontes 1,022, 860 î0 , 411 ,200 973 ,840 69, 11 0 , 200 182, 490 12 ,8 15 ,850 » » 122 , 100 8,-199,000 2.301 .290 160 ,836 ,250 

"' 
!-'er s fi n is 261 , 4-JO 35. 9-18 , 950 35,210 5,698 ,650 » )) 19 . 500 2 ,301 ,000 IS, GOO 2 . 0îli,700 334 ,750 46 . 025 ,300 

~ 
ë- ) pcod"i" fo"d" (H"S" ") . l, 186,770 ll 3 , fiî7 ,000 l , 19 1, 960 11 l , 631 , 250 » )) )) )) 125 ,320 13 .0 12,800 2, 504 ,050 238 .321 ,050 
E' 
= Aciers 

produits ti ni s (r_ com p_ri s les 4 ~ 126 ,975,000 4 , 500 53 1. 000 57 ,900 6. ti6 1,\:1(1Ü 1. 872 .370 253 .696 ,650 
~ aciers de prem1erc tus1on) . 919, 120 l l!J , 528, 750 890, 850 » )) 

~ 
Zinc brut 109 , 728 ,600 

37 ,35) 2-1, 2-11 ,000 205 ,940 133.969 , 600 
"' 168, 590 » )) )) )) 

0) )) )) 

E Zinc lam iné 31 .249,200 )) )) 5 ,000 ~ .523, 150 49 . 120 34 ,772 , 350 
"' 44 .120 )) » 
.; )) » 
C: 

P lomb 9.063 ,000 » » 3-1,84\1 15 ,389 .,00 (1) 54 .940 24 .452 .700 - 20, IOO )) )) 
)) )) 

Arg~nt et argent aur iffre. » )) ~8 ,020 kil. 4 , 908, 15° )) )) )) )> 231,û40kil. 27. 355.~00 279.960 ki l. 32 .263 ,550 

.... 1 

1 

(1 ) Non co · J · • d · r11J1Ser m pn s a quantil e e plomb fo urnie par le raffinage de 47, 080 t0n11es de plomb d 'œ u\TC et· 



TABLEAU N° XII 

AFP AREILS A V APEUR 

Récapitulation a.~. 31 décembre 1912 

-



DES1~INA rrI0:N' DES APPAREILS 

\ 

Mi nes de houil le . ) ::~~i:::~:~t 
Aérage. 

Usages divers. 

1 
Fabrication du coke et des agglomc:rés de houille . . 

.ill inesmétal'.iques, m iniè1:cs et ~réparation des minerais 

Carrières et 111dustnes qu, en dcpcndent . . . . 

Industries ) 
métal­

l urgiques 

Usines rég ies par la loi du ~, a\Ti l 18 10 . 

Etablissements sou mis à l'A. R. du ~9 janvier 1863 . 

/ Verrer ies, cristalleries et fabriques de glaces 

Industrie céramique, briqueter ies, tuileries, etc . 

è'abriques de produits chimiques, etc. 
T ra m il du bois 

~ Industries textiles 
"' ... 
~ Exploiwtions et indust ries agricoles . 

:;; ~Iouture des céréales 

.; 
1 ~laiteries . brasseries et di st illeries . 

!: 
~ Fabriques de sucre 

] Fabriques d'huile 

Fabrication du papier 

Imprimeries typographiques 

Usines spéciales d 'électricité 

Usines diverses 

1 S," ice do J'E<" 1 
Machines fi xes et locomobiles 

• 1 P ropulsion Bateaux a \'apeur ,
1 Usages di\'crs . 

I 
Sen·ice \ 

Jes particuliers · i 
Mach ines.tixes et locomobiles 

. j Propulsion . Bateaux a vapeur 
Usages divers . 

"' ~ ) Sen·,ce de r Etat c:;,.. al 
·§s .. ~ 
., ., "'S Ser\'ice 
.s:l'tl ce . 1 o {:. des p art 1cu 1ers 

l 1\ lach ines fixes et locomobiles 

l .ocomot ives 

1 Machines fixes et locomobi les 
1 1,ocomoti ,·es 

Locomoti,·es routiêres, rouleaux compresseurs et voitures 
automobiles 

Totaux génér aux 

~ . 
L1,/ 

ANVERS 
LU X! 

Générateurs ~<===I======= 

= ==M=o=le=u=r=s== l==d=e=v=a=p=eu=r==ll e~l!ll!l==M==ot=e=u=rs eurs G;s Moteurs 

, , \Force en 1 1 Surface ,F~--- I .,ombre che,·nux Nombre de chauffe :,,/ombre cl'R- ---Surface N . / Force c 
en m, Orce çe chauffe ! omore chevau 

,
1 

.. hevauJ en 1112 

1 » ~ ~ ~~.:....~~-:-~-
1) 

)) 

)) 

» 

1-1 

J:l 
,, 

120 

21 

2 

·97 

110 

67 

î3 

51 

74 

20î 

-1:2 

21 

» 

)) 

» 

1, lî3 

811 

)) 

(i.6i!l 

1,081 

35 

5 ,3 13 

2, 332 

2. 950 
:2 , 2:!û 

820 
-1, lûî 

-1,3i3 

l , -106 

981 
-Il -1 , 0:26 

13 1, -1 31 

3ü 13 .19] 

-1-1 8 14 , -13 1 

)) » 

2 1 2, 11~ 

1 36 

1 12 

1 , 082 136.713 

55 3, 1-11 
)) )) 

» )) 

1 :l3 

Ill;; 14 , ïOO 

J.j 230 ----·-
2,fl05 224,350 

)) 

>) 

)) 

)) 

l i 

l :2 

)) 

!19 

23 
.j 

11 :2 

71 

9!1 

G.:2 

82 

:2:21 

:3ï 
:2 ] 

57 

17 

6-1 

-188 

2 

2 

-IZ!J 

3-1 

)) 

1 

l~O 

l ,l 

)) 

)) 

>> 

1. 2:,2 

(itj i 

)) 

7 .15:2 

:2 , 6ü-1 

308 

5,S:~-i 

ti. 2 J.1 

3, 55~ 

:i . . no 
J. 272 

5. 332 

1 i .870 
.(. :,:2(i 

] ,3!15 

11. 53·1 

1, ~,jf, 

11. 122 

18,:207 

>> 

1.-1,!l 

11 

11 

1 

)6 ("O 

2Û 

:ïü,01° 
1, .JSI 

)) 

)) 

44 

5, :22J 

131 

1. 

)) 

)) 

» 

)) 

)) 
)) 

)) 

)) 

8:/ 2 

fi6 2r, 3 

a.,] 2î 
1-18 J 

:2 VG;:i 12 

18 )) 

. !)ti'9;J 

rfhï 
lî) -f 

d 
ii 
:JI 

!: 

1, 12 

,, 
)) 

» 
:) 

)) 

)) 

2; 

» 
10 

26 

10 

3 

-10 

:2û 

61 

33 

2 
)) 

)) 

:l 

.,u 
» 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

I 

.j 

2 

80 

---
2. 2ï 4 1 G4 . 309 

9 1--.-
2 _9.1: 

421 

)) 

)) 

)) 

î ,895, 
)) 

12-1 

179 

2,625 

762 
)) 

395 
:2,295 

3îl 

3!1 

-14 8 

:270 

2, -131 

3, 851 

103 

)) 

)) 

190 

87-1 

)) 

9 

95 

» 

1) 

» 

)) 

)) 

46 
2,3,19 

8-1 

25 .435 

)) 

)) 

)) 

)) 

» 

» 

)) 

>) >) 

» )} 
26 52' 

38 2, îî 
Î ) .j 

)) )} 

3 9 
31 -11 ' 

-14 1 ,08• 

» )} 

23 :22 

-1 11 

:2î 23 

)) )} 

)) » . 

» )) 

1 

-1 28 

53 1, 10 

)) )) 

)) )) 

)) » 

)) )) 

)) )} 

)) )) 

)) » 

» » 

102 8 , 09 

2 ., 

366 15, 1-1 
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À Nl'ŒXE A 

.MINES DE HOUILLE 
1 
i 

-· 

Accidents survenus en 1912 

--



NATURE DES ACC IDENTS 

Accidents su r venus dans l à !"occasion d e l par les câbles, cages, cuffa ts, e tc. 
les p uits, tou rets o u la translation / par les échelles 

descenderies sen ·ant des o uvri ers I par les fah rkunsc. . . . . . 
d"accès aux travaux par ébou lements, c hut es de pierres o u de co rps dur s 
souterrai ns(!) . . . dans d"autres circonstances (2) 

Accidents sur venus d ans les l 1, 1 . \ des d,bles . 
puits intérieurs et les che- par emp 01 l des échelles 
m inées d"explo iwt ion dans d 'autres circo nstances (~) 

E boulements, )' compri, les chutes de p ierres ec de blocs de ho u ille etc ., d an s 
les cha ntiers et les vo ies 

,, "' I ~ aux coups de m ines . . . . . 
-~ g -~ In fl ammations ,lues aux appareils j O uve rture de lampes 
5 ·;: -~ d"éclairage I Défectuosit~s, br is, etc . 

à des causes d i,·erses ou mconn ues 
~ CO g ~ 5 .2 c.. Asphyxie par le dégageme~~ normal d_e griso u . 
-o · "' Dénanements instanta-1 d ,mfl amc'.1ations · . · . · · · · · · · ·g 2.:: ;:, "· . . . cl asphyxies, de pro1cc11o ns de charbo n o u de 
< "' nes oc grisou sui vis pierres, e tc . . . . . . . . . . 
Asph ,·xies p ar d'aut res gaz que le g risou 
Coups d'eau . . . . . . . . 

\ i\l inag<.: 
Emplo i cl" explosifs I Autres causes 

) 

su r ,·oies de 11i1·ea11 o u peu incli nées 
T ransport · 1 · J I et .:ircu lati o n des su r ,·oi es 111c 1- ) par 10mmes e1 c 1ernux 

o uwi er s nées o ù le trans- par t reu ils ou poulies . 
port se foi t par traction mécanique 

\ Causes d i,·erses (3) 

Accidents 

à la s urface 

\ Chutes dans le puits . 
< ~lanœu\Tes des \'éhi cules . . 

( 
~lachine~ et appareils mécan i,1ucs 
ï.:mses dn·erscs . 

Nombre d'0u,-riers <>ccupés 
\ i ntéricur 
l sur lftcc 

T otaux pour /'i11tériew· 

T u/aux pour la s111:Jace 

1·ol<11t.\· généraux 

Ensemble 

) 
par 10,0UO ouHiers du fond 

Pro po rtion de tu<:s .d 
1 . id. et de la sur face réunis 

HAINAUT 

! ,Vo111bre des 

"' "' 5 V, •CJ 

1 
"' -::; ·~ V, 

'J 
"ü .-u 
< 

3 
11 

7 5 
)) )) )) 

» )) )) 

-1 .J )) 

4 2 2 ,, » )) 

)) )) » 
2 2 )) 

~ 

58 38 23 
1 

., )) )) 

)) » )) 

( .1 )) 6 
)) )) )) 

3 -1 >• 
» )) )) 

;3 .J » 
1 l )) 

)) )) » 

-1 5 )) 

1 )) -1 

lî H 8 
2 2 )) 

20 12 8 
2 )) z 

!:? l 11 

--- --- -
1-11 ~u (j7 

» )) )) 

\l 5 .J 

-l -1 )) ... ~ l i ~ ·> 

--- - - - -
2-1 17 7 

- - - - -
165 106 7-l 

-
73,698 
29,35;', 

- <\ 

103,053 

12 . 08 
10 .29 ' 

' 

NAMUR LIÉGE LE ROYAUME 

Nomb,·e des 1Vombre des 1Vombre des 

OBS ERVATION S 
·r. ~ V, "' ·r. V, 

;; V, •CJ "' V, 
, :, "' " -~ 

V, CJ "' <> 
-::; 

, :., 
V, "O 

•CJ V, "O 
._, .,. 

:, CJ :, <> "' u f- :0 "ü f- :6 "ü ë3 •J u u 
< < < 

8 )) )) )) l )) l 5 .J (l) Les accidems sun·enus aux OU\Tiers 
)) )) » 1 l » l l » du jour occupés à la recette, sont rangés 
)) )) » )) )) )) )) )) )) parmi les accide m s de surface . 
l l )) " )) » 5 5 )) (2) On a exclu de ces subd i,·isions, les 
)) " » 1 l " 5 3 2 accide111s dus aux explosions d e gri sou, aux 
)) » )) )) » )) )) » )) asph ,·xies .auxcoupscr eau. etc . ,compri s res-
)) » )) » )> )) )) )) )) pccti\'cmem sou s leur rub r iques spéciales. 
l 1 )) 3 2 l 6 5 l (3) O n a écarté les dé.:è, dus à des causes 

.] 2 2 2û 19 9 88 59 3-1 

pathologiques.Ces décès se son t élevés pen-
dant l'ann2e à 11. 

)) )) )> )) )) )) )) )) )) 

» )) » >• » )) » )) )) 

)) )) )) )) )) )) 1 )) 6 
)) » )> » )) )) )) )) » 
)) )) )) » ) > » 3 -1 )) 

» » )) » )) » )) )) » 

)) )) » )) )) 3 .j )) 
)) 

)> l l 1 2 2 l 
)) .. 

» » ) > » )) )) 

)) )) \) 

5 1 Î V (j Î 
» )) )' 

)) » )> 1 )) -1 
)) )) » 

1 8 :3 5 2î 13 1-1 
2 1 

2 2 )) 
)) 

)) )) )) » )) 

-1 3 1 2-1 15 9 
)) )) » 2 

)) )) 2 )) 
)) )) )) )) 

l 13 2 )) 2 1-J 
» )) )) 

--- --- - -- --- - - - ------ - - ---
s 5 3 5" 3 1 n 20 1 125 fl7 

)) )) » )) )) )) 

)) )) » 
3 12 (j Î ,, I 

)) )) » ,> 
.J .J 

)) )) » » 
)) )) » z 15 J() 5 -1 z 
)) )) )) 

- --- --- - -- - -- ---- -- - - - ---
7 3 5 31 2() 12 

)) )) )) 

- --- --- --- --- - -- --- - -- ---

8 5 3 59 3-1 32 232 1-15 109 

3,5î-J 28 .052 105.32-1 

1 , lfi5 9 ,S2G -10,3-16 

Dans ce tableau n'esL pas compris 

1,J5 ,Gî0 
l' uni<JUC accident g rave survenu 

.J ,î:39 37,878 dans les mines du Limbourg et 
l l .8î ayant cause la mort d'un ouvl'ier ' 

13.99 11. 05 
9 . 95 et des blessures graves à deux autresjj 10.:,5 S .9~ 



_ I 

DOCUMENTS ADMINISTRATIFS 

POLICE DES MINES 

Application des articles 22 et 43 de l'arrêté r oyal 

du 10 d écembr e 1910, 

dans le cas des puits à grand e profondeur. 

CIRCULAIRE 

A 1.11111. les I11ge11ieurs mi chef Directeurs 

des neuf a1Tondt's.~ements des mùies. 

BRUXELLES, le 28 aoùt 1913. 

:\fo'.'iSlEUR L'INGl~NIEGR EN CHEF , 

Les articles 22 et 43 de l'arrèté royal du i û décembre 1910. 
spécifient des coefficients de sécu r it{> auxquels doivent satisfaire les 
câbles ser vant à la trans lation du personnel. 

Ces artic les, ainsi que tous les autl'es, son t , en ver tu de l'article 
48, suscepti bles de dérogations clan s certaines circonstances. 

Parmi ces circonstances il y a lieu de cousiclé1'er la grande pro­
fondeur des pu its. 

Il résulte , en effet, d'études récentes sur l' objet dont s'agit que, 
pour les grandes profon deurs, un coeffi cient vlus rédui t peut 
sou vent être adopté sans inconvéni ent , e t parfois avec avan tage, au 
point de vue même de la sécuri té. 

Le Comité permanent des Mines à qui j 'ai soumis la question a 
émi s l'av is, que j'approuve, que les demandes de dérogation quant 
aux coefficients de sécurité des câbles métalliques sont susceptibles 
d'êtl'e accueillies pour les grandes profondeurs, dans les limites 

snivantes: 



1342 ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 

1° Coefficients de sécurité à l'essai ·avant la mise e u fon ctionne­
ment ( art. 23) : 

de 750 à 900 mètres . 
de 900 à 1,000 mètres 
à i ,000 mètres et au-delà 

2° Coefficients-li mites des câbles en service (art. 43) : 

de 900 à i ,000 mètres 

7 
6.5 
6 

5.5 à i ,000 mètres et au-delà 
Dans l'i ustr uctioud' unedemai~de.en.d ' ·, · t. · · · 5 . 
. . • CI oga 1011 de ce creni·e Il y 

a lieu de cons1derer entre autres cho-e 1 ° ' 
, , . . ~ s, a marge de resistance des 

cables c est-a-dire la diffùence entre la r · . t . 
. . es is ance a la rupture et la 

t ension dans la section la plus fat iguée . 1 . 
du coeffici en t de sécur ité f ' 1 

convien t que la réduction 
n_e asse pas descend tt 

dessous du chiffre de f ?O 000 1 •. 1 re . ce e marge en 
- ' -i og rammes. 

Le Alinis/,.e de l'! d . 
11 usin e et du T, ·avai/, 

AR~!. H UBERT. 

Emploi de l'électricité. _ S. . . 
ignalisation électrique . -

CIRCULAIR.8 
A MM. les Ingeniew·s en chef D .. 

11 ectew·s 
des neuf a;•i·ond . 

issements des mines. 

------
B RUXE:LLE ! M · ·s, e 19 septembre 1913. 

ONSIEUR L ' l NGÉNJEUn , • 
EN C HEF, 

J'ai soumis à l'examen de I C . 
dï~· t · a 0rnm 1ssi 

i eren s proJets de s ig nalisation él . on consul tative d'électricité 
sur lesquels les constructeu , . ectrique dans les . . 

1s a vaient 11 . pui ts de m rn e, 
notammen t de savoir si les d ' so 1cité mon . I . . 
f isposit' av is . 1 s'ag issait 
ormes aux prescriptions de 1• . ions de~- pro·ets . . 

cembre 1910. La C .. article 12 de 1 ,, • J eta1e n t con-
omrn1ss1on , ap è r1 ete roy al du 10 dé-

r s une étude 
approfond ie de la 

1 

Il 
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question , a été d'avis que, pour la bonn e ma1·che des appareils de 
l'espèce, il y a,·ait lieu de compléter les règ les tracées, à titre d'in. 
di ca tion , par ma circulaire du 3 noYembre 1909, e n y ajoutan t les 
di_sposi tions ci-après : 

1° Les bol'Ues de p1·ise de cournnt des installations de s ignalisa tion 
électrique seront mainte nues sous te nsion d'uue façon permanente , 
pa1· une source d'énergie ne pou.-ant donner lieu , ni à des interrup­
tions accidentell es du courant , ni à des Yariation s importantes du 
voltage. Ou réalisera notamment ces cond itions e n fai sant usage 
simultanément d' une ba tter ie d'accumu lateurs et d'une génératrice 
à cou rant continu. 

2° Les :s ignaux tra nsmis d u fond à la s urface comprendront un 
signal optique d'averti ssement, précédant les s ignaux acous tiques 
d'exécution; ceux-ci seront donnés exclus ivemen t par des sonn eries 
à un coup. Pour les sig naux optiques , serva nt no tamment d' indica­
teurs d'étages, chaque case du tablea u sera éclairée par au moins 
de ux Jam pes montées en dérivat ion . 

3° P e ndant la li'ans lation du personnel , un s ignal optique, consis­
tant e n une lampe ou u ne case rouge, s' ill nmine ra à tous les pos tes 
de sig nalisation, avertissa nt que des personnes vont prendre place 
ou se trouvent dans la cage. Cette indication sera complétée par un 
sig nal aco ustique d' (( abarin », donné pa1· un certa in nombre de 
cou ps de sonnet te, avan t l'entrée des personnes dans la cage. 

4° Les relais nécessaires au fonct ionnement de la s ignalisation 
seront placés à la surface, de manière à ne pas introdui re dans le 
fond des appa reils délicats et sujets à détérioratioo. 

5° Des disposi ti fs d 'enclenchement seron t réa lisés de maniè l'e à 
empêcher que plus ieurs postes ne puissent s ignaler s imultanément 
lorsqu ' une mème sonnerie peu t ètre act ionnée ~e chacun d'eux. 

6" Pour commu niquer de la surface avec chac un des accrochages, 
confo iw ément à l'article i 2 de l'arrêté royal du 10 décembre 1910, 
on ins ta llera un commutate ur permettant d'acl! onner de la surface, 
l' un e ou l'autre des sonneries répétitrices de ces accrochages. 

Toutefois , l'existence à chacu o des accrochages e t à la su rface de 
postes de téléphone ha ut parleur, reliés pa r un cà ble spécia l, est très 
r ecommandable ta nt pour réaliser, d'une façoD plus complète que 
par Je jeu du commutateur précité, la réciprocité des sig naux que 
pou r servi r éven t uellemen t de sig na lisation de secours. Quoi qu 'i l e n 
soit, le t<!léphone ne peut ètre co nsidé ré comme assuraDt seul, de 
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façon à ne donner lieu à aucune confusion , !"échange des sig na ux 
entre le fond et la surface. 

D'accord avec le Comité permanent des ~Iines . je me r·allie Pnti e­
rement aux conclusion s de la Commission consultative d'élect l'icité. 

II m'a été demandé ce qu' il fallait entendre par le mot acc1·ochage 
dont il est question à l' article 12 du règlement précité. Il faut é\·i­
demment entell dre par là les étages où se fai t normalement le serv ice 
de l'extraetion et du matériel, ou la translation du personnel. En cc 
qui concer ne ceux où les cages n'arrêtent qu'exceptionncllemcnt 
pour des service divers, DOtamment pour la translation de qu elques 
répareurs ou surveill an ts, il suffit qu'ils soient poul'vus d' u D moye n 
de comm unicat ion (signaux ou téléphone) a,;ec l' un des accrochages 
où l'on po sède les signaux complets. 

L'obligation de la 1-ècip1·ocitè des signaux n'a pas toujours été 
exactement comprise, certains l'ayant in terprété comme l'obl igation 
pour le poste récepteur, de répéter chaque signal 'au poste transmet­
teur, avant de l'exécuter. Il n'en est pas ainsi ; le prin cipe de la réci­
procité des signaux a surtout en vur la possibilité de commu niquer 
de la surface aux divers accrochages, notamment pour pro,·oquer le 
renouvellemen t d'u n signal mal compris par le personnel du jour. 
Il n'est nullement nécessaire que celui-ci reprod ui se exactement 
le signal reçu,. n i que les sig naux soient donnés par les mèmes 
appareil s. 

Vous \'O udrez bien, M. !' Ingénieur en chef. \·ous inspirer des 
nst r uctions ci-dessus pour l'ap plication de l'arti cle 12 de l'arrèté 
iroyal du 10 décembre 1910. 

L e 1lfi11is11·e de l"f11d11st 1·ie et du T r a11ail , 

AR)!. H U!3ERT . 

---
,, 
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EXPLOSIFS S. G. P. 

CIR CU LAT RE 

. . l 1· Dire<:/erti'S A MM. les blge111eurs en c ,e . 

des neuf' a r1·m1disscmen/s tles 11u11e.,. 

Bs t: X>'.Lt.hs. le 2 o.:tobre 1913. 

l\for-; ~l tl' R 1: J NG I:::-I IECH 1,N CH EF , 

. . l' ·mer lJUe 1 ·explosif dénommé J ' . l'honneur de vou~ in o1 , . f . . 
~ 1 "is et détin i ci-dessous . a.rnnt :salis a1~ aux 

F mner IV . . le Frameries e t, cl autre l "èo· cl'exper1 ences l ' 
épreuves l li s1 oe . ffi . Il i rn nt et rann·é dans la 

n t été reconnu o c1e e l o , é 
part, a:va 1 ·r- difficilement inllam mables) par arret 
classe III (exp os1 :s 1 19 13 IJeut ètre ajo uté à la . . 1 1 l K septern ) l'e • , · . 

1 mio1slén e c 
11 

. ·~ S G p · annexée à ma c: ircula1re eu 
liste des exp los1f:s . . .létc·e [Jar mes circulai res des 

b ·e 1910 et comp L 

14 décem 
1

, · 1 D 19 ·) aV!'il et 17 avril 1913. 3 1 aoùl HH l , 7 mars ,, - , ., 
' . . . . , la fir·me Societe be {_qe des E.?·plo-. IVb1s fabri que pat 

Le Fav1er · . . sé · 
. ~ .. à Vil vorde, es t arn s1 campo, . s1f, z,avie, . . 25 

i\ï t rate d'a rnmoDi um 
» de potassium 

Trini lrotoluol · 
Farine de blé . 
Ch lo1•11 1·e de ··odium . 

11 
G 

18 

100' 

Charge maximum ()k850. . • : ()k415 . 
. . ·\·aien t en dy na mite n 1 Poids cqui ' r ï 

L e .l li11istre del' Industrie el du ra ,.,11 ' 

A RM. IlrnERl' . 



APPAREILS A VAPEUR 

1-\.CCIDENTS SURVENUS 
en I9I2 
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ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 

DAT E 

de 

l'acciden t 

19 janvier 1912 

15 février 1912 

A~ Nature .et ~ituation de l'é1ablis­
B e;em ou I appa~eil ét .1i t place . 

.·P~r~ift des propriétaires de l'ap~ 

7j ~D·oms des constructeurs id. 
. ,n e de mise en service. 

t
·ls.,./ . Ti ssage de toiles . cou-
1 . e tc. 

BE. Société ano n vme 
« • t a b l i s s e m e n t s De 
Staercke », il ,\1 oerbeke 

C. 1 Ni1·s à l . D 
2
-
0
· · . , -U1gnes . 

. decembre 1900 . 

A · Brasserie à H 
B . Ewban ck a\·ay . 

Havav . , Henri, à 
C. Duez G 

mappes. ourle t, à Je-

D 21 d" . ecembre 1893 

NATGIŒ 

FOR)lE ET DESTl:S.\TIO:S DE L
0

.~PPAREIL 

Détails divers 

-~hau_diè re il vapeur . horizontale 
~) h ndnq ue à 1 bouilleurs et dôme de 
\ apeur, dest in ée à fournir la vapeur 
aux machi n es de l'usine . 

~}allLl ière it deux mbes b o uilleur\ 
alimentntio n se fait normaJemei)_ 

~i:r pompe foulaute . à la par tie suP:. 
u ~ire du corps principal, mais Jorut 

~Ire la chaudière est ho rs feu , elle P:3• 

t" remp lie par les e·iux de conden e 
ion de la b . , . . ont r • 

cueilli ' rassene , eaux qui s. ,rnc:. 
établ' 7s dans un collecteur fei . de 
la ch~t~du!1111\·cau supéri eur à cel~J 011 
bas d ie re: Ce collecteur est rel

1
t11be 

po u boui lleur droit p a r u n a­
ti ~ : nt u n clapet de re te nue autorllr..e 
tu~·au e t u n robi net de fermetufC ·a11~ 

· de· am enant a u collecte ur Jes e ufl 
cla ce°1ide nsat ion porte éf;alement 

p t de I e tenu e automauque. 

DOCD IEC'TS A D:IIINISTRATIFS 

EXPLOSI O N 

c mco:<STA:SCE!' 

L 'ac.:ident a eu li eu à 10 h. 30. Il consiste 
dans le d.:tachement du co ntrepoids du le\'1er 
d'une soupape de sûreté . au momen t même 

j oü deux ouvrié rs maçons éta ient occupés à de 
· menues réparations de la maçonnerie . 1:ecou -
1 vrant la partie supér ieure de la ch_nud1ere. 

St;lTF.S 

. 
La ,·apeur a en,·ahi 

i nstantanément le local. 
L'un des ouHiers ma-

çons a pu se snuver sans 
ê tre brûlé. 

Le second qui se trou­
m it à proximité de la 
soupape a é té grièvement 
brülé par la vapeu r . 

11 est pa r venu cepen­
dant à sauter en bas de la 
maconneric et à sortir du 
loc~l des chaudières. 

L'ounier était r établi 
un b on mois après. 
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c,,c:-:t:-- PUÉSU)lÉES 

L'accidem est 
d ü au dé1ache­
n1cnt du ~ontre­
p oids d'une des 
soupapes de sü re­
tl! . Le po ids pèse 
51 kil. S92. Il est 
donc impossible 
q u'un tel p oids 
gl isse d 'un levier 
muni d'un arrêt 
d'une hauteur de 
i m illimètres . J'en 
co n c l us que Je 
con trepoids a été 
pl acé sur l'arrêt 

: 
1 

1 

1 

1 
[ 

1 
1 

1 

1 

1 

m ême du levi er 
Comme J'usin e tr::n·_aillait à la pression dt; 
tt mbrc . le co n 1repo1d s aura san s doute été 
pl acê sur _ l'arrè~ pour_ per~enre au personnel 
c~1m1ffeu1 e t 111ec~1~1.:1en d ane1!1dr c uue p1:es­
s1_on un_ p_eu supeneur e et a111s1 O\'o ir plus de 
regularut: de marche en cas de charnement 
de co mbustib le , ali,nentation prolongée 
d eau . etc. 

1 
1 

La_ m oi ndre vib.rati on, un léger choc 
devait provoquer to t ou tard le n)issemen t 
du contrepo ids du Je,·ier. Le pe~onnel d e 
l' usine interrogé à 1naintes reprises n'a 
fou rn i aucun <!claircissement. 

1 Le J,J février. on consulta que des clapote- D.:gats matériels peu 1 
1 m en t anormaux se p rt1d uisaicn t dans le col- impo rtant s . 
• lecteur de vapeur; que l'eau cou lait a bon- ---,---_-----­

damment du tuyau alin1en1ant ~e collecteur. que le 111v~au J e l'eau 
descenda it dans la chaudière de façon anormale et qt!: • nea111:101ns . le 
s ifflet d'alarme n~ fonctionnait p as. Le -~Oil' , l e pro)Jneta1re ahme1_1ta la 
chaudière j usqu'à Oml5 a u-dessus de_ l 1nde:-. du n ivea u et couv rlt les 
feux . l i ne ferma p as le rob inet établi sur le tuya u entre le collecteur et 

la chaud iè re . .. . ~ · · · ·fi Le 15 fév rier matin, le chauf!cu r.~cu ,·a ses eu x , sans so nger a vcn e r 
Je n iveau de l'e au dans la cl~nu?1ere. /\ u bout de d eu x. )1e~1re,. une 
explosion se produi,ait. La tole a feu du bo uilleur drolt s <:tait o ll\·erte 

sur Om700 de longu eur . . 
L'enquête a démon·ré qu e le~ d eux cl~pets de reten ue au tom,H1que 

, é tablis de part e t d'autre d u co_llec1e ur la1ssa1ent repasser l'eau . et que 
l le sifilet d ' a larme émit hors d'e1at de fonwonner. 

~l a nq ue d'eau . 

.\ 
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4 

5 
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ANNA LES DES ;\1lN ES DE BE LGI QUE 

DAT E 

de 

l'accident 

7 mars 1912 

16 mars 1912 

22 avril 1912 

25 juin 1912 
à 9 heures 
du matin 

A . Nature et situation de .l'établ~s­
sement où l'appareil était p)a~e: 

B . Noms des propriétaires de l ap­
pareil: 

c. Noms des coostructc~rs id . 
D. Date de mise en serv1c;,e. 

A . Atelier ce11trai de 
Cuesmes (di vision des loco­
mot ives). 

B. Administ ration des 
chemins de fer (Etat belge). 

c. Société ano1iyme des 
Forges, ~si nes . et f:onde-
ries de Hame-Samt-P1erre. 

NATURE 

FOl\~IE ET DESTINATIO:< DE L'APPAREIL 

D éta ils divers 

Machine à vapeur de200 HP., sys­
tème Hoyois. Actionne directement le 
ma nëge de la courne r ie et quelques 
dr namos pour !"éclairage et pour le 
transpo rt de force . . 

D. Machine à vapeur p ro,·enant de l' ancienne usine électrique de 
Bruxell es-Midi, oü elle fut m ise en service le 22 janvier 1898. 

Ce moteur a été mis e n service à Cuestnes (A .-C. ). le 18 fénier 1911 . 

A. Remorqueur Union V. 
B . .1 . et A. Berx, quai 

Saint-Léo nard, à Liége. 
C. P. Brouhl)n, r ue Pré­

Binet, à L iège. 

A . Fabrique de marga­
r ine, à L ierre . 

B. MM. R aymaekers ­
H usti nck et Ci•, à Lierre. 

C. De Nayer et Cie, à 
Wi llebroeck. 

A. Fabr ique de bougies, 
chaussée de Mons, 326, à 
<'.ureghem (Anderlecht). 

B ., Société ano nyme Ma­
nufactu re royale dë bougies 
de la Cour . 

C. G. Bailly-i'llattot, à 
Chênée. 

D . lI novembre 1905. 

Chaudière cdindrique horizo_n~ale, 
. · · t rieur a fonds p lats (un tube foyer 11; ~ rs 
et deux fa,sceau x de tubes inteneu i' 
l' un po ur l'arrivée l'aurre pou_r .e 

d f1 ) ' . • · acnon-retour es · ammes, desunee a T e 
ner une m achine act ivant une he IC 
de remorqueur. 

Chaudière multitubulaire, système 
De Naeyer et Ci•, compor tant une 
bat:er ie de 48 tubes su rmontée d'un 
réservoir d'eau et d'un dôme. 

L ong ueur 5ru50 ; di~mètre l mOO . 
Longueur des tubes, 4m58. 
Diamètre, Om l 20. 

Chaudière mul t itubulaire formée 
d'un faisceau de tubes bouilleurs in· 
clinés réun is par des collecteurs dit~ 
~~ ca isses à eau » communiquant a 
1 avant par un raccord , à l'arr ière par 
des tubes de connexion al"ec un réser-
v,,ir horizontal supérieur. . 

Les tubes bouilleurs au nombre oe 
81, sont disposés sur 7'rangs et rn~st/: 
rent 4111900 de lonoueur utile , 90 rnil.1 
mètre _extéri eur e~ 3 Yi mtm d 'épa1~~ 
seur; 11 son t en acier doux sans so 
dure. Le réservoir supérieur a 6 rn · de 
longueur sur Jm300 de d iamètre. 

Les chicanes sont disposées suivant 
l'incl inaison des tubes. 

Le timbre est de 10 atmosphères et 
la surface de chQuffe d e 125 m. c . 

DOCUMENTS ADMINISTRATIFS 

E X PLOSION 

i l= = =====-

CJRCO ,STA,CES 

e du bouton de ma­
Par sui,e de la ruptur . · use est surve-

. 1 . ·e assez serte d nive le une ~l"ari . Les deux fonds c 
nue à cette machine_._ d 

5 
lesquels sont 

cylindre (av:rnt et arnere)._ au ont ét<! brisés 
logés les organes d 'admisswn, 

· t le chenal de 
Le remoroueur remontai charoé de 360 

Ch · • · t un bateau " de ok1er tra111an c arri,·é au port 
, tonnes de farine, lo:squ roduisit enlevant 

1 
Flémalle, une explo_s~on stelf caisse à soupape. 
le dome de la ch,tUd1ere e ' 

1 

lie est Jooée la tête 
L'encoche dans Jaque ·cl avetl'élément 

du boulon retenant le raccoi vriers essayaient 
,·o isin s'est rompue et de u;,: ou de la tête avant 
de rendre étanche lé~. jornts ' 
d'un tube de la chaudiere. 

·nférieur de dro ite a 
1.e deuxième tube 1. ne déchirure . du 

ex plosé; il s'est produit '! Ow45 de la caisse 
Côté e t au-dessus du fo}'.er,l "µpé laissant une 
avam · le tube s'est deve '!11·1ne' tres de Ion-

' d 2" 0 m1 i r ouverture béante e ;) de Jar neur. pa 
gueur sur 150 millimètres ·de'e . "par ]"effet 

. . 'est v1 ' 1 . t laquelle la chaud1ere s ie' ,•ers le 1,iu 
' , arqt · 1 de réaction le tube s e~t 

00 
avec une flcc ie 

sur une longueur de J ,n2 déboî té légèrement 
de 48 millimètres et s est t du cendrier a 
d I avemen ·on e la caisse avant; e P· 

1 1
-11 ttne excavatl 

· · · , t proc t • et tte détonné et il ses . Om75 de largeu i 
de 1 mètre de longucui · 
O•n30 de profondeur. outre été arra-

" b . . s ont en ':Zueloues nque . , la 
. che~s au mur de dro1te-

1 
été projet ces par les 

1. eau et la vapeur ~n 'te ouverte pour 
Pone du cendrier de _roi 
besoins de la combustwn 

SUtT~S 

Dégâts matériels peu 
import:rnts. 

l 'accident occasionna 
un; ·fracture de la jambe 
d'un matelo t. 

Les deux ouvriers .e~ 
uest in11 ci-contre ont. e~e 

~ssez a ra,·ement brules 
1 " eui-- ils sont par :i. vap ' 

rétablis. 

Le cnvuffeur et u n ou­
\Tier occupé à condu,r~ 
des cendres et q ~11 s~ 
t rouvaie nt l'un _et I autre 
. 3 mètres e nviron de 1~ 
~ h a u di è re, ont _éte 
atteints par les pro1ec­
tions d'eau et de ,·~p;ur 

t c-ravevemen t brules. 
e " 

1351 · 

CAUSES PRÉSU)IÉES 

Cassure inté­
rieure ancienne et 
invisible . 

Défectuosité du 
métal composant 
Je collet du dôme. 

Défaut 
tage . 

d'ajus-

L'expl osion pa­
raît due à la sur-1 
chauffe du tube 
par suite de la 
présence d' incrus­
tations dures et 
adhérentes. 
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ANNALES DES '.\l! NES DE BELGIQUE 

DATE 

de 

l'accident 

23 août 1912 

î oct0bre 19 12 

30 octobre 19 12 

A. Xature .et .situation de l'é1ablis. 
B se1:1ent ou I appareil e tait placC· 
·p~r~Ot des proprië tai res de i'afJ. 

fj Noms dc:s constructeurs id 
. Date de mise en ser\'lcc. . 

A: E!ablissements de la 
« L1cb1g Extract of , 1 Cy l . eat 

• >>, . _ongue rue des 
Claires, a _.\ m·ers B . .. 
. J ,\1. :\xer, _entrepreneur 
a ette-Sa1nt-P1erre 

C. Veu\'e Ded~cker : 
Laeken. ' <1 

D; 3 octobre 1905. Num . _ 
ro d ordre î-15 (Brabant). e 

A. '.\ l ine de 1 ·11 
Harchies. iou, e, à 

B. Société anonyme d 
charbonnages de B . es 

C. Inconnu. ern,ssan. 

D . Inconnue , 

A . Sièoe no 2 d 
nage du" Carab'u ~harbon-
d 1 

• 1111er-Po 
e- _oup, ù Po d nt-

B . . . nt- e- Loup. 

C
h . bSoc1ete anonnne des 
ar onnages d u · C 

nier-Pont-de-Lou , arabi ­
du Loup . p. a Pont-

e. Atel ier de con 
mécanique de 13 . s1ruciion 
à Charlero i. osquetnlle, 

D. J anvier 1908. 

i\ AT t.; RE 

F Ol\)IE IIT l)ESTIXATIOX I\E L ·.\l'PAI\EII. 

Détails divers 

Chaudiè re ,·e .1 • 1 
P
lo,· . 1 ica e tubulai re cm-

) cc aux tra\'aux d'. . 
dits é1 abl isscme,nt~. epu1scment aux 

Soupape d'arrë · b · nalisat1·0 11 
d ' t eta lie sur une -:a· 

" e \'ap 1. terits de ch· d'. eur _rc 1a11t deux bHt-
\'ement à 

1 
{1~, 1.e~es timbrées r espect i­

c'.1nalisation 
11

, ~ 1 atmosphères. Cette 
d·avarie à I' s t ut 1)1see qu en cas 
duites ou de un_e 01 '. 1 autr e des con­
détendel . 5 ~,Htenes ' elle porte un 
de, chau~i ~:-~~'~·~ement ferm é, près 
snupapc d'arn,( ' a_tm~sphères et u1:e 
auss·, pr ·. d 110 1 nia .ement fenn èC 

.. , es es ch d" . ph<:res · c' au ,eres a 11 aunos· 
qu i a s;u,/st cette dernière soupape 

Réser\'oir C\'li, · .· 
bré à JO · 1'.111que vcnical tim-

, . atmosph eres . 
Ce rescr\'oi r es 1 . 

dations de 1 t Pace dans les fon· 
· a cemral ·1 d'assécheur de .. e e ectrique et sert 

C.es dimen/·1peur . 
] 11150. dia111c· t · 10 101s sont : hauteur, 

F , . rc, "'800 
- pa1sseur des -1 · 

11 m/m: des ~ d to es : du pourtour, 
1 es ·1 on s. 1-1 m/ m 
- to es so · 

dures autonc: nt assemblées p;ir soli· 
\ 0 nes. 
' !arque des t ï 
Ce rc,er\'o· 0 es: v_.G. F . H. 

fa it l'objet cl'· ,r, de peine capaci1é, ~·a 
en U<age d ;1ucu11e1nstructio n de ni1,e 
des mines\~ ~art.de l'admini stration 

· oi r nrculaire no 33 ) 

~I 
oocnI Ei'\TS A DM IN ISTRATIFS 1353 

EX PLOS I ON 

=========;======.== = = = Il 

C l ltC OSSTA:'\'.CES 

!-,es soupapes et le manomètre ne fonct ion­
na1~nt pa~. Il n'y pas eu de déch irure de tôle, 
ma is tous les tubes étaient déboitésü la plaque 
tubulaire supérieure . laquelle prés1:n1ait une 
forme bombée a près l'accident, 

Le dimanche, alors que la pre~sion . d~s 
chaudières timbrées it Il aunospheres eta1t 
de 3 1/ ! atmosphères el que les feux}' éia:ent 
couverts , deu x chauffeurs entendirent qua1re 
bruits successifs les trois premiers re:-:sem· 
blant à un coup ct'e fusil, le dernier éta;H beau­
coup plus fo rt e t était accompugne par la 
pr ojection de morceaux de fonte. 1.a soupape 
d'arrêt ,·enait de sauter . Ils arnient fait une 
tournée d'i nspection au:s: chaudières dont !~ 
vapeur était retenue par ce11e ,soupape . ~1x 
n11nutes avant l'acci,knt. et n avaient n en 
constaté d 'anor mal. Le corps de la soupap_e 
~,·a it e nvi ron Om20 de d iamètre intérieur_, 11 
ctait e n fon te et a\'Uit des épaisseurs q 1nant 
de 10 ù 25 millimètres. L'c:œm en des faces de 
l_a ~assure semble indiquer que la soup_ap~ 
c,ian fendue d epuis un certain temps deJà a 
1 endroit où la cassure s'est produite. 

Le jou r de l'accident, la . mac_h ine ~ ,·apeur 
de la centrale électrique , fonct1 onn~1t depuis 
6 heures du mati 11 lorsque. ver s JI heures, 
!e fond supér ieur du réservoir assécheur de 
vapeur placé dans les fo11da t10ns de la m~­
ch,ne, se sépara subi tement du corps dure­
sen·oi·r le 1011,, de la !ione de soudure. 

Il f 
' ;, 0 ttes form·rnt 

·ut projete contre les vousse ' 
le plafond de la salle des fondations et resta 
encastré entr e denx poutrelles. Le pa~·e!1ient 
de la sall e des machines fut souleve a cet 
endroit et cette salle fu t en ,·ahie .P~r la "

3
-

Peur Deux ouvriers furent !egerement 

brù!és par celle-ci. 

~ll1TES 

Quatre personnes du 
personnel occupé aux 
tra\'aux ont été blessées 
plus ou moins griè,·e­
ment. 

Dégàts matériels très 
peu importants . 

Deux ou\'riers légére­
mcnt br ûlés . 

Dégâts matér iels peu 
importants. 

c,t:~liS PI\ÉSU!ÉES 

Excès de pres­
sion dû au non 
fo ncti on nement 
des appareils de 
sûr eté . 

Présence proba· 
ble d'une fentean­
c i enn e dans le 
corps de la sou­
pape; ce corps en 
fonte, a vait u ne 
épaisseur peu ré­
gulière; les varia­
tions de d ilatation 
dues aux varia­
tions de tempéra­
ture ,doivem a\'oir 
fa\'orisé la ru pture 
de la pièce. 

Insuffisance de 
la soudure auto­
gène 
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DATE 

de 

A. Nature et s ituation de l'établis­
sement où l'appareil étai t place; 

B. Noms des propriétaires de l'ap­
pareil: 

C. ~oms des constructeurs id . 

N,\TURE 

FOIDlE ET DESTISATIOS Dt-: l.'APP.\Rl::l l. 

DOCT'~ŒN'I'S ADM INISTRATIFS 1355 

E X P L OS IO N 

l= =======r====r=~i 
1 CAt:SES l'IIÉSIJ )IÉES 1 

1 i,! 

l'accident 

-=-L--+----++--~=:t--===~;;;;1 
1 

Affaissement et 1 1 i\lort du chauffeu r. b fî r de nui t quitta a <l " ! s déch i rur e du tu e L orsque le chau eu . !"eau s 'élevait . Destruction un ce foye r 1 i sse qui 
chaud 1ère à 6 heu_res t1 mat~~pér,ieure et le tubes foyers de h chau- n'etait muni d'au-

D. Date de mise en serl'ice. 

7 novembre 
1912 

A . Carri ére à ciel o uvert 
à Ecaussines-d"Enghien. 

Détails clive 

Chaudière horizontale cylindr iq,ne, 
à fonds bombés et deux tubes foyers 
lisses, avec dôme. T imbre : 5 auno­
sphères, Corps ~dindrique : 2 mètres 
de diamètre ; 6m60 de long . 

CIRCO:<STA:-CES Sl'ITES 

B. J. Berckrnans, E. Le­
coche et L. Pene, à E caus­
sines-d' Enghien (locataires 
responsâbles) 

Propriétaires : héritiers 
Léon cousin et sœu rs. 

C. 1\lathyssen et Cie, a 
J cmcppe-s/ ~ 1 cuse . 

D . 22 aHil 1893. 

Les tubes de 0m70 de diarnè1re, som 
assemblés au fond d'avant par une cor­
nière extérieure: les extrémités arrières 
recourbées sont directemen t rivées aux 
fonds correspondam s. Epaisseur des 
tôles : 9 m/m. La ,·irole du coup de feu 
du 1t1be de droite est en deux tôles et a 
été pourvue de deux pièces. 

L'ai;ent visiteur, ouvrier chaudron­
nier de li, firme Durav, à Ecaussinnes . 
ne si,,:nalait aucun déi'aut dans son der­
nier certificat. L'index de niveau d'eau 
étai t placé it 1/ 2 centimètre sous la 
limite sunérieure des carneaux. 

L'une des soupapes de sûreté avai t 
un diamètre trop fa ible et l'autre avait 
été surchargée. 

La chaudiè re fournissait la vapeur 
au moteur d"épuisement de la carrière 
et i1 u n treuil ct·extraction. 

à peu près ju,qu'a 
1
~ ,ague s hères. dière. · cunc espèce de 

1 manomètre indiquait-! 
1
/ ; a'.mo_ ~éclare qu'il renfort et dont la 1 

c\ 6 h 35 le chauffeur au JOUI ! e 11 ou- qua1·
1
1e' des 1ôles \' . . • euse en marc l • 

alla11 mettr e la P
011

_
1
P h di ère et fit fonction- laissait for1cment 

vrit le re
0

1stre de lac au · · a· désirer. 1 " ··1 arrèta b1entot . 
ner la p ompe qu 

1 
' 1 ' 1·11 d"e:o raction 11 devait pré- \ . 6 1 Lt ·1:. e t ret 1 · 

Depuis ie_ 
1 

~-. , s 6 h . 50 on enten- existe r une ova 1-
n 'avait pas foncuonne \ _er n peu plus fort sation du tube et 1 
clit le bruit d"une 'cxplo;ion , ·ud.ti iie m·ine et duire 

. d ·1 par Je 111 1 il a pu se pro. 
q ue celui pro L)

1 
' ·urdu bâtiment de a un léger exces de 

l'on vit le chaufteui: sot . les oenoux . pression au mo-
chaudière en se trainanbt ::

1
u\cs Jeux heures ment de !"accident 11 ba à ses ru. · 

. succom , . . . . déclara tion . . . . 
aprcs sans .wo1r fait ae . de la chaumere 

Le mbe foye r de dro1t:u érieure et cra­
s'é1ai t c:crnsé à sa partie lon~itudinalcrne:,r: 
que lé transversalement e~ust ible avaient etc 

Les grilles et le com 

projetés du f~yeJ. l'eau dans la clrnudière 
11 ne restait e . d~ Qm32. . 

que sur \111e !1au1e1!t l . nt n·avoi r ent~nau 
Les 1emo1ns dec aie . ni Je sifflet 

avant l'accident fonc u onnde: süreté. 
d'alarme ni les soupapes 

1 

Il 
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TABLE GENERALE DES MATIERES 

TABLE ALPHABÉTIQUE DES AUTEURS 

BAJJOT, A. , Ingén ie ur aux cha ·b 
D 

. . i onnages du Bois-d L 
eux annees de pi·atùiue d 1 . u- uc. es ocomotives à ben:::in e. 

BAUMANN, A . D. F. Maschin . · · 
L 

. ' en10s1wktor â u r b 
- a secu1·ite des câbles d' , . ' n arm ru un. 

ea traction (traduit G 
- L a secw·itd des ca'liles cl' . par . W.) e.,'/l'act · , 

(trad uit par G. W.). . . . Mn a ,tau le i·èsistance 

- L e coefficient de secui-ite des C ~ bl . : . . . 
par G. W .) . . a es d extl'action (traduit 

P AC l·.S 

89 

54. I 

G. BENOIT. Geheim Hofr t · · · · · · 
. . a · professeur · c 

Contr1bution a l'etucle cl l . . . , a arlsruhe. _ 
. . e a secunte d , bl . 

en fils meta llzques (tr d . es ca es cl eo·t1·act irm 
· a uit par G. W.) . . . 

BREYRE, A. , Ingénieur au C . . . 
clete,.mination de la 

I 
orps des Mmes, â Liége. _ L a 

l' . ' ene w· des m 'l 
aide de l inle1·ffromèti·e . e anges g 1·ùouteu:i: à 

8~3 

1198 

DEHE7. , L. , In génieur . B . a ruxell es 
rat?Ve entre la fo comotive à ben_. · - Etu de compa-
com pi·i?né . . . . . . . - ine et la locomotive à aù-

868 

DELBROUCK, M., In"'énieti r e ,_ · · · · · · · . 
0 n ct1ef D' 

sement des Min es a Mons ' irecteur du 2• arrond· 
· · - ChaTb - 1s-

R zeu-du-Cœur puits lvfid · mmage du Noi·d d 
, i : i·ecoupe des 7 u 

du Nord. - Cha1·honna cl couc i.es du {aise g es u Gi·ancl O eau 
ment des accumulateurs de l - H01·nu : chai·g s amzie e-
bonnages du G1·ancl-Hoi·n . A s JJoi· tatives . _ Cl , 

u . morçage d , ia1 -
· ,e su1·etè. 

868 

TABLE DES MATl,ÊRES 

Cha1·bonnages dit G1·a~icl-Hornu : Essieu:,· de 1ca,qonnets 
à 1·onlem ent sw· cylindi·e. - Charbonnages de · Pi·oduils , 
1mi ts n° 28 : Installation de taquets hydrau liques . -­
Char bonnages clu L evant du F lénn, JJ1tits n° 14 : Instal-

1257 

lation cl' nn ven ti {atew· Rateau èlecf17·que . 151 

- Ch a1·bonnage des P i·oclitits. a F len u , P uits 11 0 12 : 
Bobines folles po1li' machines d'extraction. - Charbon ­
nage clu B ois du Luc. à Houden g - A imei·ies . Sic;ge du 
Qnesnoy : Locomotives à . ben:::ine. - Chai·bmm ag e de 
::Sti ·èpy et Thieu , à St,·épy : Installation de fo1t1·s a col,e à 

r ec11pèration; usines de so1ts-prncl111t s; fabr ique de s1ilfat e 
cl' ammoniaque et clistille1·ie de goucl,·011 '1008 

- Cha1·bonna,ge du Levant dn F tenu : Traction mecanique 
pa·1· tocom ol1·ves à ai·1· compi·ùnd. - Cha,·bonnages cl' Ho,-nu 
et J,Vasmes : Balance aux iliaire pour chargeages à trois 
etages. - Balance de pu.i ls intùieu·r po1t1· la descente 
des p1·od1àts de deux niveauo· à un troisieme. - Chai·bon­
nage des P i·odnits . i:t Flénu : Triage-lavoir du Jntits n° 12. 

.- Deua· co1tpes dans les bassins dl/. Centre et du Borinage : 

Notice e.r,:p licative 

DEt.Mim, A., Ingénieur au Col'ps des Mines a Br uxelles . -
L a question du minemi de /e;· en B elg ique (2° article). 

DEMAl~ET, L., Ingénieu r en chef, Directeur du i°' anondis­
semcut des Min es a Mous. - Chai·bonnage cl' Ha1tlrage : 
continuation des 11·ava.ux de fonçage cln p 1ti ls n° 1. 
Enquéte sw· les ligatures de câbles cle JJla11s ù1 clines 

DESSARD, N., Ingénieur, Directeur des traYaux drs charbon­
na o-es de \Vérister . - Et1tele c1·itique des g uides 1·aJJp1·0-

chds p laces conune evite-molelle . . . . . . . . . 

F 
"' Jo o-énieur principal des Mines â Liége. - L a 

IRKET, ' ·, t> , . . 
Nletall ttrgie du p lomb el :le l a1·g ent . - Condit1011s. de 
salubi·ité intérieure des u sines belges JJendant la pei-wcle 

1901
_
1910 

(en collaboration avec i\L LIBERT) 

_ Bassin houille1· d it n o1'Cl de la B elg ique. - Situation au 

J0 " ,juillet, 1913 · 

1159 

i013 

325 

146 

729 

4.49 

1019 

.\ 

J 
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F ·cE • fno-énieur Directeur des h·avaux. - Le rem-RAN , n..., o · ' 

blayage hydraulique au siège Saint-Nicolas des Cha1·bon­
nages Esperance et B0nne-Fo1·tune, a 11Iontegnde 

GU ÉRIN , .\I. , Ingénieur au Corps des ?l'lines à Mon s. - Note 
sitr le ffJnçage des nouveaux puits de C Hùibus du L evant 
clu Flenu 

H ARDY, A. , Ingénieur au Corps des Mines à Namur. -
L'effoncb'ement clu siège Sainte-Barbe des ardoisières cle 
1,Vannifonlaine . 

J uLI)I, J .. Ingénieur en chef, Directeur du 8° arrondissement 
des .\li nes, à Liège. - Aciùies d ' rl nglew· : Installation 
de cabinetg d'aisance à {fJ sse.s septiques. 

KERSTEN, J. , Inspecteur général des charbonnages patronnés 
par la Société Géné1·ale de Belgique, à Bruxelles. - I nstal­
lation, dans les puits de mines, de signaux pouvant éti·e 
manœuv,·es des cages en mouvement . 

LECHAT, Y. , In génieur en chef, Directeur du 7" art·ondi s­
semen t des t\li nes à Liège .. - Bassin houille1· du Nord de 
la Belgique. Situation au i •r janviei· 191 .'3 

_ Charbonnages du Iio1·lo::r : Installation d'un lcwoù- à 
cha1·bon 

Cha,·bo.nna~es des_I(essal~s, puits Xhon·e : T1·anspoi·t par 
lncomotwes a ben:rine. P ri.'1; de 1·ev ient . . . . . . 

Lr.DOUHL t-:, O., logénieur en chef , Di recteur du lt mo anond is­
semeal des mines, à Charleroi. - Rechei·ch ,is dans la 
pai·tie 1w1·rl dit bassin hfJuille1· ,tu Rainait/ ( annee.ç 

1 
g 

11 et 1912) : 

a) Sonda.r;es des chai·bonnages des G1·ancl Conti et S · · . 
, .'I puiois . 1'' Sondage d Heppignies; 

2o Srmcla,qe cle Wayau:.i: ; 

b) Charbonnag~ rle Ma.~se et Dia1·/Jois : sondage clans le n ord 
de la concession . 

_ Chai·bonnage cle 111asse-et-Dia1·bois . De'caoe 
• • .J nient auto-matiaue SIJS/eme Heni·1; . - C'hm·bonnage cle , ,,. . l 

, · · m.a1·cinel e-Noi·rl : R vile-mo{e ff e F. Du1·e::; . - Chai·bonnar, e cle Jyf 
· c• · l · · . .7 , asse-e t-Dia 1 • hois : uigna 1sa1wn elect1·ique _ Jm

11 
b ·z·. . 

· io i isation 

1065 

S35 

gg 

1155 

ï,97 

2:1:3 

11 40 

H 7 l1 

'1 31 

; 

.. 

'I'ABLE DES :\fATIÉRES 

des cha1·iots lo1·s de la remise à rails sw· les plans inclines. 
- Charbonnages de Moncean Fontaine-111artinet et lvfar­
chienne : Prix de revient du transport de la tonne-J.-ilome­
t1·ique pai· locomotives à ben::ine ou pa1· chevaw,·. -
Charbonna.r;e de 11{onceau, - Fontaine : R enforcement clu 
boisage. - 11Iines métalliq1tes : Recherches effecluees dans 

la concession qe Ba1·bençon 

- Prix de revient du transport de la tonne kilométi·ique 

1359 

81ï 

pa1· locomotive à ben:::ùie oit par chevaux . '11 69 

LDIAIRE, [!;., Ingén ieur pri ncipal au Corps des .\lines, attaché 
au Se 1·vice des accidruls min iers et du grisou (siège d'expé­
riences de l'Etat , à Prameries), Professeur à l'Uuiver~ité 
de Louvain. - Teni11àatw·es alfeintes 11a1· les tamis des 

lam11es de sfi1·eté e1? milien gn·souteux 47 

- Campa-raison entre les ap11a1·eils 1·es11iratoires avec ou 

sans ù,jeclew· 529 
- Le bou rrage ea;tériew· en poussiùes incombustibles 

(21110 nolr) (en col] aboratioll avec ;'IL V. \VATTED E). ï<'l1 

LDI.>.IR E, 11. , Ingén ieur au Co1· ps des i\liues à Bruxelles. -
Emploi de vie1tx càbles métalliques pow· rc11/0 1·cer les 

chapeaux des c;acfres de boisage . 5:39 
_ La séw1·ite d es tâbles cl' e.,:traction rl'ap1·ès les p 1·emie1·s 

ti·avaux de la Commission prussienne des cà&les 1177 

LlllERT, J ., Inspecteul' géuëra l des Mines à Liége . - La 
.11leta llw·,r1ie tl,t plomb et de /'a1·,r;ent. - Conditions de 
salllb1·i le interiew·e clcs usines belges pendant la période 
1901 -19 10 (rn collabora tion avec M. Fmh'.ET) 44.V 

LrnOTTE. E., fn génieur en chef, Directeu1· du ::J• a rl'ond is­
sement des mines. à Charleroi. - Gharbonna,r;es de .111arie-
mont cl Bascoup et cle Fontaiue-l' Evéq ue : Emploi rle gmJJ· 

JJins de sûrele dans les J,lans inclines 

_ Chai·bonnages clu t\'01 ·ll rle Charle1·ni : /1011vean cle 1·ecun­
naissance à L'elage de -160 mét1·es. - I nsiallatù,n de 
balances B 1·ia1 ·l aux Cha1·/Jonnages de 11/ar iemon t et de 
Bascoup . - !'alic1· cle sû1·ete employd ait.,· chai·l,onnage,; 
de Ba.~co nJI. - Emploi des lr,como/ii;es à ben ::;ine an:;c 

165 
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Charbonnages de La Louvù'n'e et Sal's - l,ongchamp~ . -
Sondage intùiew· aua; Ch ai·bonnages de Conl'celles-Nord. 

- Signalisation elect1·ique a1t siège n° 6 (Pùie1") ries 
Charbonnages dn Nord de Chai ·/e;·oi 

LozÉ. E., à Arr-as. - L e cha1·bon dans le m onde 
- L e m inerai de {ei- dans le monde . 

NIEDERAU, Ch., Ingénieur au Corps des i\Iines à :\Ions . -
Travail pa,· longues tailles et emJJloi des haveuses elec­
triques au chai·l,onnage du G1·and lI01·nu. 

P ÉPIN, A., Ingénieur en chef, Direcleu1· du 5° arroodis­
semeot des mines à Charleroi. - Emploi des moyens 

m ecaniques pow· l'abat age et le lranspcl1't ries J)l'Ddnils 
dans les emploitations miniàes : 

a) Essai d'une haveuse Picl:-Quich, avec moteur elect1·ique , 

a u siège Saint-Xavie1· cln Chai·bonnage cle Noël-Sa1 ·t­
Cttlpa1·t à Gilly ; 

b) 1° Essai d'une have1tse P ich-Quir:h, avec rnotew· à 

aù- com7J1·i?nè au siège n° 1 clu Chw·bonna,r;e clu Bou-
1,ier, à Chatelet ; 

2° Emploi cles couloirs oscillants au Charbonnage dit 

Boubie1· JJOu1· le t1·anspo1·t du chai·bon et ries 1·cmblais 
clans la cuache Ahw•ie, à 522 mètres du puits n° 2 . 

c) Emploi des ma1·teaux-JJ?°cs à afr comp1'ime pow· l'aba ­

tage cl1t chai·bon au siège de Cai·nelle du Cha1•bonnage 
d'Onnont, à Châtelet; 

d) Em7Jloi des lranspo1·tew·s· clu système Eichhoff ,. JJou r 

le lranSJ_JOrl du charbon dans les voies hoi·i zontales et 
dans les cheminees d 'un chantiei· de la couche G

1
·os-

110 1 

88\) 
()1 :~ 

tl 2 

Pierre au Puits Sainte-Cathe>·ine cl Cl b d 
u 1a1· onnage u R olon, à Farciennes . 11 21 

PROST, I~., P rofes8eur à l'Université de L" · 
. . 1cge. - .tl JJ?'OJJOS de la publication de M.11{. r Li"b ·t 

. . ' · e1 et V. F11·l!et : Metallurg1e du plomb et de l'aro-ei)t C d' . 

. . o · ou 1t1oos de salu-brité des us111es belges pendant la période 
1901

_
1910 

. . 
1199 

RENrnR, A., Ingénieur au Corps des Mi . Cl f . 
· · d B · nes, le du Service Geolog1que e elg1que, Char"'é de c . 

. , . 
0 ours a l'Un ivers ité de Ltege. - L es gisement!! liouille,·s cl z B . ~,

55 e a elgique 

TABLE OES )!AT!ÈRES 

· l'U niversité de Gand. - Struc-. _ x. Professeur a . C . 
STAJNJbH, • ·, b . . le Char leroi et dn ent1 e, 

d f.,ol ·cl sud des assms c tw ·e 1t v • 1 ) 
d'ap1·ès les recen tes 1·echerche:; (t er arllc e. 

l · z (91110 article) . . - Il. 1( . ~ 

. , 1 d \I" nes Inspecteur - l teur o-pncra es . i ' 
vVAT'l' EYtŒ , I ' . , nspec \. o_d ts mini er s et du g riso u. -

, 1 1 Service des , cc1 en . . 
génera c u , l . cl, aJ~J~ai·eils respil'atoil'es . . vees pa1· l emp ai 

Den.,· vies sait . . i· la situation ac/ nelle des sonda,r;es ~/ 
Qllelqites mols su l ·tie 1n.èi'idionale dtt Bassin 
. , de recher c-he daus a JJa1 

t1avallx H . 1 (avec tabiea u et car te) . . . . . } "lle1 · d 1t arnatt < ·uz 
wia . . ssières incombus/1 es ex/el'teltl' en pou 

- L e bo1t1Tage ll~boration avec r.I. 1~. L E)IAIRE . . • 

(2"'• note) (en co . ' " . l Derne JJ1 ·ès Do1·11Jwnd 
lle gale1·1e d e.,sais ce _ L a nouve 
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